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INTRODUCTION
Au lieu de consister en un rapport de conjoncture, le compte-rendu des activités de l'O.R.S.T.O.M.,
pour l'année 1966, se présente sous la forme d'énumération de programmes avec, d'une part, l'indication de
leurs points d'impacts da.ns chacun des pays et, d'autre part, de leur rattachement aux grands thèmes de
recherches adoptés. Une telle présentation permet, par référence au document précédent, de suivre le dérou-
lement des activités de l'Office et de constater la continuité dans l'application de [.a politique générale approuvée
par le Conseil d'Administration.
Ainsi sont mis en évidence un certain nombre de points forts, qui marquent les progrès accomplis dans
la réorganisation scientifique de l'Office et dans l'adaptation à sa vocation d'assistance technique; ainsi sont
également soulignés la disproportion entre les objectifs assignés et les moyens en hommes et en matériel
actuellement disponibles, les efforts entrepris pour accroître la valeur intrinsèque du capital intellectuel dont
l'O.R.S.T.O.M. est détenteur et pour en améliorer le rendement au bénéfice des Etats et des structures dont
les interventions sont tributaires de la recherche de base.
Dès leur création, les Comités Techniques s'étaient attachés à sélectionner parmi les thèmes à portée
générale ceux dont l'étude était matériellement réalisable et l'intérêt à terme certain. La seconde partie de
leur mandat a été consacrée à l'insertion, à l'intérieur des cadres ainsi définis, des programmes de recherches
entrepris dans les divers centres de l'O.R.S.T.O.M. ou nouvellement décidés, non sans qu'ils aient été au
préalable réformés, complétés et, dans tous les cas, appréciés sous le double critère de leur conception
scientifique et du caractère exploitable des résultats escomptés par les structures concourant à la solution
des problèmes qui se posent aux pays bénéficiaires de l'assistance technique.
De ce fait, l'O.R.S.T.O.M. ne pourrait satisfaire à sa propre finalité, s'il n'était, lui-même, régulière.
ment informé des préoccupations essentielles que partagent, aux différents niveaux des responsabilités poli.
tiques, économiques et techniques, les autorités nationales.
Dans les EtatS' Africains et Malgache, la présence permanente de spécialistes assure à l'Office les liaisons
nécessaires et souvent dans des conditions d'exceptionneUe efficacité, puisqu'ils sont appelés à remplir ll!
rôle de conseiller pour les différents secteurs chargés du, développement. Cette présence permet en effet, grâce
à une information vivante, constamment à jour et puisée au cœur même des problèmes, d'entretenir une
connaissance profonde des besoins, qu'ils soient manifestes ou sous-jacents, et d'y répondre, soit à terme
par une odentation plus rigoureuse de la recherche, soit dans l'immédiat par ses propres moyens ou en
association avec d'autres organismes.
Parmi ceux-ci, figurent au premier rang les Instituts fraru;ais de recherche spécialisés, dont certains ont
entrepris avec l'O.R.S.T.O.M. des actions conjointes favorisant la répartition rationnelle des tâches et l'éco-
nomie des moyens mis en œuvre pour les accomplir.
C'est également le souci de l'efficacité et la prise de conscience de la masse de documentation et d'expé-
rience accumulées par l'Office sur la zone non tempérée, depuis plus de vingt ans, qui ont conduit progressi.
vement les organisations internationales à envisager des collaborations organiques plutôt que le simple
prêt d'experts, formule à coup sûr pragmatique, mais stériJlisante à terme pour ceux qui étaient ainsi isolés
de leur milieu de travail.
3
Enfin, organisme de formation- et d'enseignement spécialisé - et c'est le troisième terme de sa vocatWn
- l'O.R.S.T.O.M. se doit, en effet, de maintenir le potentiel intellectuel dont il dispose et de former, non
seulement ses propres chercheurs et techniciens, mai3 ceux qui lui sont adressés par les Instituts de Recherche,
le Secrétariat d'Etat li la Coopération ou le Ministère des Affaires Etrangères. Bien plus, en France aussi bien
qu'en Afrique, ses spécialistes sont appelés, de plus en plus nombreux, à participer aux enseignements de
l'Université et des diverses Ecoles techniques. Complexe, parce qu'eUe implique une adaptation systématique
de son enseignement aux t1lches souvent diverses qui attendent les élèves et stagiaires dans leur pays d'origine,
cette mission de formation 1/,'en demeure pas moins primordiale, en raison de la pénurie générale de scienti-
fiques et de techniciens.
L'O.R.S.T.O.M. pourrait d'autant moins s'y soustraire que lui.même, en dépit des recrutements sélectifs
auxquels il procède, des orientations définies en fonction des thèmes de recherche, des mesures prises pour
assurer l'encadrement des équipes de chercheurs, ne parvient pas à combler certaines lacunes existant dans
ses propres programmes.
L'année 1966 laissera néanmoins l'impression que l'Office a poursuivi sa réorganisation interne et s'est








Le budget de l'O.R.S.T.O.M. a été définitivement arrêté pour l'année 1966 à 76965 185,41 F.
Le montant des dépenses effectivement ordonnancées à la clôture de l'exercice (sensiblement inférieur
au montant du budget en raison de l'incidence des reports) s'est élevé à 63722000 contre 59500000 F
en 1965, ce qui représente une augmentation en valeur absolue d'un peu plus de 7 %.
La ventilation, entre les différentes sections de l'O.R.S.T.O.M., des dépenses - conventions et inves-
tissements inclus - s'établit comme suit :






Laboratoires communs. 2,55 36,38
Serviees Seientifiques :





Océanographie et Hydrobiologie. 9,06
Sciences biologiques.
Biologie des sols. 1,29
Botanique et Biologie végétale. 4,66
Phytopathologie et Zoologie appliquée. 4,13
Biologie et Amélioration des 'Plantes utiles. 1,11
Agronomie. 1,34
Microbiologie, Parasitologie, Ent(}mologie médicale 4,42
Nutrition. 0,69 17,64
Sciences humaines.
Sociologie et Psychosociologie. 1,73
Economie et Démographie. 1,62
Géographie. 2,58




Au 31 décembre 1966, l'effectif total de l'O.R.S.T.O.M. comprenait 2372 personnes.
Administratifs .
Chercheurs et Ingénieurs de
recherche .
Chercheurs détachés et divers .
Techniciens qualifiés .












TOTAL GÉNÉRAL o ••••• 0 o ••• o •••• 0 •• " ., ••• 2372
Par rapport à 1965, l'augmentation de l'effectif total de l'Office est de 258 personnes. L'effectif du
personnel de recherche (chercheurs et ingénieurs de recherche, chercheurs détachés) est passé de 588 en
1965 à 637 en 1966, soit une augmentation de 49 personnes surtout sensible au niveau des Comités
Techniques d'Océanographie et Hydrobiologie (+ 9); Phytopathologie et Zoologie appliquée (+ 7);
Hydrologie (+ 6); Géologie et Géographie (+ 3).
Pour la même période, l'effectif des techniciens a augmenté de 91 personnes.
EFFECTIFS RÉELS PAiR SECTIONS AU 31 DÉCEMBRE 1966
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---------- -- -- ------ - ----Géophysique ........ 13 3 1 2 - - 19 - - - - 19
- 19Géologie ........... 13 16 2 6 - - 37 - 1 - 1 38
- 38Pédologie 0 ....... 0 o. 62
1
16 4 7
- - 89 14 1 - 15 104 9 n3Hydrologie ......... 19 6 1 - - 1 27 3 3 1 7 34 8 42Océanographie et Hy-
drobiologie ....... 46 21 2 1
- 2 72 4 2
- 6 78 1 79Biologie des Sols ... 7 2 - 6
- 1 16 1 - - 1 17 1 18Botanique et Biologie
végétale .......... 2,1 4
- 15 - 1 41 10 -
- 10 51 - 51Phytopathologie et
Zoologie appliquée. 27 10 1 3 1 - 42 12 - - 12 54 2 56Biologie et Améliora-
tion des Plantes o. 8 1 1 1 - - 11 12 -
- 12 23 - 23Agronomie ...... o ••• n 2 1 -
-
- 14 20 - - 20 34 - MlMicrobiologie, Parasi· 1
tologie, Entomologie
médicale 0 •• 0 ••• 0 •• 20 3 1 5 - - 2J9 6 - - 6 35 1 36Nutrition ........... 1 1 - 3 - - 5 - - - - 5 2 7Sociologie et Psycho-
sociologie ... 0 0 •••• 12 7 - 3 3 1 26 3 - - 3 2,9 - 29Economie et Démo-
graphie .......... 18 7 - 2 - - 27 3 - - 3 30 1 31Géographie. 0 0 •••• 0 •• 20 8 1 6 1 2 38 3 - - 3 41 2 413Ethnologie, Histoire,
Archéologie, Musi·




- - 14 3 - - 3 17 1 lB'
---- ----
TOTAL 0 ••••••• 0 303 16 62 5 8 507 94 7 1 1 102 609 28 637
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, RELATIONS EXTÉRIEURES 1
1. - AUTORITÉS GOUVERNEMENTALES ÉTRANGÈRES
L'O.R.S.T.O.M. a continué en 1966 à collaborer étroitement aux travaux des différents organismes:
comités, commissions, services de planification, services techniques qui, dans chaque Etat, en fonction de
leur politique de développement, assignent des programmes à la recherche.
Les excellentes relations de travail qui ont toujours existé entre l'O.R.S.T.O.M. et les Conseils natio-
naux de recherche vont en s'approfondissant au fur et à mesure que se structurent les mécanismes admi·
nistratifs corrélativement mis en place. Ce faisant, les instances nationales sont amenées à prendre une
conscience plus claire et plus complète de l'apport fondamental que l'O.R.S.T.O.M. peut fournir dans les
différents secteurs du développement et à en tenir compte dans leurs prévisions. Ainsi, en 1966, a·t·il été
possible à deux Etats : la République du Tchad et l'Etat fédéral du Cameroun, d'intégrer dans une large
mesure à leurs plans quinquennaux, les recherches effectuées par l'O.R.S.T.O.M. sur leur territoire. De son
c·ôté, l'O.R.S.T.O.M., plus exactement informé des besoins, des objectifs et des options des plans, est à
même de mieux définir, et d'ajuster en conséquence, les orientations de ses propres programmes.
Parallèlement, les liens de travail déjà établis avec différents ministères et services techniques, soit à
titre de conseil, soit pour la réalisation de certains travaux, ont été régulièrement entretenus.
Cameroun.
Conseil de la recherche scientifique et appliquée, des Etudes et Enquêtes : en février 1966 s'est tenue
une session commune du Bureau des sols et de la Commission des recherches agronomiques, pastorales
piscicoles, maritimes et forestières, dont le but était de dresser un bilan et d'arrêter des programmes nou·
veaux selon les objectifs du deuxième Plan quinquennal. Le Directeur du Centre et un chercheur assistaient
à cette réunion. Les discussions les plus importantes ont porté sur les points suivants :
- la recommandation nO 18 demandant à l'O.R.S.T.O.M. une synthèse des études océanographiques
effectuées à ce jour au Cameroun;
- l'exposé et l'acceptation des programmes pédologiques O.R.S.T.O.M. pour les années 1966·1967·
1968, présentés dans le cadre des programmes généraux de la section;
- les possibilités qu'offre l'O.R.S.T.O.M. quant à la formation de spécialistes de recherches.
Au titre des relations avec les Ministères et Services techniques, on note :
- la participation aux Commissions du 2" Plan, notamment celles assurées par les directions du Plan,
de l'Aménagement du territoire et de la Statistique;
- la poursuite des relations établies plir la section de Nutrition avec le Commissariat général à la
Santé publique, les Services de l'Animation rurale et de l'Education sanitaire, les Services hospitaliers et
le Centre de protection maternelle et infantile.
République Centrafricaine.
Comité National de la Recherche scientifique : Le centre a participé à la réunion du 4 avril 1966
au cours de laquelle les programmes de l'O.R.S.T.O.M. ont été présentés.
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C'est essentiellement avec le Ministère du Développement et le Service des Mines que le centre a des
relations suivies. Avec le Haut-Commissariat au Plan, des contacts ont été pris en vue d'études de budgeta
de consommation et d'études de bassins versants dans les régions de Sarki et de Bambari.
Congo Brazzaville.
Conseil National de la Recherche Scientifique et Technique. Ce com~eil a remplacé l'ancien Coneeil
supérieur de la recherche scientifique et technique dont le secrétaire permanent était le directeur du Centre
O.R.S.T.O.M. de Brazzaville. La séance inaugurale s'est tenue le 8 décembre 1966.
Ministères et Services techniques : le Directeur du centre et divers chercheurs, pédologues, géographes,
économistes, etc., ont participé aux travaux du Commissariat au Plan et sont en relation de travail avec
les Ministères des Affaires Etrangères, de la Fonction publique, de l'Agriculture, de l'Education nationale,
de la Santé publique. Un sociologue participe comme conseiller technique aux réunions de la Commission
nationale d'Orientation scolaire et de la Commission de Réforme de l'Enseignement.
Le Gouvernement tenant l'O.R.S.T.O.M. pour son conseiller technique en matière de pêches maritimes,
l'avis des chercheurs du Centre de Pointe-Noire a été sollicité sur divers projets dont un, établ~ sous l'égide
du Commissariat au Plan, envisageait l'implantation à Pointe·Noire d'un complexe de pêches et d'industries
connexes.
Les chercheurs du centre ont représenté, à la demande du Gouvernement, la République du Congo
dans deux réunions scientifiques internationales : le 2" Congrès international d'Océanographie (Moscou,
30 mai· 9 juin); le Symposium sur les ressources océanographiques et halieutiques de l'Atlantique tropical
(Abidjan, 20·28 octobre),
Côte d'Ivoire.
Comité Technique du Centre O.R.S.T.O.M. d'Adiopodoumé. La réunion qui a eu lieu les 24 et 25 juin
1966, au cours de laquelle ont été exposés les principaux programmes du centre, a permis de constater le
renforcement de l'aide apportée à certains Services officiels ou Instituts spécialisés, sous forme d'une parti.
cipation sur convention, à des études intéressant directement la Côte·d'Ivoire.
Ministères et Services techniques. Des relations particulièrement suivies ont lieu avec le Ministère de
l'Agriculture qui demande fréquemment des consultations à différents chercheurs du Centre et poursuit avec
lui la réalisation d'importants travaux (cf. p. 113, convention pour la protection des sols et le reboisement);
avec le Ministère de la Production animale, en particulier à la suite de la convention qui a confié à
l'O.R.S.T.O.M. la gestion du Centre de Recherches Océanographiques; avec le Ministère du Plan pour la
réalisation de l'Atlas de Côte-d'Ivoire, et surtout, pour les activités de la section d'Economie; avec le
Ministère des Travaux Publics avec qui une convention de longue durée a été signée pour les programmes
d'Hydrologie.
Dahomey.
Comité National de la Recherche Agronomique. Il s'est réuni en octobre 1966. Le Chef de la section
de Phytophysiologie du centre y représentait l'O.R.S.T.O.M. et y a présenté les activités des sections de
Pédologie et de Phytophysiologie et les programmes d'étude proposés pour 1967.
Ministères et Services techniques. L'O.R.S.T.O.M. a été consulté par les services du Ministère du Plan
à l'occasion des réunions de travail sur les problèmes techniques concernant essentiellement les projets
d'aménagement de la vallée du Mono; de façon générale, la section de Pédologie intervient chaque fois
que la Direction du Plan a à étudier ou à élaborer des projets de développement agricole. Ministère du
Développement rural : les grandes lignes du programme de travail du Centre O.R.S.T.O.M. de Cotonou
ont été définies avec le Ministre du Développement rural; pour la section de Pédologie, priorité a été
accordée à l'établissement de la carte pédologique d'ensemble du Dahomey au 1/200 000; pour la section
de Phytophysiologie, à la poursuite des études portant sur le diagnostic foliaire du maïs et l'extension de
ce type d'étude à d'autres cultures vivrières. Le Ministre a également consulté les pédologues de l'O.R.S.T.O.M.
sur des problèmes particuliers, tels que : projet de culture du kénaf, implantation de villages dans le cadre
de l'opération « retour à la terre », etc.
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Gabon.
Les sections de Pédologie et d'Hydrologie travaillent en liaison constante avec les Ministères
de rAgriculture, des Eaux et Foréts, des Travaux publics. Différentes sections du centre ont participé aUlX
réunionil concernant le Projet d'urbanisme Libreville-Owendo. Le directeur du centre a assisté aux réunions
du Comité chargé de l'élaboration d'un Code civil.
Haute-Volta.
Les relations de l'O.R.S.T.O.M. avec les autorités voltaïques s'établissent par l'intermédiaire des chefs
de deux Missions O.R.S.T.O.M. implantées en Haute-Volta: la Mission O.R.S.T.O.M. à Ouagadougou et
la Mission entomologique O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E. Les contacts sont particulièrement étroits
entre la Direction de l'Hydraulique et du Développement rural et la section d'Hydrologie de la Mission
de Ouagadougou chargée en Haute·Volta de la surveillance du réseau hydrologique et de nombreux travaux
exécutés sur convention.
Suivant convention signée avec le gouvernement de ce pays, l'O.R.S.T.O.M. est chargé de la gestion
du Centre Voltaïque de Recherche Scientifique et, de ce fait, est en relations suivies avec le Ministère de
l'Education Nationale.
Madagascar.
Comité Natiorud de la Recherche Scientifique et Technique. Le directeur délégué de l'O.R.S.T.O.M. à
Madagascar a présenté lors de la réunion de 1966, les sections de Géologie et des Plantes médicinales nou·
vellement créées au centre.
Autres Comités. Les différentes sections participent chacune selon sa vocation aux travaux des commis-
sions du Comité interministériel du Plan et du Développement ainsi qu'à ceux de la Commission de recherche
océanographique et d'étude des côtes, du Comité national de Géologie, de l'Association nationale des géo·
graphes et du Comité scientifique inter-îles (Madagascar, La Réunion, Maurice).
Ministères et Services techniques. Plusieurs travaux de Pédologie sont en projets avec le Service central
technique du Ministère de l'Agriculture; la formation des hydrologues malgaches a été confiée à
l'O.R.S.T.O.M. par le Ministère de l'Equipement; une collaboration a été établie avec l'Institut National
de la Statistique pour des études démographiques.
Ma.roc.
Les Chefs des deux Missions O.R.S.T.O.M. au Maroc: Mission pédologique O.R.S.T.O.M. de Rabat,
Mission océanographique de Casablanca assurent la représentation de l'Office respectivement auprès de
l'Office de mise en valeur agricole et auprès de la Direction de la Marine marchande.
Sénégal.
Le 7 juin s'est tenue à Dakar la réunion annuelle du Comité de la Recherche pour les productions
végétales et animales à laquelle participaient tous les instituts de recherche travaillant au Sénégal.
L'O.R.S.T.O.M. y était représenté à la fois au titre de son Centre polyvalent de Dakar-Hann et à celui du
Centre d'Océanographie de Dakar.Thiaroye dont il assure la gestion scientifique.
Ministères et Services techniques. Les relations les plus fréquentes ont lieu avec les services suivants :
Présidence de la République (pour les problèmes concernant l'Océanographie); Service de coordination des
recherches de la Présidence; Ministère de l'Economie rurale; Ministère de l'Energie et de l'Hydraulique;
Ministère du Plan dont les Services de la Statistique et la Direction de l'Aménagement sont intéressés par




Les r_elations essentielles avec les autorités tchadiennes demeurent celles qui sont assurées d'une manière
permanente avec le Ministère du Plan et de la Coopération. L'O.R.S.T.O.M. a collaboré directement ,à lB
rédaction de certains chapitres du premier plan quinquennal (données générales, recherches et études,
économie rurale). A plusieurs reprises également, le Ministre a sollicité, au cours de 1966, l'intervention
de chercheurs de l'O.R.S.T.O.M. pour la constitution de dossiers techniques en vue de demandes de finan·
cement : Requête au Fonds Spécial des Nations Unies pour un forage profond dans la fosse de Doba;
établissement du projet « Natron» et du projet «Aménagement des rives du Chari »; c'est par l'intermé·
diaire du Comité de coordination de T:Hydraulique du Tchad et du Bureau de l'Eau que la section d'Hydro.
logie du centre a été informée, consultée et invitée par les responsables tchadiens à participer aux princi-
pales réunions de la Commission du Bassin tchadien.
Togo.
En décembre 1966, l'O.R.S.T.O.M. a participé à une réunion inter·instituts organisée par le Ministère
de l'Economie rurale qui avait pour but un échange d'information et une éventuelle coordination des
recherches entreprises.
Tunisie.
Le chef de la MissioIlj O.R.S.T.O.M. est, depuis la fondation de celle-ci, membre du Comité des Terres
arides (projet U.N.E.S.C.O.jF.S.N.U.). A ce titre, il a assisté à la réunion plénière au cours de laquelle la
direction du Centre de Recherche pour l'Utilisation de l'Eau Salée en Irrigation (C.R.U.E.S.I.) a fait le
point de ses recherches en 1965·1966. Des relations sont fréquentes avec les Ministères et Services gouver·
nementaux pour la réalisation d'études pédologiques, entomologiques, phytopathologiques, hydrologiques,
en vertu de la convention générale d'établissement signée en juillet 1957 entre l'O.R.S.T.O.M. et le Secré·
tariat d'Etat à l'Agriculture et en liaison avec l'I.N.R.A.T. pour la partie agronomique.
*
**
Pour clore cette rubrique, il convient de mentionner également ici la coopération que l'O.R.S.T.O.M.,
conformément à sa vocation, apporte, dans le domaine de la formation de personnels spécialisés en matière
de recherche scientifique, aux institutions nationales: universités, établissements d'enseignement ou de forma·
tion technique dont il sera plus amplement fait état dans la partie de ce rapport consacrée à l'enseignement
et à la formation (cf. p. 34).
2. - TERRITOffiES ET DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER
Nouvelle-Calédonie.
Comité consultatif de la recherche. Chaque année, un rapport sur les activités du Centre O.R.S.T.O.M.
de Nouméa est présenté à ce Comité en vue d'adapter les moyens du centre aux programmes tracés par
les autorités scientifiques de l'O.R.S.T.O.M. en fonction des objectifs de recherche dont le Comité consultatif
a retenu l'intérêt.
Autres Comités ou Commissions. Les spécialistes de l'O.R.S.T.O.M. collaborent aux réunions du Comité
des Epiphyties, de la Commission de la Recherche agronomique, du Comité de la Chasse et de la Pêche,
de la Commission des Pêches maritimes, de la Commission des Monuments naturels et des sites. Bien qu'il
ne s'agisse pas d'un organisme national mais d'un organisme international à vocation régionale basé à
Nouméa, mention peut également être faite des relations avec la Commission du Pacifique Sud ; sans
doute les programmes de cet organisme et ceux de l'O.R.S.T.O.M., en matière de développement écono·
mique, se situent·ils sur des plans différents. Néanmoins, ils s'inscrivent dans un même cadre général et
ont des points d'application communs. Depuis sa création, cet organisme coopère avec l'O.R.S.T.O.M.; en
1966, il a accepté de contribuer financièrement à l'inventaire général des sols néo·hébridais réalisé par un
pédologue du centre.
Services techniques territoriaux. Le centre entretient des relations souvent très étroites avec la plupart
de ces services; certaines des opérations de recherche étant d'ailleurs exécutées avec leur participation.
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Guyane.
Les principales relations ont lieu avec la Préfecture. En plus des relations qui se sont normalement
constituées avec les divers services publics, la création d'une section de Sociologie en 1966, a mis le
centre en rapport avec le Service de la construction (problèmes d'habitat), avec l'Inspection du travail et de
la rrwin·d·œuvre (statistiques de l'emploi en Guyane par secteurs d'.activité, répartition géographique, mobi·
lité géographique, etc.) et avec les Services des archives.
Terres australes et antarctiques.
Le Président du Conseil d'administration de l'O.R.S.T.O.M. est président du Conseil consultatif du
Territoire des terres· australes et antarctiques françaises.
Le Directeur Général de l'O.R.S.T.O.M. est membre du Comité national français pour les recherches
australes et antarctiques.
3. - ORGANISMES DE RECHERCHES AGRICOLES SPÉCIAUSÉS OUTRE·MER
Les relations étroites traditionnellement établies par l'O.R.S.T.O.M. avec les organismes de recherches
agronomiques spécialisés outre·mer se sont poursuivies tout au long de l'année selon leurs voies habituelles.
Tout d'abord sur le plan organique, par la participation active de l'O.R.S.T.O.M. aux réunions de leur
conseil d'administration, comité de direction ou conseil consultatif, dont est membre le Directeur Général
de l'Office; par la représentation du Comité inter-instituts de liaison au Conseil d'administration de
l'O.R.S.T.O.M. ainsi que par la collaboration de spécialistes des instituts, membres des Comités Techniques
de l'O.R.S.T.O.M., aux travaux de ces Comités.
Sur le plan de l'exécution de la recherche, les rencontres et les échanges de vues entre chercheurs,
souvent prolongés par des collaborations, ont continué à être fréquents. Mais au·delà de ces contacts par
eux-mêmes fructueux et nécessaires qui restent cependant liés à des initiatives individuelles ou à des ciro
constances passagères et locales, ce qui ne leur donne qu'une portée limitée, une collaboration plus pro·
fonde se développe systématiquement. Conçue au niveau des organismes, son expression la plus complète
est l'action conjointe. .
L'action conjointe est une recherche concertée sur un sujet d'intérêt commun. Elle correspond non
seulement à une coordination mais aussi ·à une conjonction d'efforts, de préoccupations et de compétences
entre deux types de recherche : la recherche spécialisée assurée par les instituts appliqués et la recherche
de base effectuée par l'O.R.S.T.O.M. qui, loin de s'exclure ou de se concurrencer, sont complémentaires.
Cette politique, dont l'O.R.S.T.O.M. est l'instigateur, a déjà obtenu l'adhésion de plusieurs instituts
spécialisés, ces instituts marquant ainsi leur intérêt pour une forme de coopération particulièrement riche
en possibilités sur le plan scientifique et qui, sur le plan général, est susceptible de remédier, au moins en
partie, aux déficiences d'un recrutement qu'ils ont souvent dénoncé, avec raison, comme insuffisant en nombre.
On rappellera, d'autre part, que l'O.R.S.T.O.M. détache auprès des instituts, un nombre non négli.
geable de ses chercheurs: en 1966, sur quatre.vingt-quatorze détachés, cinquante-deux l'ont été auprès des
instituts spécialisés. C.F.D.T. : 1; I.E.M.V.T. : 3; LF.C.C. : 9; LR.A.T. : 38; LR.C.T. : 1.
De même, l'Office a continué, en 1966, à assurer la formation spécialisée du personnel que les insti·
tuts veulent bien lui confier. Parallèlement, un cours d'Entomologie médicale et un cours de Pédologie ont
été professés à l'LE.M.V.T. par deux chercheurs des Services Scientifiques Centraux.
ENSEIGNEMElNT'S DÉLIVRÉS EN 1966 AUX ÉLÈVES DES INSTITUTS
(éJèves Hbres et réguliers)
Biollogie Entomologie ,Phyto-Pédologie et Amélioration BotanÎ'que Totaux
d,es plantes Agricole pathologie
IFAC ......... 1* 1'" 2
lRAT ......... ] * 2** 3
IRRO ......... 1* 1* 1** 1* 1** 1* 6
Sur ce tableau, les élèves de l" année sont figurés par un astérisque; ceux de 2' année par deux astérillques.
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Parmi les principales actions menées par l'O.R.S.T.O.M. en collaboration avec les Instituts spécialiaés
on notera:
C.T.F.T.
- Afrique tropicale: A la demande du Secrétariat d'Etat aux Affaires étrangères chargé de la Coopé-
ration, l'O.R.S.T.O.M. conjointement avec le C.T.F.T., la S.C.E.T. et le B.D.P.A., a entrepris un ouvrage sur
la conservation des sols en Afrique tropicale, en vue de rassembler et de condenser, en un volume utilisable
par les techniciens nationaux et les experts de l'assistance technique, les données essentielles concernant la
conservation des sols (problèmes techniques, moyens et mise en œuvre). L'O.R.S.T.O.M. est responsable de
l'introduction et de la partie de l'ouvrage traitant de la recherche.
- Côte-d'Ivoire : Dans le cadre d'une convention générale passée par le Ministère de l'Agriculture de
Côte-d'Ivoire avec le C.T.F.T. pour l'étude du reboisement et de la protection des sols dans l'ensemble du
pays, l'O.R.S.T.O.M. s'est vu confier la partie fondamentale des recherches pédologiques et botaniques
qu'implique le projet et qui constituera la base des travaux du C.T.F.T. et du B.D.P.A., chargés, eux, de
la mise au point des documents d'ordre pratique. Les documents à fournir par l'O.R.S.T.O.M. sont
l'esquisse pédologique et l'esquisse de la répartition des groupements végétaux au 1/500000, la carte clima-
tologique au 1/1 000 000 ainsi que la cartographie pédologique détaillée au 1/50 000 de 500000 hectares
reconnus comme particulièrement vulnérables (cf pages 86·87).
- Gabon: L'O.R.S.T.O.M. a eu des échanges de vues avec l'Institut pour des études d'Hydrologie
appliquée liées à la réalisation d'une usine de cellulose.
I.E.M.V.T.
- Cameroun et Madagascar: Détermination de plantes par les soins de l'O.R.S.T.O.M., alors que
l'I.E.M.V.T. a procédé à des déterminations pour l'O.R.S.T.O.M. au Sénégal.
- Côte-d'Ivoire : Action jointe concernant l'étude biométrique et biologique du thallage chez Panicum
maximum à la station du Centre de recherche zootechnique de Bouaké Minankro (cf page 96).
I.F.A.C.
- Côte-d'Ivoire : Le Centre O.R.S.T.O.M. d'Adiopodoumé a hébergé deux chercheurs de l'I.F.A.C.
Le laboratoire de radio-isotopes participe à un programme de physiologie végétale (migration des sucree
chez le bananier). Le laboratoire d'Agronomie participe à l'étude du système radiculaire de l'ananas.
- Aux Antilles : La section de Pédologie du Bureau des Sols des Antilles travaille avec l'I.F.A.C. -
Guadeloupe sur un programme commun portant sur l'étude de l'azote minéral en bananeraies.
- En Guyane: Dans le cadre de l'activité de la section de pédologie de l'O.R.S.T.O.M. ont été effec-
tuées des recherches de terrain pour l'agrumiculture et dans celui de la section de botanique, des études
sur les fruits sauvages.
I.F.C.C.
- Au Cameroun: Poursuite de l'action conjointe commencée en 1965 à la station de Nkoemvone sur
la multiplication des cacaoyers par voie végétative (cf. page 98).
- En Nouvelle·Calédonie : Des réunions de travail consacrées aux conditions de production du café
dans ce territoire ont été organisées au Centre de Nouméa avec la mission envoyée sur place par cet imltitut.
A cette même occasion, un chercheur du centre a participé aux prospections que l'I.F.C.C. a effectuées sur
la côte Est calédonienne dans la zone de caféiculture.
- En Côte·d'/voire : La première phase de l'étude conjointe O.R.S.T.O.M.·I.F.C.C., des rongeurs nui·
sibles du cacao, qui se composait essentiellement d'un inventaire des rongeurs vivant dans les cacaoyères
et dans la forêt proche ainsi que de la détection des espèces destructrices, est terminée. L'étude des capsides
du cacaoyer, sans faire l'objet d'une convention, est cependant menée en liaison ave<: les activités de l'I.F.C.C.
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- A Mada{{ascar : L'I.F.C.C. poursuit conjointement avec l'O.R.S.T.O.M. une étude sur des caféiers
sauvag-es.
- Aux S.S.C. de Bondy : Plusieurs travaux ont été faits en liaison avec l'I.F.C.C. ou à sa demande :
- l'étude de la résistance de certains types de cacaoyer ,à Phytophthora palmTtvora, agent de la pourriture
brune du cacaoyer;
- la planification d'une étude d'évolution d'une population des mirides du cacaoyer;
- la planification d'essais de comparaisons variétales sur caféiers au Cameroun à différentes altitudes.
I.R.A.T.
- Au Dahomey : Une collaboration suivie se poursuit pour la définition des propriétés agronomiques
des principaux types de sols : choix des points d'implantation des essais de confrontation des résultats des
analyses pédologiques avec les résultats de l'expérimentation agronomique.
- Aux Antilles : En liaison avec l'I.R.A.T., la section de Pédologie participe à l'étude des vertisols
du sud de la Martinique, dans le cadre de la mise en valeur du sud du pays.
- Au Sénégal: De très nombreuses relations ont lieu avec le Centre National Sénégalais de recherche
agronomique géré par l'I.R.A.T. Une mission O.R.S.T.O.M. de radiogénétique (sélection des mils) est
installée au Centre de Bambey. Plusieurs chercheurs du Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar-Hann (pédologues et
biologistes du sol) effectuent régulièrement des prélèvements sur les terrains du C.R.A.-Bambey et ceux de
la station de Séfa en Casamance. Des échanges de prêt de matériel scientifique se font régulièrement, certaines
analyses étant faites soit par l'O.R.S.T.O.M., soit par l'I.R.A.T., compte tenu de la spécialisation des labo·
ratoires. Enfin, des réunions d'information sur les programmes de recherches, ainsi que des visites, ont lieu
régulièrement.
- Aux S.S.C. de Bondy: En liaison avec la mission de radiogénétique de l'O.R.S.T.O.M. à Bambey, le
service d'amélioration des mils de l'I.R.A.T. et les organes de l'I.R.A.T. en place dans les différents Etats
africains: Haute-Voùa, Mali, Niger, Sénégal (cf. ci-dessous, p. 97) un important programme conjoint porte
sur l'étude de la structure Penicillaria du genre Pennisetum et sur la production expérimentale de mutations
chez le mil.
Par ailleurs, l'étude de la richesse en huile chez l'arachide (culture sur le terrain de l'I.R.A.T.) se
poursuit.
I.R.C.A.
- En Côte-d'Ivoire : Le laboratoire de physiologie du Centre d'Adiopodoumé collabore avec le labora-
toire de biochimie de l'I.R.C.A. pour une étude sur la biochimie du latex d'hévéa. Des éléments marqués sont
fournis par le laboratoire de radio-isotopes. Un programme de Phytopathologie commun est également en
eours, portant sur les pourridiés de l'hévéa (cf. p. 87).
I.R.C.T.
- En Côte-d'Ivoire: Un chercheur de l'I.R.C.T. qui étudie le phénomène de l'abscission des fruits chez
le cotonnier a été hébergé par le Centre d'Adiopodoumé. Parallèlement, le programme de travail portant sur
la résistance du cotonnier à la sécheresse, est effectué en collaboration étroite avec la station de l'I.R.C.T. à
Bouaké (cf. p. 87).
- A Madagascar: Un chercheur de la section de phytopathologie, qui poursuit des études sur les
acariens prédateurs du coton, travaille en liaison avec cet Institut.
- Au Tchad: Outre le fonctionnement d'Un évapotranspiromètre O.R.S.T.O.M., à la section I.R.C.T.
de Bebedjia, a été établi par la section de bioclimatologie, un projet de programme d'études pour la déter·
mination de l'évapotranspiration réelle et pour l'application des données générales déjà obtenues. Par
ailleurs, la section de Pédologie a réalisé, en collaboration avec un chercheur de cet institut, une étude -
15
2
avec analyse - visant à appreCler les effets de la fumure sur les sols de parcelles d'essai traitées par
l'I.R.C.T. dans le Mayo Kebbi; elle a, d'autre part, participé aux travaux des « journées d'agronomie de
Bebedjia », organisées par l'I.R.C.T. en décembre 1966.
- Au Togo: Des contacts réguliers sont établis avec l'I.R.C.T. à Anié.
- Aux S.S.C. de Bondy : Etude de la résistance variétale du cotonnier à la toxicité du manganèse
(cf. p. 88).
I.R.H.O.
- Au Cameroun : Exécution de la cartographie pédologique nécessaire à la mise en place du plan.
palmier.
- En Côte·d'Ivoire : Actions jointes pour l'étude des rongeurs nuisibles au palmier à huile et étude du
fusarium oxysporum dans ses rapports avec la flétrissure du palmier à huile.
- Au Sénégal : Une collaboration s'est développée au cours de l'année à l'occasion de l'étude d'un
terroir « traditionnel » sérère, menée par les géographes, et qui visait à dresser le bilan économique et
agronomique.
- Aux Nouvelles.Hébrides : L'O.R.S.T.O.M. a effectué des contrôles de fertilité des terres de la station
de Saurautu, tandis qu'il lui était permis de suivre les essais de comportement et de production de certaines
plantes fourragères et d'aménagement de prairies sous cocotiers.
L'étude pathologique de jeunes cocotiers de la station a été par ailleurs entreprise au cours d'une réunion
spécialement organisée.
Enfin, en Polynésie, ont été effectués des travaux sur la découverte et la dissémination, à Rangiroa et
dans d'autres atolls, de Lindorus, prédateur d'Aspidiotus destructor, et a été mise en route l'étude du papillon
Cryptoblabes.
- Aux S.S.C. de Bondy: Etude sur la physiologie de la germination et des embryons de palmier à
huile et étude de la richesse en huile dans l'arachide (analyses chimiques) (cf. p. 87).
4. - AUTRES ORGAMSMES SCIENTIFIQUES FRANÇAIS
L'O.R.S.T.O.M. entretient avec les grands organismes de recherche, tels la D.G.R.S.T., le C.N.R.S.,
l'Institut Pasteur, le Muséum National d'Histoire Naturelle, l'I.N.R.A., des rapports qui s'établissent soit
au niveau des directions générales, soit au niveau des chercheurs sur le terrain ou dans les laboratoires.
D.G.R.S.T.
Le Délégué Général à la Recherche Scientifique et Technique est membre du Conseil d'administra-
tion de l'Office.
L'O.R.S.T.O.M. a poursuivi, en 1966, les recherches qui lui ont été confiées dans le cadre des deux
actions concertées de la D.G.R.S.T. auxquelles il participe : en géophysique pour l'étude de la croûte
terrestre profonde et du manteau supérieur par la méthode magnéto-tellurique - action qui sera prorogée
jusqu'au 1er septembre 1967 - et en pédologie, en liaison avec le laboratoire du Professeur Millot à
Strasbourg, pour l'étude des altérations en milieu tropical.
C.N.R.S.
Le Directeur Général du C.N.R.S. et un membre du Directoire font partie du Conseil d'administration
de l'Office. Le Directeur Général de l'O.R.S.T.O.M. est membre à titre personnel, du Conseil d'adminis·
tration et du Directoire du C.N.R.S. De nombreux membres des Comités Techniques de PO.R.s..T.O.M.
siègent également à des Commissions du Conseil National de la Recherche ou appartiennent à des labora·
toires du C.N.R.S.
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Ces relations se concrétisent sur le terrain sous des formes diverses allant de l'hébergement de cher·
cheurs et de l'échange de bibliographie, de matériel ou d'équipement, à la collaboration de recherche
proprement dite. Ainsi, au Congo.Brazzaville, les recherches sur la biologie des anophèles cavernicoles
conduites par la section d'Entomologie médicale, en collaboration avec le laboratoire souterrain de Moulis;
ainsi, au Sénégal, avec le Centre de Pédologie Biologique de Nancy-Vandœuvre POUI1 plusieurs études sur
les matières organiques des sols tropicaux et leur caractérisation microbiologique et pour l'étude de l'in-
fluence de l'hydromorphie sur les processus biologiques en sols ouest.africains; le Centre O.R.S.T.O.M.
de Géophysique de M'Baur entretient des relations de travail avec le Centre de Recherches Géophysiques
de Garchy; au Tchad, une partie du programme d'hydrobiologie a été effectuée en liaison avec le Centre
de Recherches Hydrobiologiques de Gif-sur-Yvette. Enfin, de nombreux laboratoires recourent aux services
de l'Institut« Blaise Pascal » du C.N.R.S.
INSTITUT PASTEUR
La collaboration remonte aux ongmes mêmes de l'Office dont les élèves entomologistes médicaux sont,
pendant la majeure partie de leur formation, accueillis dans les laboratoires parisiens de l'Institut qui
reçoivent également les chercheurs confirmés entre deux séj ours outre-mer.
La même étroite collaboration se retrouve hors de France. En République Centrafricaine, la Section
d'Entomologie médicale participe aux travaux de l'Institut Pasteur de Bangui axés sur l'étude des virus
transmis par les arthropodes; au Congo, la Section d'Entomologie est hébergée par l'Institut Pasteur, la
collaboration portant, en particulier, sur l'étude de la transmission du plasmodium; en Haute-Volta, la
Mission entomologique de l'O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E. coopère tant avec l'Institut Pasteur de
Dakar qu'avec l'Institut Pasteur de Paris pour l'étude des vecteurs d'arboviroses; à Madagascar, un travail
est mené en commun, au laboratoire et sur le terrain, pour l'étude de la filariose humaine.
Ces développements ont incité la Direction des Instituts Pasteur Hors Métropole et la Direction Géné·
raIe de l'O.R.S.T.O.M. à les rationaliser par la signature, en cours d'année, d'un protocole général pour
la réalisation d'actions concertées, selon la formule analysée en p. 13 de ce rapport. Deux conventions ont
aussitôt été mises en œuvre pour l'étude des arboviroses, l'une avec l'Institut Pasteur de Dakar, l'autre
avec celui de Phnom-Penh grâce à une subvention du Ministère français des Affaires Etrangères.
MUSEUM.
Plusieurs membres du Muséum appartiennent aux Comités Techniques de l'O.R.S.T.O.M.
Les sections d'Océanographie, d'Hydrologie, de Botanique et Biologie Végétale, de Phytopathologie et
Zoologie appliquée, d'Ethnologie entretiennent des relations avec les chaires correspondantes du Muséum,
soit à la faveur de parrainages scientifiques, soit par voie d'échange de documentation ou de fourniture
de matériel de travail, soit même par affectation de chercheurs. Ainsi en est-il pour l'établissement de la
« Flore de Madagascar et des Comores» et de la « Flore des Graminées des pâturages et des cultures
à Madagascar ». En R.C.A., la section d'Entomologie Médicale du Centre O.R.S.T.O.M. de Bangui a participé
à la mission organisée par le Muséum à sa station de la Maboke (Lobaye) pour l'étude des Plasmodiums
de rongeurs Au Congo, les recherches sur la biologie des anophèles cavernicoles sont suivies par le Labo-
ratoire d'Ecologie générale et appliquée; à Madagascar, plusieurs études de la section de Phytopathologie et
Zoologie appliquée sont suivies et conseillées par des chercheurs du Muséum, du Laboratoire des Mammi·
fères et des Oiseaux et du laboratoire d'Entomologie générale et appliquée; au Tchad, quatre programmes
d'Hydrobiologie sont exécutés en liaison avec des laboratoires du Muséum; les travaux de floristique et
d'écologie végétale du Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa ont donné lieu à des échanges d'information avec le
Laboratoire de Phanérogamie.
C.E.A.
En mai 19&<, une convention a été signée entre l'O.R.S.T.O.M. et le Commissariat à l'Energie Atomique
par laquelle le C.E.A. accorde à l'Office son concours scientifique, technique et matériel pour la création
au Centre O.R.S.T.O.M. d'Adiopodoumé, d'un laboratoire d'emploi des radio-isotopes.
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Ce laboratoire destiné à la mise en œuvre, par les différentes sections intéressées de l'O.R.S.T.O.M., de
nouvelles techniques de travail apporte également son concours à l'ensemble des Instituts spécialisés effec-
tuant des recherches en Côte·d'Ivoire et accueille des chercheurs du C.E.A. ou d'autres organismes. Depuis
sa création, et notamment en 1966, des objectifs de travail précis ont été définis et arrêtées les techniques
nucléaires employées : sondes à neutrons et densimètres, radio-isotopes.
Un programme d'étude est également mis sur pied à Madagascar dans le cadre du laboratoire des
radio-isotopes de la Faculté des Sciences au fonctionnement duquel participe l'O.R.S.T.O.M.
C.N.E.S.
Une convention, d'une durée de deux ans, a été signée en 1965 avec le Centre National d'Etudes Spa-
tiales pour des mesures hydrographiques en vue de l'étude des conditions d'accès des navires à l'estuaire
du fleuve Kourou (Guyane).
I.N.R.A.
Deux Comités Techniques de l'O.R.S.T.O.M. sont présidés par des spécialistes de l'LN.R.A.; 12 cher-
cheurs de cet organisme sont membres de divers Comités Techniques de l'Office; d'autres assurent, au sein
de ces Comités, le rôle de parrain ou de directeur de recherches de chercheurs. Outre-Mer, un certain
nombre de recherches sont conduites en liaison avec cet institut (Tunisie : Biologie des sols; Entomologie
agricole; Antilles : Pédologie, etc.).
*UNIVERSITE
La relation qui vient d'être faite des rapports de l'O.R.S.T.O.M. avec les grands organismes de
recherche, si rapide qu'elle soit, serait très incomplète si l'on ne rappelait également les liens noués avec
l'Université dont une centaine de membres appartiennent aux Comités Techniques de l'O.R.S.T.O.M. et
dont les Instituts ou les nombreux laboratoires qui en relèvent, accueillent ses élèves pour leur formation
spécialisée, ou apportent leur concours à ses chercheurs. Dans le cadre de cette coopération, l'O.R.S.T.O.M.,
de son côté, collabore en France et Outre-Mer aux enseignements universitaires et est associé à certains
programmes de recherche.
5. - COOPERATION INTERNATIONALE
5. 1 . Participation aux travaux des organisations internationales, régionales, inter·Etats.
F.A.O... U.N.E.S.C.O.
Séminaire sur la carte mondiale des sols, Moscou, 19·30 août 1966.
Participant : M. G. Aubert.
O.M.M.
Groupe d'experts pour la Décennie hydrologique internationale, Genève, 12-17 mai 1966.
Participant : M. J. Rodier.
O.M.S.
Réunion des Directeurs de laboratoire, participant au programme d'évaluation et d'essais d'insecti.cide~
pour la lutte contre les vecteurs intéressant la Santé Publique, Genève, 13·20 septembre 1966.
Participant : M. J. Hamon.
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Comité d'experts sur la Filariose, Genève, 18-25 septembre 1966.
Participant : M. J. Mouchet.
Séminaire sur les Rongeurs, Genève, 22-29 octobre 1966.
Participant : M. R. TaufIlieb.
O.M.S•• F.A.O.
Séminaire sur les trypanosomiases africaines, Nairobi, 17·29 octobre 1966.
Participant : M. A. Challier.
U.N.E.S.C.O.
Comité d'experts sur les problèmes de développement linguistique, Yaoundé, 18-22 mars 1966.
Participant : M. A. Jacquot.
2" Session du Conseil de Coordination de la Décennie hydrologique internationale, Paris, 19-25 avril 1966.
Participants : M. J. Rodier et F. Fournier.
14" Conférence générale, Paris, novembre 1966.
U.N.E.S.C.O. • A.I.H.S.
Colloque sur l'Hydrologie des lacs et réservoirs, Garde, 6-11 octobre 1966.
Participant : M. P. Touchebeuf.
U.N.E.S.C.O. • F.A.O•• A.I.H.S.
Symposium sur l'eau dans la zone non saturée du sol, Wageningen, 19·25 juin 1966.
Participant : M. B. Bonzon.
U.N.E.S.C.O•• F.A.O. • O.U.A.
Colloque sur les résultats de l'I.C.I.T.A.A. et du G.T.S., Abidjan, 20-28 octobre 1966.
Participants : MM. F. Baudin-Laurencin, G. Berrit, C. Champagnat, A. Crosnier, M. DelaiS', A. Intès,
P. LeloefI, P. Lucas, E. Marchal, F. Poinsard, E. Postel, J.P. Troadec.
Communications : « Les eaux dessalées du Golfe de Guinée» par G. Berrit; « Œufs, larves et post-
arves de l'anchois du Golfe de Guinée - Aru:hoviella guineensis » par E. Marchal; « Thons de l'Atlantique
tropical (distribution et abondance) » par E. Postel; « Observation sur la biologie et la dynamique des
pseudotolithus senegalensis de la région de Pointe-Noire (République du Congo) » par J.-P. Troadec;
« La pêche dans l'Atlantique par les palangriers japonais, de 1956 à 1963 » par John P. Wise et J.-c. Le
Guen; « Sur une amélioration concernant la numérotation des carrés statistiques Marsden » par F. Baudin-
Laurencin; « La pêche au chalut à Pointe-Noire» par F. Poinsard; « Catalogue des données disponibles
sur le milieu physique » par G. Berrit.
U.N.E.S.C.O•• S.C.O.R•• I.C.E.S.
Symposium sur la méthodologie du plancton, Cronulla, Sydney, 10-16 février 1966.
Participants : MM. M. Legand, R. Grandperrin.
U.N.E.S.C.O.• U.I.S.G.
Réunion préparatoire au Colloque sur les gîtes minéraux d'altération tropicale, Paris, 26 janvier 1966.
Participant : M. G. Aubert (le colloque se tiendra à Dakar en décembre 1967).
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C.E.E.
Réunion d'une commISSIOn .du F.E.D. consacrée à la lutte contre l'onchocercose, Bruxelles,
29·30 novembre 1966.
Participant : M. R. Le Berre.
C.P.S.
3" Session du Conseil de Direction du Projet Rhinoceros du Cocotier, Apia, 25·29 juillet 1966.
Participants: MM. P. Grison, P. Cochereau.
O.C.C.G.E.
6" Conférence technique, Bobo·Dioulasso, 21·26 mars 1966.
Participants: Equipe O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E.; M. R. Tauffiieb, chef de la section d'Ento-
mologie médicale du Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar·Hann.
136 Conférence ministérielle inter-Etats de l'O.C.C.G.E., Abidjan, 4-8 novembre 1966.
Participant : Dr M. Vauce!.
C.I.E.H.
Participation à la coordination de la recherche hydrologique en Afrique occidentale et équatoriale.
5. 2 . Collabo,rations permanentes.
F.A.O.
M. G. Aubert, Expert au CODÜté consultatif de la Carte des sols.
M. E. Postel, Membre du Comité permanent de la F.A.O. pour le développement de la recherche
sur les thonidés.
U.N.E.S.C.O.
MM. G. Camus et G. Aubert, Membres du Comité national français de l'U.N.E.S.C.O.
M. J. Aimé, Secrétaire du Comité national français pour la Décennie hydrologique dans le cadre
du C.E.F.LE.
M. G. Aubert, Président du Comité consultatif sur les Ressources naturelles.
M. G. Aubert, Membre du Comité de direction du Centre de Recherches pour l'utilisation de l'eau
salée en irrigation (C.R.U.E.S.L), Projet F.S.N.U.. U.N.E.S.C.O. (Tunisie).
MM. A. Combeau et J. Déjardin, Experts consultants en physique du sol et en statistiques agricoles
pour le projet ci·dessus mentionné (F.S.N.U.. D.N.E.S.C.O.). {cf. 5.3 • Missions de consultants).
M. E. Postel, Secrétaire scientifique du groupe de Consultants chargés d'établir le catalogue
des poissons du nord-est Atlantique et de la Méditerranée.
M. J. Rodier, Expert U.N.E.S.C.O. auprès de la Décennie hydrologique internationale.
O.M.M.
M. J. Rodier, Expert de la Commission hydrométéorologique.
M. J. Rodier, Président du groupe de travail sur les bassins versants représentatifs et expérimentaux.
M. G. Girard, Expert météorologue au Cambodge.
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O.N.U.
M. R. Berthelot, Expert hydrologue et hydrométéorologue des Nations Unies auprès du Comité du
Mékong.
5. 3 - Missions de consultants.
M. F. Colmet-Daage, Haïti, janvier 1966 : Colombie, août 1966 : Expert pédologue auprès du projet
F.A.O. de la Plaine des Gonaïves. Mission effectuée à la demande de l'I.F.A.C. et en compagnie du Direc-
teur régional de l'I.F.A.C. aux Antilles, en vue d'examiner sur le terrain, les problèmes pédologiques de
la grande région bananière irriguée de Santa-Martha (30000 hectares en bananes), située près de Baran-
qu~lla, ainsi que ceux présentés par un périmètre d'un millier d'hectares et les zones d'extension possibles
à mettre en valeur dans la région située aux environs d'Acaruli (à proximité de Panama).
M. J. Déjardin, Tunisie, 7 mars - 9 avril, 2-12 juin, 19 septembre. 22 octobre 1966 : 48, S8 et
6" missions (statistiques agricoles) auprès du Centre de recherches pour l'utilisation de l'eau salée en
irrigation (C.R.U.E.S.I.), Projet F.S.N.U.jU.N.E.S.C.O.
M. A. Combeau, Tunisie, 28 février - 31 mars, 2-12 juin et 17 octobre· 17 novembre 1966, 28 , 38 et
48 missions (physique du sol) auprès du C.R.U.E.S.I.
M. P. Dubreuil, Brésil, avril-juin 1966 : Préparation des données scientifiques et techniques du projet
du F.S.N.U. intitulé « Etudes hydrologiques du haut bassin du Rio Paraguai », en qualité de consultant
de l'U.N.E.S.C.O., agence exécutive du projet.
M. M. Roche, Québec, mai-juin, septembre-octobre 1966, auprès de la direction générale des eaux du
Ministère des richesses naturelles, pour une collaboration sur le plan d'études hydrologiques.
5. 4 . Financement international.
O.M.S.
Participation à l'enquête mondiale sur la résistance d'Aedes aegypti aux insecticides (contrat annuel
depuis 1965). Travaux poursuivis en France.
Recherches sur les vecteurs de plasmodium, dans le cadre de l'étude des hématozoaires des rongeurs
(contrat annuel depuis 1964). Travaux poursuivis en République du Congo-Brazzaville.
Recherches sur les nouveaux insecticides contre les vecteurs du paludisme (contrat annuel depuis 1965)·
Travaux poursuivis en République 11oltaïque.
Etude morphologique et biologique du changement de comportement d'une souche d'Anopheles gam·
biae (contrat annuel depuis 1963).
Etude des filarioses (1966). Travaux poursuivis en République Malgache.
5. 5 - Participation à des Congrès, Colloques ou Rénnions scientifiques.
SCIENCES DE LA TERRE.
Première Conférence géologique du sud-ouest Pacifique, Suva (Fidji), 28 février - 13 mars 1966.
Participant : M. F. Baltzer.
Communication: « Bilan géochimique de l'altération des roches ultra-basiques en Nouvelle-Calédonie >
par F. Baltzer, J.-H. Guillon, J.-J. Trescases.
Congrès panaméricain de conservation des sols, Sao-Paulo, 12-29 avril 1966.
Participant : M. J.-M. Brugière.
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Colloque international sur les étages tectoniques, Neufcha">tel, 18·21 avril 1966.
Participants: MM. B. Dalmayrac, G. Laubacher.
Conférence sur la matière organique et la fertilité des sols (commissions II et IV de l'A.I.S.S.),
Aberdeen, 5·10 septembre 1966.
Participants : MM. B. Dabin, M. Pinta.
Conférence internationale de pédologie méditerranéenne, Madrid, 12·17 septembre 1966.
Participants : MM. G. Aubert, P. Audry, P. Billaux, F. Bourgeat, J.·P. Cointepas, R. Fauck, A. Four·
net. J..L. Geoffroy, J. Hervieu. M. Lamouroux, P. Martini, C. Massoni, A. Mori, J. Pias, M. Pouget,
A. Ruellan, P. Ségalen, G. Siefi'ermann, J. Vieillefon.
Communications : « Les sols vertiques, les vertisols et les sols tirsifiés de la Tunisie du sud » par
A. Mori; « Les sols à caractère vertique et les vertisols de la Tunisie du nord » par A. Mori; « Les sols
isohumiques subtropicaux du Maroc » par A. Ruellan; « Sols rouges et bruns méditerranéens en Tunisie »
par J.·P. Cointepas; « Les sols bruns méditerranéens formés sur calcaire dur au Liban» par M. Lamou-
roux; « Etude expérimentale des interactions entre oxydes de fer, la silice et les argiles - applications à
la pédogénèse » par J. Tran Vinh An.
Symposium international de photo·interprétation, Paris, 26·30 septembre 1966.
Participants : MM. A. Auger, P. de la Souchère.
Symposium TECHNICON 1966, New York, 12·20 octobre 1966.
Participant : M. J. Gautheyrou.
Symposium volcanologique, Edimbourg, 20·23 octobre 1966.
Participant : M. C. Blot.
Communication : « Prévisions d'éruptions volcaniques dans le Sud·Ouest Pacifique ».
Colloque hispano.français de pédologie, SéviUe, 21·23 novembre 1966.
Participant : M. B. Dabin.
SCIENCES BIOLOGIQUES.
Congrès des plantes fourragères en Côte-d'Ivoire, Abidjan, 6·12 février 1966.
Participants : MM. J.·C. Talineau, D. Combes, G. Brun.
Communication: « Bilan de l'activité du Centre O.R.S.T.O.M. d'Adiopodourné en matière de recherche
sur les plantes fourragères ».
Comité inter·Instituts pour l'étude des techniques d'analyses végétales, Wageningen, 27·30 avril 1966.
Participants : M. M. Pinta et Mme Didier de St Amand.
7" Congrès national de spéléologie, Bordeaux, 28·30 mai 1966.
Participant: Mlle G. Vattier.
Communications rédigées en collaboration avec J.-P. Adam : « Bitorri laboratoire souterrain de
l'O.R.S.T.O.M. en Afrique intertropicale (République du Congo) »; « Essais d'introduction de faune et
résultats »; « Etat actuel des recherches spéléologiques en République du Congo ».
Colloque organisé par la Société de physiologie végétale sur le métabolisme de l'Arginine chez les végé.
taux, Strasbourg, 3-6 juin 1966.
Participant: M. P. Hanower.
Réunion internationale de coordination pour la biochimie du latex, Welwyn Garden City, 11·12 juil.
let 1966.
Participant : M. S. Pui arniscle.
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Symposium de nématologie tropicale, Daytona Beach (Floride), 24-26 août 1966.
Participant : M. M. Luc.
Communication : « The nematological problems in sorne former French African Territories and in
Madagascar ».
Colloque sur la productivité des écosystèmes terrestres (P.B.I.), Varsovie, 30 août·6 septembre 1966.
Participants : M. et Mme Gillon.
Communication : « Méthodes d'estimation des nombres et des biomasses d'arthropodes en savane
tropicale ».
Colloque sur la pathologie des insectes, Wageningen, 5-10 septembre 1966.
Participant : M. P. Monsarrat.
6' Symposium de l'Association pour l'étude taxonomique de la flore d'Afrique tropicale (A.E.T.F.A.T.),
Uppsala, 12-17 septembre 1966.
Participant : M. F. HaIlé.
Congrès des techniciens de la canne à sucre des îles britanniques de la région Caraïbe, Georgetown,
15-22 octobre 1966.
Participant: M. F. Colmet-Daage.
Colloque agronomique organisé par la S.O.F.I.O.M. (Société française des ingénieurs d'outre-mer),
Paris, 18 novembre 1966.
Participant : M. B. Dabin.
OCÉANOGRAPHIE ET HYDROBIOLOGIE.
Groupe de travail des communautés d'eau douce (P.B.I.), Paris, (V.N.E.S.C.O.), 4·7 avril 1966.
Participant : M. J. Daget.
Comité de la productivité des communautés marines (P.B.I.), Paris, 5-6 avril 1966.
Participant : M. M. Angot.
3" Colloque sur l'étude des populations animales, Paris (E.N.S.), 20-21 mai 1966.
Participant : M. J. Daget.
Communication : « Abondance et rareté des espèces. Exemples des poissons dans les milieux tropicaux. »
2" Congrès océanographique international, Moscou, 30 mai-8 juin 1966.
Participants: MM. M. Angot, G. Berrit, M. Delais, R. Desrosières, M. Legand, M. Ménaché, P. Poin·
sard, H. Rotschi.
Communications : « Premier schéma de circulation dans le canal de Mozambique à la lumière des
résultats des campagnes du « Commandant Robert Giraud », par M. Ménaché; « Rapports entre concentra-
tion en chlorophylle a, le taux d'assimilation du carbone et la valeur de l'énergie lumineuse en eau tropicale »,
par M. Angot; « Action possible des courants dans le cycle biologique de trois poissons bathypélagiques de
l'est de l'Océan Indien », par M. Legand (section Production secondaire et tertiaire); « Influence possible du
système des courants équatoriaux sur la répartition et la biologie de deux poissons bathypélagiques », par
R. Grandperrin et M. Legand (section Production secondaire et tertiaire); « Propriétés chimiques des eaux
équatoriales de l'Océan Pacifique », par H. Rotschi (section Etude de l'environnement).
54e Réunion du Conseil international pour l'exploration de la mer, Copenhague, 3·12 octobre 1966.
Participant : M. M. Delais.
Symposium sur l'environnement chimique dans l'habitat aquatique (P.B.I.), Nieuweisluis, 10·
17 octobre 1966.
Participant : M. J. Lemoalle.
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Journées d'études sur l'océanographie, Rennes, 4-5 novembre 1966.
Participants: MM. M. Gleizes, E. Postel.
1ge Session de l'Institut des Pêches du Golfe du Mexique et des Caraïbes, Nouvelle·Orléans, 14
17 novembre 1966.
Participant: M. P. Fourmanoir.
SCIENCES MÉDICALES.
Journées d'information de la Société de pathologie exotique, Paris, 7·8 juin 1966.
Participant : M. J. Hamon.
SCIENCES HUMAINES.
6" Congrès de la Société linguistique d'Afrique occidentale (S.L.A.O.), Yaoundé, 18-22 mars 1966.
Participant: M. A. Jacquot.
Symposium international sur les méthodes mathématiques dans les Sciences sociales, Rome, 4-8 juil.
let 1966.
Participant : M. R. Devauges.
Session d'étude organisée par « Peuple et Culture », Boulouris (Var), 9-20 juillet 1966.
Participant : M. J.·Y. Martin.
6" Congrès mondial de sociologie, Evian, 4·11 septembre 1966.
Participant : M. L. Biffot.
Séminaire sur les problèmes urbains dans les pays sous·développés, Paris, 12-18 novembre 1966.
Participant : M. Ph. Haeringer.
2" Conférence cartographique régionale des Nations Unies pour l'Afrique, Tunis, 12-14 septembre 1966.
Participants: MM. F. Bonnet.Dupeyron, J. Combroux.
Réunion de la Commission II de l'Association cartographique internationale, Bad·Godesberg, 27-28 sep·
tembre 1966.
Participant : M. F. Bonnet-Dupeyron.
Colloque C.E.D.I.M.O.M. sur la stratégie de l'industrialisation Outre-Mer, Royaumont, 28·30 novembre
1966.
Participant : M. H. Lhuillier.
1er Colloque international d'archéologie africaine, Fort.Lamy, 11-18 décembre 1966.
Participants: MM. F. Hagenbucher et J.·P. Roset.
Réunion annuelle de la société d'ethnomusicologie américaine, Nouvelle-Orléans, 26-29 septembre 1966.
Participant : M. H. Pepper.
Communication: « Méthode d'étude et de conservation des expressions culturelles négro·afriéaines ».
DIVERS. • ! ~ 1 1
38 Conférence générale de l'Association des Universités entièrement ou l)artiellement de langue française
(A.U.P.E.L.F.), Bruxelles, 20-22 avril 1966.
Participant : M. le Professeur G. Camus, Directeur Général de l'O.R.S.T.O.M.
Ile Congrès des Sciences du Pacifique, Tokyo, 22 août-3 septembre 1966.
Participants: M. le Professeur G. Camus, MM. H. Lavondès, P. Ottino, E. Postel, P. Quantin, H. Rotschi,
le Professeur P. Routhier, B. Wauthy.
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Communications: « Dynamic anomaly along the Equator in the Pacifie Ocean », par 1. Lemasson et
B. Piton; « Contrihution tù the intermediate waters in the Equatorial and South intertropical regions of the
Pacifie Ocean », par Ph. Nisard et F. Jarrige; « Influence of the Cromwell current and of the South Equa-
torial current on the horizontal distribution of sorne physico chemical properties », par J. Noël et H. Rotschi;
« Note on the properties of the maximum of the density gradient along the Equator in the Pacifie Ocean »,
par Y. Meynier et F. Jarrige; « Ohservations entreprises au cours des croisières Bora le long du 170° S »,
par 1. Lemasson et H. Rotschi; « Répartition verticale du rapport chlorophylle C au large de Nouméa », par
chlorophylle A
B. Wauthy; « Effeet of the weathering on the recent volcanic areas and premices ahout the species, the
properties and the fertility of the soils of New Hebrides Islands », par G. Tercinier et P. Quantin; « L'expres.
sion linguistique de l'orientation dans l'espace aux Marquises », par H. Lavondès.
Colloque national organisé par l'Association d'étude pour l'expansion de la recherche scientifique, Ceren,
1l·13 novembre 1966.
Participant : M. M. Gleizes.
Réunion sur les programmes de l'Institut international d'agriculture tropicale (Ibadan); Fondations
Ford et Rockfeller, New York, 27 décemhre 1966_1or janvier 1967.
Participant : M. le Professeur G. Camus.
5. 6 . Liaisons avec les associations scientifiques étrangères.
GÉOPHYSIQUE.
- Centres mondiaux de données : de Washington, RockviUe, Boulder, Tokyo, Moscou : Centres
O.R.S.T.O.M. de Bangui, de Dakar, de Nouméa, de Papeete.
- United States Coast Geodesie Survey (U.S.c.G.S.) Washington (U.S.A.) : Centres O.R.S.T.O.M. de
Bangui, de Dakar, de Nouméa, de Papeete
GÉOLOGIE.
- Auckland University, department of geology (Nouvelle.Zélande) : Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
- Cali/omia Institut of technologie (U.S.A.) : Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
- Palynological research Unit (A/rique du Sud) : Centre O.RS.T.O.M. de Fort.Lamy.
PÉDOLOGIE.
- Dienst Bodemkartering (Surinam) : Centre O.RS.T.O.M. de Cayenne.
- Directorate of overseas surveys, Surbiton, Surrey (Grande.Bretagne) : Centre O.RS.T.O.M. de
Nouméa.
- Escuela Nacionale Agricultura (Mexique) : Services Scientifiques Centraux.
- Institut Agronomique de Louvain (Belgique) : Services Scientifiques Centraux, Centre O.RS.T.O.M.
de Yaoundé.
- Institut Agronomique de Campinas Sao·Paulo (Brésil) : Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.
- I.P.E.A.N. Belem (Brésil) : Centre O.RS.T.O.M. de Cayenne.
- Landhouwproefstation (Surinam) : Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.
- Mauritius Sugar Research Institute : Bureau des Sols des Antilles, Pointe-à·Pitre.
- Macaulay Institute for Soil Research : Bureau des Sols des Antilles, Pointe·à·Pitre.
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Centre
- National Agricultural Advisory Service, Bristol et Cambridge (Grande-Bretagne) : Bureau des Sols
des Antilles, Pointe-à-Pitre.
- State Agricultural University Wageningen (Pays-Bas) : Bureau des Sols des Antilles, Pointe-à-Pitre.
- University de Bristol, Long Ashton (Grande-Bretagne) : Bureau des Sols des Antilles, Pointe-à·Pitre.
- Université de Futukoa (Japon) : Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
- Université de Rio Piedras de Puerto-Rico (Antilles) : Bureau des Sols des Antilles, Pointe-à-Pitre.
HYDROLOGIE.
Bureau voor Waterkracht Werken (Surinam) : Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.
Landhouwproefstation : Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.
OCÉANOGRAPHIE ET HYDROBIOLOGIE.
- Bureau of commercial fisheries of fish wildlife Service (U.S.A.) Centres O.R.S.T.O.M. d'Abidjan,
de Nouméa.
- Commonwealth Scientific and Industrial Research Organisation (C.S.I.R.O./Australie) : Centre
O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
- Fish and Wildlife Service (Marin biological laboratory, Fishery oceanography center) (U.S.A.) :
Centre O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire.
- Fishery Research Unit Accra (Ghana) Centre O.R.S.T.O.M. d'Abidjan.
- Gulf and Caribbean Fisheries Institute Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.
- Hydrobiologische Anstalt der Max Planck geselschaft (Allemagne) : Centre O.R.S.T.O.M. de
Fort-Lamy.
- Institut für Hydrobiologie und Fischereiwissenschaft Universitat Hambourg (Allemagne) : Centre
O.R.S.T.O.M. d'Abidjan.
- Lake Chad Research Station Federal Fisheries Service (Nigéria) : Centre O.R.S.T.O.M. de Fort-Lamy.
- Victoria University Wellington (Nouvelle-Zélande) : Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
- World Data Center Washington (U.S.A.) : Centre O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire.
BoTANIQUE ET BIOLOGIE VÉGÉTALE.
- Brisbane Botanic Garden (Australie) : Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.
- Coastal Plain Experimental Station Tilton (U.S.A.) : Services Scientifiques Centraux.
- Commonwealth Scientif1c and Industrial Research Organisation (C.S.I.R.O.;Australie)
O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
- Centre Universitaire agronomique (Venezuela) : Services Scientifiques Centraux.
- Institut Agronomique de Wageningen (Pays-Bas) : Services Scientifiques Centraux.
- Landhouwhogeschool (Pays-Bas) : Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.
- Laboratoire de Botanique, Faculté des Sciences de Montréal (Canada) : Services Scientifiques
Centraux.
- University of Canterbury - Christchurch (Nouvelle-Zélande) : Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
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MICROBIOLOGIE, P ARA8ITOLOGIE, ENTOMOLOGIE, MÉDICALE.
- Arthropod born virus information exchange Berkeley (U.S.A.) : Centre O.R.S.T.O.M. de Yaoundé.
- Agricultural Research Service Gainesvüle (U.S.A.) : Missio:p. O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E.
Bobo-Dioulasso.
- Bishop Museum d'Honolulu (Hawaï) : Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa.
- Communicable Diseases Center Savannah (U.S.A.) : Mission O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E.
Bobo-Dioulasso.
- Commonwealth Scientific and Industrial Organisation (C.S.I.R.O./Australïe) : Centre O.R.S.T.O.M.
de Nouméa.
- East African Virus Research Institute Entebbe (Ouganda) : Centre O.R.S.T.O.M. de Yaoundé.
- Institut für Pflanzenzüchtung der Deutschen Akademie der Landwirtschaftwissenschaften : Centre
O.R.S.T.O.M. de Brazzaville.
- Institut de Génétique Mainz (Allemagne) : Mission O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E. Bobo-
Dioulasso.
- Lister Institute of Preventive Medecine (Grande-Bretagne) : Centre O.R.S.T.O.M. de Yaoundé.
- London school of Hygiene and Tropical Medecine (Grande-Bretagne) : Centre O.R.S.T.O.M. de
Brazzaville, Mission O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E. Bobo-Dioulasso.
- Muséum de Genève (Suisse) : Centres O.R.S.T.O.M. de Brazzaville, de Dakar.
- Musée royal de l'Afrique Centrale de Tervuren (Belgique) : Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar.
- Ross Institute Londpn (Grande.Bretagne) : Mission O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E. Bobo--
Dioulasso.
- South African Institute for medical research Johannesburg: Centre O.R.S.T.O.M. de Yaoundé.
- Université de Manchester (Grande-Bretagne) : Services Scientifiques Centraux.
- Université de Tubingen (Pays-Bas) : Mission O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E. Bobo-Dioulasso.
- Université London, Ontario (Canada) : Services Scientifiques Centraux.
- Université de Notre·Dame Ind. (U.S.A.) : Services Scientifiques Centraux.
SOCIOLOGIE ET PSYCHOSOCIOLOGIE.
- Université de Montréal (Canada) : Centre O.R.S.T.O.M. de Yaoundé.
ECONOMIE ET DÉMOGRAPHIE.
- Institut d'Hygiène sociale de Dakar (Sénégal) : Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar.
- Muséum d'Histoire Naturelle de Genève (Suisse) : Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar.
- Office of Population Research (Princeton University) (U.S.A.) : Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar.
ETHNOLOGIE, HISTOIRE, ARCHÉOLOGIE, MUSICOLOGIE, LINGUISTIQUE.
- Instituto Caro y Cuervo Bogota (Colombie) : Centre O.R.S.T.O.M. de Brazzaville.
- Michigan University East Lansing (U.S.A.) : Centre O.R.S.T.O.M. de Brazzaville.
- Muséum Royal d'Afrique Centrale de Tervuren (Belgique) : Centre O.R.S.T.O.M. de Brazzaville.




6. - MANIFESTATIONS ET VISITES
Sur le plan culturel, l'O.R.S.T.O.M. participe à des émissions de télévision, à des conférences et à
l'organisation et la présentation d'expositions. Dans ce domaine, on peut particulièrement noter en 1966 :
- La participation importante du Centre de Libreville à la préparation du Festival mondial des Arts
Nègres à Dakar. Le Centre de LibreviUe a également réalisé deux émissions télévisées sur : « l'Art au Gabon
et « la Recherche scientifique en Ethnologie et Ethnomusicologie au Gabon ».
- La participation des Centres O.R.S.T.O.M. de Tananarive et de Nosy-Bé ,à l'exposition « Connaissance
de la Mer» au Centre culturel français Albert·Camus ».
- La participation du Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne à la Foire-Exposition de cette ville.
Par ailleurs, de nombreux visiteurs sont reçus par la Direction Générale et la Direction des Services
Scientifiques Centraux ainsi que dans les Centres Outre·Mer.
Visiteurs reçus par la Direction Générale ou la Dil'ection des Services Scientifiques Centraux.
M. Houphouët-Boigny, Président de la République de Côte-d'Ivoire et sa suite.
M. Yacé, Président de l'Assemblée Nationale de Côte-d'Ivoire et sa suite.
M. le Docteur Haraoui, Directeur Général de l'Institut National de la Recherche Agronl>mique de Rayak, Liban.
M. le Professeur Indan, Ecole Supérieure d'Agriculture d'Olsztyn, Pologne W.S.R.
M. Granger, Directeur de la Section Santé de la Commission du Pacifique Sud.
S. E. M. Barbosa da Silva, Président de la Fondation Autunes (Rio de Janeiro), accompagné de M. Leite, Secrétaire de
l'Ambassade du Brésil à Paris.
M. El Ayachi, Ingénieur-Agronome, section « recherche agronomie », Tunis.
M. Sta M'Rad, Ingénieur-Agronome, section « recherche agronomie », Tunis.
M. Seguela, Chef du Service « Enseignement agricole », Tunis.
M. Hoyt, Directeur du Projet « Oryctes » du Fonds Spécial des Nations Unies dans le cadre du projet conjoint F.A.O.-
c.P.S.-O.R.S.T.O.M. pour la lutte contre l'Oryctes rhinocéros du cocotier.
M. le Professeur Marassi, Sous-Directeur de l'Instituto Agronomico per l'Oltremare, Firenze.
M. le Professeur Harjono·Semangoen, Chef du Département de la Faculté d'Agriculture de l'Université Gadjah Mada à
Djakarta (Indonésie).
M. Allsopp, Bureau Régional Fisheries-F.A.O., Accra.
M. Ogura, Ancien Ministre de l'Agriculture du Japon.
M. le Docteur Bertagna, Division de l'Eradication du paludisme de l'O.M.S.
M. Oddola, Secrétaire exécUitH de la Commission scientifique, technique et de la &echcrohe de l'O.U.A.
M. Gilles, Directeur du Centre Régional U.N.E.S.CO. de Science et de Technologie pour l'Afrique.
M. Isamu Baba, Chef du Département de physiologie et de génétique de l'Institut national de l'Agriculture de Tokyo (Japon).
M. Tamotsu Ito, Docteur vétérinaire de l'Institut de la Santé animale, Ministère de l'Agriculture et des Forêts de Tokyo
(Japon).
M. Kenmochi, Conseil de la recherche agricole, Ministère de l'Agriculture et des Forêts de Tokyo (Japon).
M. Girard, accompagné de M. Sahrhage, Directeur de la section de Biologie marine, département des Pêches F.A.O.
Visiteurs reçus dans les Centres Outre-Mer.
Centre O.R.S.T.O·M. de Yaoundé (Rép. du CameroU7t).
M. Clarke, Professeur de Géographie à l'université de Durham.
M. Coste, Directeur général de l'I.F.C.C.
M. Diallo, Conseiller régional U.N.E.S.C.O. pour l'Afrique.
M. Diaw, Conseiller scientifique de l'O.C.A.M.
M. le Docteur Duke, Directeur de l'Helminthiasis Research Unit de Kltmba.
M. Foncha, Vice.Président de la République Fédérale du Cameroun.
M. Gilles, Directeur du Centre régional U.N.E.S.C.O. de Science et de Technologie pour l'Afrique, Nairobi.
M. Gischler, E~pert U.N.E.S.c.O. pour le Bassin ,tchadien.
M. Hayem, Consultant C.E.E. pour la culture du ~hé.
Sir Harold Himsworvh, Secrétaire Général du BritiSJh Medical Council.
M. Komguem, Expert hollandais à la Direction de l'Hydraulique.
M. Lamibrinides, Expert F.A.O. pour la Fertilité des sols.
M. Lebarbier, Expert en Hydrologie des Nations Unies.
M. le Docteur Lowenstein, Commission régionale mixte F.A.O.-O.M.S.-C.C.T.A., Accra (Ghana).
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Centre O.R.S.T·O.M. de Bangui (Rép. Centrafricaine).
M. Bouqui.aux, Professeur à l'Institut oriental de l'Université de Liège.
M. de Dampierre, Professeur à l'Institut des Hautes Etudes, chargé de la Mission sociologique du Haut·Oubangui au
C.N.R.S.
M. Gilles, Directeur du Centre régional U.N.E.S.C.O. de Science et de Technologie pour l'Afrique, Nairobi.
M. le Docteur Labusquière, Secrétaire général de l'O.C.C.G.E.A.C.
M. le Docteur Landau. Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris.
M. le Docteur Quincke, Institut d'Hygiène, Wursberg.
M. le Docteur Ralinoro, Représentant de l'O.M.S. à Yaoundé.
M. le Docteur Selliger, Institut d'Hygiène, Wursberg.
M. le Docteur Svendsen, Mission Géomagnétique U.S.C:G.S. (U.S.A.).
Centre O.R.S.T.OM. de Brazzaville (Rép. du Congo).
M. Sainte·Claire·Deville, Directeur du B.R.G.M. pour l'Afrique.
M. Carrive, Directeur du B.R.G.M. à Brazzaville.
M. Kebano, Directeur de Cabinet de M. le Ministre de l'Education nationale de la République du Congo.
M. le Prolesseur Hojden, Vice·Recteur de l'Université de Prague.
M. J. Parkan, Professeur à l'Université de Prague.
M. Diaw, Conseil scientifique de l'O.C.A.M.
M. Roux, Chef de mission U.N.E.S.C.O., en Afrique Centrale.
M. le Professeur Chabaud, Muséum National d'Histoire Naturelle.
M. le Professeur Rizet, Faculté des Sciences, Orsay.
M. Diano, Conseiller régional U.N.E.S.C.O. pour l'Afrique.
Centre O.R.S·T.O.M. de pointe·Noire (Rép. du Congo).
M. le Docteur Sahrhage, Directeur de la Section de Biologie marine, Département des Pêches de la F.A.O.
Centre O.R.S.T.OM. d'Adiopodoumé (Rép. de Côte·d'Ivoire).
M. le Docteur Groenvelt, expert A.I.E.A.
M. Minot, Président du Conseil général de la Seine.
Délégation des membres du Symposium sur les plantes fourragères, conduite par M. Pagot, Directeur général de l'LE.M.V.T.
M. Marin, Direct,eur de l'A.F.P., accompagné de M. Dubet (présidence de la République de Côte-d'Ivoire).
Monseigneur Lucet, Recteur ,d,e l'Université de Montréal.
M. Mignot, Ministère du Plan de la République de Côte-d'Ivoire et les représentants de la S.LA.N. (complexe sucrier du
Niari, Congo-Brazzaville).
M. Leprince·Ringuet, Membre de l'Institut.
M. Ezes, Professeur à la Faculté de Médecine d'Alger.
M. Masson, Directeur Général du B.D.P.A.
M. Léger, Représentant-Résidant des Nations Unies en Côte·d'Ivoire.
M. Lloyd, Directeur de l'A.I.E.A. pour l'Afrique.
M. Mensour, Représentant de l'U.N.E.S.C.O. en Côte-d'Ivoire.
M. Do Kinbue, Directeur de la section Afrique de l'U.N.E.S.C.O.
M. Coste, Directeur Général de l'LF.C.C.
M. Werquin, Directeur Général de l'I.R.C.T. et M. le Professeur Kammacher, Maître de conférences à la Faculté des Sciences
d'Abidjan.
M. le Professeur Monod, Membre de l'Institut.
M. Sen, Directeur général de la F.A.O., accompagné des Ministres de l'Agriculture, de l'Elevage, de l'Information et du
Représentant des Nations Unies.
M. le Ministre de l'Agrieulture de la République du Soudan.
Centre de Recherches Océanographiques d'Abidjan (Rép. de Côte·d'Ivoire).
M. Thierry.Lehhé, Ministre de la Production animale de Côte·d'Ivoire.
M. Sawadogo, Ministre de l'Agriculture de Côte-d'Ivoire.
M. Paulian, Recteur de l'Université d'Abidjan.
M. Odelola, Secrétaire exéclllti!f de la Commission scientifique, technique et de la Recherche de l'O.U.A.
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M. Mansour, Chef de la Mission de l'U.N.E.S.C.O. en Côte·d'Ivoire.
M. Leneuf, Doyen de la Faculté d'Abidjan.
M. HoIt, Chef de la Division Ressources et Exploitation des Pêches de la F.A.O., R()TTUI.
M. Austin, Directeur B.C.F.-F.W.S., Miami, Coordinateur International I.C.I.T.A.
M. de Kimpe, Hydrobiologiste du C.T.F.T.
M. Klima, Biologiste des Pêches - RC.F., Galveston (Texas).
M. Reyment, Geologiska Institutionen, Stockholm.
M. Wise, Biologiste des Pêches - B.C.F.-F.W.S., Miami, chargé du projet c marquage thons ».
M. Ruivo, Chef de la Branche Biologie marine et Milieu, de la Division Ressources et Exploitation des Pêches de la F.A.O.,
Rome.
M. Bayagbona, Federal Fisheries Service, Lagos.
M. Boltovskoy, Musée argentin des Sciences Naturelles.
M. Kinzer, Institut für Hydrobiologie U. Fisherei wissenschaft, Hamburg.
M. Neumann, Université de New-York.
M. Olsen, F.A.O-U.N.D.P. Fisheries Project, Lagos.
M. Lefevere, F.A.O.-U.N.D.P. Fisheries Project, Lagos.
M. Zei, F.A.O.-U.N.D.P. Fisheries Project Research Unit, Accra.
M. Roithmayer, F.A.O.-U.N.D.P. Fi~heries Project, Freetown, Sierra Leone.
M. Thomas, F.A.O.·U.N.D.P. Fisheries Project, Lagos.
M. Ostvedt, F.A.O.-U.N.D.P. Fisheries Project Researdh Unit, Accra.
M. Rinckel, Institut of Marine Science, Miami.
M. Sarkissyan, Marine Hydrophysical Institute, Sébastopol.
M. Zeitzschel, Institut für Meereskunde, Kiel.
M. Corcoran, Institut of Marine Science, Miami.
M. Voss, Institut of Marine Science, Miami.
M. Longhurst, Scripps Institution, La Jolla.
M. Williams, Directeur du projet C.T.S.
M. Voigt, Institut für Meereskunde, Wamemünde (D.D.R.).
M. Schemaind'a, Institut für Meereskunde, Warnemünde (D.D.R.).
M. Hagmeier, Biologische Anstalt-Helgoland.
M. Nellen, Institut für Meereskunde, Kiel.
M. Ryther, Woods Hole Oceanographie Institution.
M. Hempel, U.N.E.S.C.O., Paris.
M. Sahrhage, Directeur de la section de Biologie marine, Département des Pêches de la F.A.O., Rome.
M. Jones, Institut of Marine of Science, Miami.
M. Palroth, N.O.D.C., Washington.
M. Kwei, Fisheries Division, Accra.
M. Mensah, Fisheries Division, Accra.
Centre O.R.S.T.OM. de Libreville (R~p. du Gabon).
M. Schmitt, Recteur de l'Université de Nantes, administrateur de la F.E.S.A.C.
M. Makany, Ministre de l'Education nationale du Congo-Brazzaville.
M. Gilles, Directeur du Centre régional U.N.E.S.C.O., Nairobi.
M. Bouanga, Secrétaire général de la Commission gabonaise pour l'U.N.E.S.C.O.
M. Diallo, Conseiller régional U.N.E.S.C.O. pour l'Afrique.
M. Patassé, Ministre du Développement de R.C.A.
Mission O.R.S.T.OM. auprès de rO.C.C.G.E. Centre Muraz (Rép. d·e Haute.Volta).
M. Levasseur, Ambassadeur de France en Haute-Volta.
M. le Professeur Janssens, Directeur de l'Institut de Médecine tropicale d'AnVers.
M. le Docteur Cockburn, Division des maladies transmissibles de l'O.M.S.
MM. les Docteurs Gockel, Marr et Scheffel, Division des Maladies Parasitaires de l'O.M.S.
MM. les Docteurs Chambon, Directeur de l'Institut Pasteur de Dakar et Brès, Chef du Service des Arbovirus de cet Institut.
M. le Docteur Wenk, Chef du laboratoire d'Entomologie du Tropen medizinisches Institut de Tübingen.
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Centre O.R.S.T.OM. de Tananarive (Rép. Malgache).
M. Tsiébo, Vice·Président de la République.
M. Gey, Ambassadeur de France.
M. Jacquet, Secrétaire général des T.O.M.
MM. Voisin, Palmero, Péronnet, Fanton, Députés de l'Assemblée Nationale française.
MM. Moinet et Richard, Chargés de mission auprès du Gouvernement français.
M. Andriamanjato, Président du Conseil municipal.
M. Hendus, Directeur Général du F.E.D., accompagné de MM. Muller et Stock.
M. Debay, Inspecteur général des Instituts spécialisés.
MM. Leynaud, Schirle, Plateau, Mission F.A.C.
M. Wiehe, Directeur du Mauritius Sugar Institute.
M. Perrodin, Directeur du Service de l'Agriculture de la Réunion.
M. Avril, Président de la Chambre d'Agriculture de la Réunion.
M. Masdupuy, Professeur à la Faculté des Scienc'es de Toulouse.
M. Moal, Spécialiste des Pêches de la S.C.E.T.
M. BeMort, Expert F.A.O. et <le la Commission du Pacifique Sud.
Centre O.R.S.T.O.M. de Nosy·Bé (Rép. Malgache).
M. Tsiranana, Président d·e la RépUJblique.
MM. Tsiébo, Vice·Président de la République et Nany, Président de l'Assemblée Nationale.
MM. Claverie, Commandant; Robin, second; Leenhardt, tapit'aine de frégate et les midships de la il: Jeanne·d'Arc :li.
M. Resampa, Ministre de l'Intérieur.
M. Ravohangy, Ministre d'Etat auprès de la présidence.
M. Fishhach, Ministre des Affaires étrangères adjoint et Ministre de l'Armée du Luxembourg et une délégation de la C.E.E.
M. Termier, Professeur de Géologie générale à la Sorbonne.
M. Lamour, Président de la Société d'Economie Mixte pour l'Aménagement du bas Languedoc.
M. Bedford, Expert de la F.A.O. et de la Commission du Pacifique Sud.
M. Debay, Inspecteur généraI des Instituts spécialisés.
M. Frimann, Directeur de l'I.R.C.C. à Madagascar.
M. Williams, F.A.O. Fonds spécial des Nations Unies, U.N.D.P.
M. Laskaridis, Fonds spécial des Nations Unies, U.N.D.P.
M. Vincent·Cuaz, Directeur de la Division des Pêches maritimes.
M. Gey, Ambassadeur de France.
Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar (Rép. du Sénégal).
M. Tondeur, F.A.O., Rome.
M. Bernard, Conseiller scientifique du projet Fonds spécial sur le Fleuve Sénégal.
M. Piganiol, Président du Conseil d'administration de l'I.N.R.A., Conseiller scientifique du' Président de la République du
Sénégal.
M. Bourrelier, Conseiller technique au secrétariat d'Etat pour la Coopération (Affaires étrangères).
M. Van Hoeck, Chargé de mission de l'E.U.R.A.T.O.M.
M. le Professeur Pochon, Institut Pasteur, Paris.
M. le Docteur Henderson, Communicable diseases center, Atlanta (U.s.A.).
Centre O.R.S·T.O.M. de M'Bour (Rép. du Sénégal).
M. Pushkov, Chef de mission et le personnel scientifique du navire de recherches soviétique « Zaria ».
M. Svendsen, Chef de la section Analysis Branch, GeomagnetiSm, Division de l'U.S.C.G.S., U.S.A.
Centre d'Océanographie de Dakar·Thiaroye (Rép. du Sénégal).
M. Sahrhage, Directeur de la Section Biologie marine de la F.A.O.
M. Odelola, Secrétaire exécutif de la commission de la recherche scientifique et technique de l'O.U.A.
M. Hempel, section océanographique de l'U.N.E.S.C.O.
M. Vu Cong, Chargé par le secrétariat général de la coordination de la recherche scientifique au Sénégal.
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Centre O.R.s.T.O.M. de Fort-Lamy (Rép. du Tchad).
M. Sako Ministre de l'Education nationale, les Membres du Gouvernement, les Vice·Présidents de l'Assemblée nationale
et M. de Commines de Marsilly, Ambassadeur de France, les Ambassadeurs acaédités et de nombreuses personnalités
(inauguration des nouvealL't bâtiments d'hydrobiologie du Centre).
M. Barbeau, Mission F.A.O. (Hydrogéologue du B.R.G.M.).
M. Diallo, Conseiller régional U.N.E.S.C.O. pour l'Afrique.
M. Diguimbaye, Ministre du Plan et de la Coopération.
M. Gilles, Directeur du Centre régional U.N.E.S.C.O. de Science et de Technologie pour l'Afrique.
M. Gischler, Directeur du Projet U.N.E.S.C.O.
M. Lebarbier, Conseiller technique Fonds Spécial des Nations Unies.
M. Leclerc, Mission F.A.O.
M. Lescanne, Mission F.A.O.
M. le Docteur Ralinoro, O.M.S.
M. Schulze, Conseiller technique de la commission du Bassin tchadien.
M. V'an T'Leven, Directeur du Projet F.A.O.
M. Hopson, Hydrobiologiste au Federal Fisheries Department.
M. Lebeuf, Directeur de l'I.N.T.S.H.
M. Van Zinderen Bakker, Directeur du Palynologieal Research Unit (South Africa).
M. Werquin, Directeur général de l'I.R.C.T.
Centre OR.S.T.O·M. de Nouméa (Nouvelle.Calédonie).
M. Barrau, Ethno·Botaniste, Sous-Directeur du Muséum d'Histoire naturelile de Paris.
M. Menar,d, Professeur de géologie à l'Université de Californie.
M. le Docteur Barber, Department of Anatomy University College of Londres.
M. Van der Unden, géologue au New Zeeland Oceanographic Insütute de Wellington, chef de llÙssion du navire néo·zélandais
«Taranui ».
M. le Professeur Koto, du navire-école japonais de pêche dépendant de l'Université d'Hokkaïdo, « Hokusei M~u ».
Centre O.R.S·T.O.JI-I. de Papeete (Polynésie).
M. le Professeur Emory, Sciences Humaines Bishop Muséum, Hawai.
M. Garanger, Archéologue du C.N.R.S.
M. Gygax, Professeur d'Hydrologie, Université de Berne.
M. Pinchemel, Professeur de Géographie à la Sorbonne.
M. Roccard, Professeur de Pbysique, Directeur du laboratoire de Physique à l'Ecole Normatle Supérieure de Paris.
M. Scarpa, Professeur de Médecine tra'ditionnelle à l'Université de Milan.
M. Svendsen, Chief Analysis Branch . Geomagnetism Division à l'U.S.C.G.S. CU.s.A.).
Centre O.R.S.T.O·M. de Cayenne (Guyane Française).
M. Duran, Administrateur en chef, Inscription maritime.
M. Dagois, RC.E.O.M.
MiM. Dejean et Riss, C.N.E.S.
M. Mariotti, Ministère des D.O.M.
M. le Professeur Morley, Université, Minnesota (U.S.A.).
M. Vaillant, B.C.E.O.M.
Mission auprès du Bureau des Sols des Antilles (Guadeloupe).
M. Bullit, Administrateur du Centre de recherche I.N.R.A., Guadeloupe.
M. Claverie, Président du Centre Technique de la Canne et du Sucre.




1. - ENSEIGNEMENTS SPÉCIAliSÉS ORGANISÉS PAR L'O.R.S.T.O.M.
Les enseignements spécialisés visent essentiellement à permettre aux stagiaires, déjà issus de l'Univer-
sité ou d'une Grande Ecole, d'acquérir les données récentes de la spécialité à laquelle ils se destinent.
Ils sont délivrés sous la forme d'une initiation à la recherche expérimentale et s'adressent :
à des élèves réguliers :
- soit recrutés par l'O.R.S.T.O.M. pour son propre corps de chercheurs;
- soit présentés par les Instituts spécialisés ou par tout autre organisme désireux de faire acquérir
cette formation à son personnel;
- soit présentés par des pays liés ou non à la France par des accords de coopération.
à des élèves libres :
c'est·à·dire qui ne désirent ou ne peuvent pas suivre la totalité des années d'enseignement ou n'ont pas les
titres requis pour être admis en qualité d'élèves réguliers.
La scolarité normale dure deux ans.
Chaque année, sur proposition des Comités Techniques, des bourses de préformation sont attribuées
à des candidats choisis par l'O.R.S.T.O.M. Elles doivent leur permettre d'orienter leur scolarité, au cours
de l'année scolaire pour laquelle cette bourse est accordée, vers la préparation de la spécialité au titre de
laquelle ils postuleront leur admission à l'O.R.S.T.O.M.
ÉLÈVES PRÉSENTS AU 31 DÉCEMBRE 1966
159 soit plus 15 par rapport à 1965
ELEVES REGULIERS BOURSIERS





Géophysique. 3* - 2
Hydrologie. 3* 4**
Pédologie. 5* 10*'" 2'* 2** 3'" 2** 6* 4*'" 1
Agronomie. 2**
Botanique. 2* 2** 1* 2* 1"'* 1
Biologie et Amélioration des plantes utiles. 1* 1* 1** 1* 1'~ 1
Biologie des sols. 2**
Phytopathologie. 4* 3** 1** 1** 1
Entomologie agricole. 2* 1** 1* 1*'"
Entomologie médicale. 1* 1*
Nutrition. 1** 1
Océanographie biologique. 5* 3** 1
Océanographie physique. 3'" 6**
Hydrobiologie. 1* 3**
Parasitologie. 2*
Sociologie. 4* 3** 1*
Economie. 4* 3** 1* 2
Géographie. 4,'· 4** 1*
Ethnologie. 3* 4**
TOTAUX ...................... 52* 62** 5* 4** 9* 5** 8* 4*'" 10
(1) Les chiffres suivis d'un astérisque représentent les élèves de l'" année : promotion 1965;
Les chiffres suivis de 2 astérisques représentent les élèves de 2" année : promotion 1964;
(2) Essentiellement Africains et Malgaches.
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2. - STAGES
Comme les années précédentes une trentaine de stagiaires, techniciens ou chercheurs, ont suivi les
stages organisés par l'O.R.S.T.O.M. - stages d'information, d'apprentissage technique ou de recherche pour
la réalisation d'un travail déterminé.
DISCIPLINES
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TOTAUX ............................ 13 4 5 3 l l 27
N.-B. - Le tableau ci-dessus ne tient pas compte des stages de très courte durée.
3. - PARTICIPATION DES CHERCHEURS DE L'O.R.S.T.O.M. A DES ACTIVITÉS
EXTÉRIEURES D'ENSEIGNEMENT ET DE FORMATION
De nombreux chercheurs de l'O.R.S.T.O.M. ont apporté leur concours aux enseignements dispensés par
différents établissements; universitaires ou non, des pays dans lesquels ils travaillent. Parallèlement, par
un échange de documentation, par des contacts étroits avec les professeurs des universités locales, par des
travaux menés en commun dans les différents laboratoires de l'O.R.S.T.O.M. ou de ces facultés, ces cher-
cheurs ont participé à la coopération culturelle et à l'information scientifique dans ces Etats.
3. l - Etranger.
Algérie.
- Un chercheur a assuré à la Faculté des Sciences d'Alger un enseignement de 3e cycle d'Océano-
graphie.
Cameroun.
- 87 heures de cours en science des sols et la direction des travaux pratiques de chimie des sols
sont assurées à l'Ecole Fédérale Supérieure d'Agriculture par des chercheurs du centre dont le Directeur
a été par ailleurs élu membre du Conseil d'administration.
Congo.
- Un chercheur a dispensé un enseignement d'Entomologie médicale aux élèves-inspecteurs d'hygiène
sanitaire de l'Ecole médico-sociale.
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Au Centre d'Enseignement Supérieur de Brazzaville, des chercheurs ont participé :
- au cours de statistiques (~ année de licence de sciences économiques, S.P.C.N., C.P.E.M.);
- .à un enseignement de socio·économie professé en 1r. année de licence à l'Ecole de droit du
centre;
- au cours du certificat de linguistique bantoue.
- Un pédologue, un phytopathologiste et un entomologiste ont donné des cours d'enseignement agricole
au Lycée technique de Brazzaville.
Côte-d'Ivoire.
- Les pédologues donnent des cours à l'Ecole d'Agriculture de Bingervüle. Un prix O.R.S.T.O.M. est
décerné au meilleur élève de l'année terminale de Pédologie.
- Le directeur du centre fait partie du Conseil d'administration de l'Ecole nationale supérieure agro·
nomique dont les élèves sont envoyés en stage, pendant les vacances scolaires, au laboratoire d'Agronomie
du centre.
- Le centre de recherches océanographiques a apporté son concours au fonctionnement de l'Ecole
de Pêche de l'Association pour la Gérance de l'Enseignement et de l'Apprentissage maritime (A.G.E.A.M.).
- Un chercheur a participé à l'enseignement du certificat de zoologie (cours de zoologie marine) de
l'Université d'Abidjan.
Gabon.
- Un chercheur est membre du Conseil d'administration et de la commission mixte de la Fondation
de l'Enseignement supérieur d'Afrique Centrale (F.E.S.A.C).
Haute-Volta.
- L'ensemble des chercheurs de la Mission entomologique de l'O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.G.E.,
a participé à l'enseignement organisé à l'intention des infirmiers et élèves-infirmiers des Services nationaux
des Grandes Endémies des Etats-Membres de l'O.C.C.G.E.
Madagascar.
- Un chercheur a donné un enseignement de pédologie à l'Ecole nationale supérieure agronomique.
- Un sociologue et un économiste ont donné des cours à l'Ecole nationale d'administration.
- Un entomologiste a donné des cours de recyclage à des médecins assistants techniques et à des
assistants d'hygiène.
Sénégal.
- Le Directeur du centre participe à l'enseignement préparatoire au certificat de 3e cycle de Bota·
nique approfondie à la Faèulté des Sciences.
Tchad.
- Deux senes de conférences avec travaux pratiques ont été données aux élèves de la classe terminale
de l'Ecole d'agriculture du Ba-IUi.




- Le chef de la mISSIon a donné deux leçons et dirigé des séances de travaux pratiques pour les
élèves du 3- cycle d'écologie végétale organisé par la Sorbonne à Tunis.
3. 2 . France.
D'autre part, plusieurs chercheurs ont participé en France même, dans le cadre de leur spécialité, à




Faculté des Sciences de Paris. M. Pinta. Chimie des éléments traces. Exposé sur
les méthodes spectrographiJques dans









Ecole supérieure d'Agronomie tropi- M. Aubert.
cale.
Ecole nationale supérieure d'Agrono- M. Aubert.
mie (Grignon).
Institut des Hautes Etudes d'Amé.
rique Latine.
Stagiaires de la coopération tech-
nique.
Institut technique de pratique agri·
cole.
Faculté des lettres de Paris, Institut M. Fournier.
de Géographie.
Ecole nationale du Génie Rural, des M. Fournier.
Eaux et Forêts.
Ecole Normale de Saint-Cloud.
Pédologie appliquée aux régions tro-
picales.
Conférence sur la mise en valeur des
régions tropiC'llles.
Pédologie générale : sols du Mexique
et d'Argentine.
Exposés sur l'étude de la cartographie et
l'utilisation des sols.
Pédologie générale.
Sciences des sols (cours et stages à
l'usage du corps enseignant).











Océanographie physique (S" Cycle).
- Propriétés physiques fondamentales
de l'eau de mer.
- Introduction aux mesures physiques.
Océanographie biologique.
- Technique d'analyse de l'eau de mer.
ENTOMOLOGIE
MEDICALE
Institut d'Elevage et de Médecine M. Rageau.
vétérinaire des pays tropiC'llux.
Biologie des diptères vecteurs de trypa-
nosomiases, arthropodes et autres ani·
maux vecteurs.




Faculté des Sciences de Paris. M. Roth. Dans le cadre du diplôme d'études appro-
fondies d'entomologie (3" cycle) : di-
rection des travaux pra·ti1ques sur la
systématique des diptères.
Zoologie générale, entomologie générale
et morphologie générale systéma-
tique des principales faIll.illes d'in-
sectes.
Enfin, il n'est pas sans intérêt de rappeler qU'Ull certain nombre de chercheurs de l'O.R.S.T.O.M. sont
détachés dans des fonctions d'enseignement auprès d'universités étrangères.
*
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SERVICE CENTRAL DE DOCUMENTATION
Le Service Central de Documentation comprend quatre sections : Bibliothèque, Publications, Carto-
graphie et Imprimerie, Diffusion.
Son rôle est d'assurer l'information scientifique et de préparer, imprimer et diffuser les travaux rédi-
gés par les chercheurs de l'O.R.S.T.O.M.
1. - BmLIOTHÈQUE, TRADUCTIONS ET COLLECTION DE RÉFÉRENCE
Bibliothèque.
En 1966, 700 titres nouveaux ont été enregistrés et 139 périodiques cotés, dont 133 provenant d'échanges.
Ces chiffres représentent une augmentation de près de 50 % par rapport à ceux de l'année précédente:
cet accroissement est moins dû à celui des achats et abonnements qu"à celui des échanges proprement dits.
Le fonds de la Bibliothèque Centrale de l'O.R.S.T.O.M. {Bondy et Paris) peut être évalué, au
30 décembre 1966, de la façon suivante :
• ouvrages : 15 000;
• périodiques : 1200 (contre 1061 en 1965).
Traductions.
Le bureau des traductions a été ouvert en 1966; deux traducteurs y sont spécialisés dans le Russe,
l'Allemand, l'Anglais et l'Italien. 77 traductions ont été faites représentant environ 500 pages de texte;
il en est fait mention dans le catalogue mensuel des traductions éditées par le C.N.R.S.
Collection de référence.
Le nombre et surtout la dispersion géographique des chercheurs, les différents modes de publication
qui leur sont offerts, ont rendu nécessaire une information exacte et régulière sur leurs travaux publiés.
Dans ce but a été constituée, depuis 1965, une collection de référence qui conserve un exemplaire de tous
les travaux des chercheurs, qu'il s'agisse d'ouvrages ou d'articles imprimés dans les collections de
l'O.R.S.T.O.M. ou ailleurs et de notes ou rapports multigraphiés. Sur un total de 1 050 titres fichés au
31 décembre, 750 l'ont été en cours d'année.
S'appuyant en partie sur cette collection que l'on tend progressivement à reconstituer depuis 1945, un
« Catalogue des travaux des chercheurs» est périodiquement édité.
Le premier volume (2 tomes) couvre les années 1958 à 1962 (sorti en 1965); le second, les années
1963 et 1964 (sorti en 1966) : sa périodicité est dorénavant biennale. Un volume récapitulatif 1945-1957
est en cours d'élaboration.
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2. - PUBLICATIONS
Le secrétariat des publications reçoit les manuscrits dès lors que leur publication et la forme de
ceux.ci ont été décidées par les autorités scientifiques et administratives. Il en assure la répartition entre
les éditeurs et imprimeurs (parmi lesquels l'atelier d'imprimerie de l'O.R.S.T.O.M. à Bondy), après les
avoir contrôlés et préparés en vue de leur impression.
De nombreux manuscrits sont aussi, pal' lui, mis en forme définitive avant multigraphie.
En 1966, sont passés par le secrétariat les manuscrits correspondant aux publications suivantes:
• collection des Mémoires et annuaires : 7;
• cahiers : 11 (diverses séries);
• bulletins signalétiques et bibliographiques 12;
• publications multigraphiées : 12.
L'ensemble représente environ 4700 pages dont 1500 multigraphiées. Les travaux publiés à l'exté-
rieur, dans une quarantaine de revues et périodiques français et étrangers, donnent lieu à la commande
de tirés à part; le détail de ces publications est donné au chapitre « publications ».
Au cours de cette année, le recrutement d'un dessinateur a permis de préparer dans de meilleures
conditions une grande partie des dessins destinés à nos publications.
3. - CARTOGRAPHŒ ET IMPRIMERIE
9.1 . Cartographie et dessin.
L'atelier a assuré cette année, la publication de 61 coupures de cartes à diverses échelles (du 1/50000
au 1/1 500000), la plupart en couleurs, soit : 35 pour la pédologie, 22 d'intérêt agronomique, 2 pour
l'hydrologie, 1 pour l'océanographie et 1 pour les sciences humaines. Elles concernent les pays suivants:
Cameroun, Dahomey, Niger, Nouvelle-Calédonie, Tchad, Togo et Tunisie.
A ces travaux, il convient d'ajouter plus de 400 dessins ou préparations diverses destinés à des publio
cations : ces travaux seront dorénavant, et pour la plus grande partie, pris en charge par le secrétariat
des publications.
3. 2 . Imprimerie.
Rappelons que cet atelier est équipé pour assurer la fabrication depuis la composition jusqu'au bro.
chage; il comprend en particulier une offset et un duplicateur, et s'appuie sur un laboratoire
de photographie.
Il a réalisé, en 1966, environ 25 % des publications scientifiques de l'O.R.S.T.O.M.
En outre, il exécute pour les besoins de la Direction Générale, du Centre de Bondy et de plusieurs
Centres d'Outre.Mer, une partie notable des imprimés à caractère administratif qui leur sont nécessaires,
ce qui équivalait, en 1966, à 440000 pages en offset ou multigraphiées.
4. - DIFFUSION
L'activité de cette section peut être sommairement définie par deux types d'informations :
Celle concernant les publications de l'année:
La diffusion des ouvrages (Mémoires, Annuaires, etc.) a porté sur 3150 unités· contre 3840 en 1965;
celle des périodiques sur 1 250 unités . contre 24 200 en 1965; à leur propos, on relève Un accroissement
des abonnements de plus de 30 %'
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1200 publications multigraphiées ont été expédiées, . contre 2 300 en 1965; 17 500 tirés à part, .
contre 19000 l'année précédente et 900 cartes et notices, • contre 2469 en 1965.
La très sensible diminution des chiffres de cette année par rapport à la précédente résulte d'une
sortie très tardive, pour des raisons budgétaires, des publications en cours d'année; il en résultera d'ailleurs
une augmentation proportionnelle des chiffres de 1967.
- Au demeurant, la diffusion totale, portant sur l'ensemble du stock et non pas sur les seules publi-
cations de l'année, est en progression, puisque la valeur totale de la facturation s'élève sans changement
de prix, d'une année sur l'autre, à près de 54.000 F, contre 44.200 en 1965, soit une augmentation de
plus de 20 %'




1 CENTRES ET MISSIONS
Peu de transformation dans l'infrastructure des Centres et Missions en 1966.
Sont à signaler, l'aménagement d'un laboratoire moderne pour la section de Phytopathologie du Centre
de Brazzaville et de quatre laboratoires : un pour la section des Plantes médicinales, un pour celle de
Géographie, deux pour celle d'Entomologie agricole au Centre de Tananarive.
Le navire océanographique « Vauban », arrivé en fin d'année à Madagascar, a été mis en service à
sa base opérationnelle de Nosy.Bé.
En Côte·d'Ivoire, les travaux effectués ont visé essentiellement à adapter le Centre d'Abidjan à l'exten-
sion des programmes et ,à l'augmentation du nombre des chercheurs; à Adiopodoumé ils ont comporté le
doublement de la surface du laboratoire des radio-isotopes; l'aménagement définitif du nouveau bâtiment
groupant les laboratoires d'Agronomie, de Bioclimatologie et de Génétique ainsi que celui d'un petit
laboratoire lié à l'exploitation des cases d'érosion.
A Nouméa, dans le quartier de Motor·Pool, à côté du premier immeuble de six logements réceptionnés
définitivement, quatre autres bâtiments du même modèle sont en construction. Le bâtiment Sciences des sols
a été partiellement refait à Tananarive; le Centre de Fort.Lamy a été doté d'une salle de balances et d'un
garage pour quatorze véhicules. Cent mètres carrés de bureaux climatisés destinés à la section d'Hydro.
logie ont été achevés à BrazzaviUe.
Enfin, depuis cette année, le Centre de Cotonou occupe en location de nouveaux locaux dans lesquels
l'ensemble des services et installations du centre ont pu être regroupés.
L'infrastructure des Centres et Missions se présente en fin 1%6 comme suit:
*
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CENTRE O.R.S.T.O.M. DE YAOUNDÉ

















Surface de la concession « Yaoundé »
Surface de la concession « Maroua »
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins :
Surface totale des logements « Yaoundé» :
Surface totale des logements « Maroua »




Moyens particuliers bateaux 5 Zodiac
Bibliothèque.
Nombre d'ouvrages en rayon
Nomhre de périodiques
Personnel.
Personnel expatrié : Chercheurs 26; Techniciens 16; Administratifs 2.
Sections scientifiques.
Pédologie, Hydrologie, Entomologie médicale, Nutrition, Sociologie, Economie-Démographie,
Océanographie.
CENTRE O.R.S.T.O.M. DE BANGUI









Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins
Surface totale des logements :
Mobilières :
Véhicules - 24
Moyens particuliers : 4 moteurs hors·bord; 1 canot pneumatique; 1 barge de 7,40 m de long
équipée; magnétomètre protonique; équipement pour grands sondages électriques; gravi-
mètres (3).
Bibliothèque.
Nombre d'ouvrages en rayon 298
Nombre de périodiques 90
Personnel.
Personnel expatrié: Chercheurs 9; Techniciens 12; Administratif 1.
Sections scientifiques.
Géophysique, Pédologie, Hydrologie, Entomologie médicale.
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CENTRE O.R.S:J'.O.M. DE BRAZZAVILLE
B. P. 181, BRAZZAVILLE (Congo). Tél. 21-69,36·82/3/4. Télégr. I.N.E.C.A.F.
255000 m2
1 350 m2 7 bâtiments
1020 m 2
4037 m2 34 logements
Installations.
Immobilières
Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins





Nombre d'ouvrages en: rayon: Il 980
Nombre de périodiques 293
Personnel.
Personnel expatrié : Chercheurs 27; Techniciens Il; Administratifs 7.
Sections scientifiques.
Géologie, Pédologie, Hydrologie, Botanique et Biologie végétale, Phytopathologie et Zoologie
appliquée, Entomologie médicale, Sociologie et Psychosociologie, Géographie, Ethnologie, Ar-
chéologie, Linguistique.
CENTRE O.R.S.T.O.M. DE POINTE·NOIRE










Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins




Moyens particuliers : Bateau de recherches « Ombango » (jauge brute 78 tx, longueur HT
25 ID, moteur 300 ch).
Bibliothèque.











B. P. 20, ABIDJAN (Côte·d'Ivoire). Tél. 284:45. Télégr. ORSTOM - ABIDJAN
Installations.
Immobilières
Surface de la concession
Surface de la concession « Quentin » :
Surface de la concession « Cocody » :
Surface utilisable des laboratoires et annexes

















107 m2 1 bâtiment
198 m2
586 m2 4 logements
Personnel.
Personnel expatrié Chercheurs 51; Techniciens 19; Administratifs 4.
Sections scientifiques.
Géologie, Pédologie, Hydrologie, Biologie des sols, Botanique et Biologie végétale, Phytopa-
thologie et Zoologie appliquée, Biologie et Amélioration des plantes utiles, Agronomie, Socio-
logie, Economie et Démographie, Géographie.
CENTRE O.R.S.T.O.M. DE COTONOU
B. P. 390, COTONOU (Dahomey). Tél. 36-48 et 36·49.
Installations.
Immobilières
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins





Nombre d'ouvrages en rayon 70
Nombre de périodiques 16
Personnel.
Personnel expatrié Chercheurs 4; Techniciens 4.
Sections scientifiques.
Pédologie, Botanique et Biologie végétale (antennes en Géophysique et Hydrologie).
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CENTRE O.R.S.T.O.M. DE LIBREVILLE
B. P.31.15 (Gros·Bouquet), LIBREVILLE (Gabon). Tél. 31·75.
Installations.
Immobüières
Surface de la concession
Surface de la concession Musée
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins
Surface totale des logements :
11 433 m 2
2663 m 2
120 m2 5 bâtiments
465 m 2





Moyens particuliers 6 canots pneumatiques, 1 coque bois, 9 moteurs hors·bord.
Bibliothèque.
Nombre d'ouvrages en rayon
Nombre de périodiques
Personnel.
Personnel expatrié Chercheurs 7; Techniciens 4; Administratif 1.
Sutions scientifiques.
Pédologie, Hydrologie, Sociologie et Psychosociologie, Ethnologie et Ethnomusicologie.
CENTRE O.R.S.T.O.l\f. DE TANANARIVE
B. P. 434, TANANARIVE (République Malgache). Tél. 238·75. Télégr. MADIS . TANA.
Installations.
In~mobilières
Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins




Moyens particuliers 6 canots pneumatiques type Zodiac.
250000 m 2
2 620 m2 6 bâtiments
1130 m 2




Nombre d'ouvrages en rayon
Nombre de périodiques
Personnel.
Personnel expatrié Chercheurs 41; Techniciens 13; Administratifs 2.
Sutions scientifiques.
Géophysique, Géologie, Pédologie, Hydrologie, Botanique et Biologie végétale, Phytopathologie
et Zoologie appliquée, Agronomie, Entomologie médicale, Sociologie, Economie, Géographie.
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CENTRE O.R.S.T.O.M. DE NOSY.BÉ
B. P. 68, NOSY·BE (République Malgache). Tél. 73. Télégr. MADIS . NOSY·BE.
Installations.
Immobilières
Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins
Surface totale des logements
Mobilières :
Véhicules - 6











Nombre d'ouvrages en rayon
Nombre de périodiques
Personnel.
Personnel expatrié Chercheurs 13; Techniciens 3; Administratif 1; Navigants 5.
Sections scientifiques.
Géologie, Océanographie, Nutrition.
CENTRE O.R.S.T.O.M. DE DAKAR·HANN
B. P. 1386, DAKAR (Sénégal). Tél. 451-59 et 348-54. Télégr. ORSTOM . DAKAR.
183152 m2
946 m2 13 bâtiments
500 m2
1254 m2 Il logements
840 m2 12 logements
Installations.
Immobilières
Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins :
Surface totale des logements :




Géologie, Pédologie, Hydrologie, Biologie des sols, Botanique et
médicale, Sociologie, Economie et Démographie, Géographie.











.CENTRE O.R.S.T.O.M. DE M'DOUR
B. P. SO, M'BOUR (Sénégal). Tél. 44.
Installations.
Immobilières
Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins




Nombre d'ouvrages en rayon 353
Nombre de périodiques 16
Personnel.




470 m2 7 bâtiments
440 m 2
830 m2 7 appartements
5 chambres
CENTRE O.R.S.T.O.M. DE FORT·LAMY





Surface de la concession 27369 m2
Surface de la concession « Setuba » : 2 519 m2
Surface utilisable des laboratoires et annexes 371 m2 8 bâtiments
Surface des bureaux, ateliers, magasins : 658 m2
Surface totale des logements : 1 610 m2 19 logements
Concession de Bol, non attribuée d'une surface de 1 205 m2
et comprenant une case en matériaux locaux de 170 m2, avec un laboratoire.
Mobilières :
Véhicules - 27
Moyens paritculiers : 1 pinasse; 2 coques; 5 Zodiac et 1 coque plastique; 4 moteurs dont 1
de 40 ch; 3 de 18 ch.
Bibliothèque.
Nombre d'ouvrages en rayon
Nombre de périodiques
Personnel.
Personnel expatrié Chercheurs 23; Techniciens 16; Administratif 1.
Sections scientifiques.
Géologie, Pédologie, Hydrologie, Hydrobiologie, Ethnologie, Archéologie.
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CENTRE O.H.5.T.O.M. DE LOMÉ
B. P. 375, LOME (Togo). Tél. 23·44 et 23-43.
Installations.
Immobilières
·Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins
Surface. totale des logements :




380 m2 5 bâtiments
385 m 2
504 m2 5 logements
64 m 2
Bihliothèque.
Nombre d'ouvrages en rayon 662
Nombre de périodiques 25
Personnel.
Personnel expatrié Chercheurs 6; Techniciens 2; Administratif 1.
Sections scientifiques.
Pédologie, Hydrologie, Sociologie et Psychosociologie, Géographie, (antennes en Géophysique et
Géographie.
CENTRE O.H.S.T.O.M. DE NOUMÉA
B. P. 4, NOUMEA (Nouvelle-Calédonie). Tél. 32·01 et 32-89.







Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins




Moyens particuliers navire océanographique « Coriolis », 326 tx, mis






Nombre d'ouvrages en rayon
Nombre de périodiques
Personnel.
Personnel expatrié: Chercheurs 61; Techniciens 39; Administratifs 12; Navigants 9.
Sections scientifiques. J
Géophysique, Géologie, Pédologie, Hydrologie, Botanique et Bi010g.ie végétale, Phytopathologie




700 m2 3 bâtiments
1020 m 2
1065 m2 7 logements
CENTRE O.R.S.T.O.M. DE CAYENNE
B. P. 165, CAYENNE {Guyane Française). Tél. 785·786·787. Télégr. ORSTOM . CAYENNE.
Installations.
Immobilières
Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux, ateliers, magasins




Moyens particuliers Canot plastique avec moteur hors·bord de 75 ch.
Bibliothèque.





Personnel expatrié Chercheurs 8; Techniciens 3.
Sectioltll scientifiques.
Pédologie, Hydrologie, Botanique et Biologie végétale, Océanographie et Hydrobiologie, Socio-
logie et Psychosociologie.
CENTRE O.R.S.T.O.M. DE PAPEETE
B. P. 529, PAPEETE (Tahiti). Tél. 812 et 887 à Papeete. Télégr. ORSTOM . PAPEETE.
Installations.
Immobilières
Surface des concessions « Arue » :
Surface des concessions « Paea » :
Surface des concessions « Pamatai »




Nombre d'ouvrages en rayon 65
Nombre de périodiques 240
Personnel.




175 m2 2 bâtiments
Sections scientifiques.
Géophysique, Economie, Sociologie, Géographie, Ethnologie et Muséologie.
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MISSION O.R.S.T~O.M. A OUAGADOUGOU




Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires, annexes, bureaux,
ateliers, magasins :




Moyens particuliers 3 canots pneumatiques à moteur.
Bibliothèqne.
Nombre d'ouvrages en rayon 15
Nombre de périodiques 4
Personnel.
Personnel expatrié : Chercheurs 4; Technicien 1; Administratif].
Sections scientifiques.
Hydrologie, Sociologie, Géographie.
MISSION O.R.S.T.O.M. A NIAMEY


















140 m2 1 bâtiment
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MISSION O.R.S.T.O.M. A RICHARD TOLL
RICHARD TOLL (Sénégal). Tél. 14.
Installations.
Immobilières
Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes




Nombre d'ouvrages en rayon : 60
Nombre de périodiques 5
Personnel.












Surface de la concession
Surface utilisable des laboratoires et annexes
Surface des bureaux :
Surface des servitudes communes




2 752 m2 12 bâtÎlnents
768 m2
313 m2
782 m2 9 chambres
Bibliothèques.





Chercheurs 42; Techniciens 125; Administratifs 20.
Sections scientifiques.
Géophysique, Géologie, Pédologie, Biologie des sols, Botanique et Biologie végétale, Phytopa-







Les Comités Techniques ont tenu deux réunions plénières au cours de 1966.
La première session (février-mars) a été principalement consacrée à l'examen des dossiers individuels
des chercheurs et à l'étude des propositions d'avancement.
La seconde session (octobre-novembre) a été réservée à l'examen de l'état d'avancement des
programmes de formation des élèves ainsi qu'à la définition des nouvelles orientations de recherche.
CALENDRIER <DES RÉUNIONS DES COMITÉS TECHNIQUES
RÉUNIONS :PLÉNIÈRiES
<Géologie 8 mars 'Phytopathologie 29 mars
2 juillet et Zoologie appliquée 2,7 juin
16 novembre 14 octobre
Géophysique 23 février Microbiologie, Parasitologie, 30 mars
3 novembre Entomologie médicale 17 novembre
Pédologie 10 mars Nutrition 18 février
11 octobre 12 juillet
25 octobre
Hydrologie 28 mars Océanographie et Hydrobiologie 25 mars
9 novembre 12 octobre
Agronomie 22 mars Economie et Démographie 14 mars
28 octobre 4 juillet
9 novembre
Biologie des Sols 25 février Sociologie et 'PsYClhosociologie 29 mars
4 octobre 7 novembre
Biologie et Amélioration 24 mars Géographie 26 mars
des plantes utiles 8 novembre 11 juin
5 novembre
Botanique et Biologie végétale 16 mars Ethnologie, Histoire, Archéologie, 11 mars
20 octobre Musicologie, Linguistique 24 juin
15 novembre
RÉUNIONS INTER.COMITÉS
• Programme biologique international.
21 janvier 1966.
Programme en zone de forêt dense humide (Banco, Guyane et Yapo).
22 janvier 1966.
Programme en zone sahélienne (Richard-ToU, Tchad et Atai).
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26 janvier 1966.
Programme en zone sahélienne (Richard-ToU).
29 avril 1966.
Programme en zone de forêt dense humide (Banco et Yapo) .
• O.R.S.T.O.M.(I.F.C.C.
9 mars 1966.
Multiplication végétative du cacaoyer.
18 novembre 1966.
Réunion inter·organisme, Comité Technique de Botanique et Biologie végétale(I.F.C.C. pour l'examen
des différents points de collaboration.
• Section d'expérimentation biologique d'Adiopodoumé.
2 novembre 1966.
Agronomie, Biologie et Amélioration des plantes utiles; Botanique et Biologie végétale.
2 décembre 1966.





U M. Goguel (J.),
M. Grenet ~G.),
M. Hiéblot (J.),
M. Le ,Borgne (E.),
M. Migaux (L.),
.. M. iRorhé O...p.),
M. Selzer Œ.),
'1< M. Thellier fE.l,
COMITÉ DE GÉOPHYSIQUE
Professeur à la Faculté des Sciences de Paris.
Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. Président du Centre National d'Etudes Spatiale!.
Ingénieur Général des Mines, Directeur de la Carte Géologique de Franile.
Physicien à l'Institut de Physique du Globe de Paris.
Directeur du Groupe de ReDherches Ionosphériques du Centre National de la Reoherche Sdenti·
fique.
Physicien adjoint à l'Institut de Physique du Globe de Paris.
Président iDirecteur Général de la Compagnie Générale de Géophysique.
PrDfesseur à la Faculté des Sciences de Strasbourg, Directeur de l'Institut de Physique du Globe
de Strasbourg.
Bhysiilien titulaire à l'Institut de Physique du Globe de Paris.
Professeur à la Faculté des Sciences de Paris.
*
1. - CONSID:ÉRATIONS GÉNÉRALES
Comme les années précédentes, les activités au cours de l'année 1966 ont été axées sur les travaux
d'observatoires et sur des travaux de terrain. Cependant, les géophysiciens du Centre de Nouméa ont effec-
tué plusieurs croisières à bord du navire océanographique « Coriolis » ouvrant ainsi une activité nouvelle
qu'il apparaît souhaitable de développer.
En remarque générale, l'évolution des techniques instrumentales comme celle de l'exploitation des
informations, conduisent de façon impérieuse à compléter les équipements actuels, aussi bien en ce qui
concerne les observatoires, afin de se conformer aux plus récentes recommandations internationales, que
pour suivre le développement de la recherche qui, dans une large mesure, dépend lui-même des techniques
nouvelles mises en œuvre.
*
2. - PROGRAMMES ET ACTIVITÉS EN 1966
.2. 1- Séismologie.
2.1-1 . Les observatoires séismologiques de M'Baur, de Bangui, de Tahiti et ceux de Nouméa et
Koumac avec leur réseau· de stations annexes aux Nàuvelles-Hébrides participent au programme mondial
d'enregistrement permanent au moyen de dispositifs sélectifs, courtes et longues périodes, et du dépouille.
ment systématique des séismogrammes. Des bulletins mensuels sont diffusés aux organismes qui calculent
les épicentres (RCJ.S., D.S.C.G.S., etc.) ainsi qu'à de nombreux observatoires français ou étrangers.
.. '" Président ,du Comité Technique.
'" Membre du Bureau Permanent.
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2.1-2 . En même temps que l'observation permanente, sont conduites des études p~rti~ulières
liées à la situation géographique des observatoires: à M'Bour, étude des ondes longues des se~s~es de la
crête médiane de l'Atlantique et étude des microséismes; à Bangui, étude des séismes circum-afncams et du
Rift africain; à Nouméa, étude de la séismicité de l'arc des Nouvelles-Hébrides et de la structure de la
croûte terrestre dans cette région, étude du mécanisme au foyer des spectres d'énergie des ondes P, tenta·
tive pour l'établissement d'éventuelles corrélations entre les séismes et les phénomènes volcaniques, enre·
gistrement des microséismes et, en liaison avec le service de la Météo, exploitation des données en vue de
la détection des cyclones.
2. 2 . Magnétisme.
2.2-1 - Magnétisme lent.. Les observatoires magnétiques de M'Bour, de Bangui et de Tahiti participent
au programme mondial d'enregistrement continu des composantes H D Z du champ magnétique terrestre
au moyen de variographes enregistreurs La Cour.
Le dépouillement des magnétogrammes conduit à la détermination des caractères K et à l'établisse-
ment des tableaux des valeurs horaires mensuels qui sont publiés dans les Annales de l'I.P.G.
Les documents magnétiques (magnétogrammes et tableaux des valeurs horaires) sont reproduits en
microfilms et diffusés aux quatre centres mondiaux de géomagnétisme.
2. 2-2 - Magnétisme rapide. L'enregistrement analogique continu des variations rapides (pulsations et
micropulsations) du champ magnétique terrestre est assuré à M'Bour, à Bangui et à Tahiti, à l'aide de
dispositifs à induction (capteurs de type Selzer). Des bulletins mensuels sont diffusés à tous les organismes
intéressés, tant français qu'étrangers.
L'étude de ces phénomènes et de leurs variations, en fonction de la latitude et de la longitude, est
entreprise également en liaison avec d'autres observatoires d'Afrique et d'Europe. l'observatoire de M'Bour,
situé non loin de la station ionosphérique de la D.P.I. ,à Dakar, lui a apporté son concours pour l'étude
d'éventuelles corrélations entre les variations magnétiques rapides et la situation ionosphérique. De même,
cet observatoire collabore, depuis juillet 1966, à la campagne organisée par l'Imperial College (Ascot,
Angleterre), pour l'étude, au moyen d'un magnétomètre à vapeur de rubidium, des pulsations à diverses
latitudes.
2.2-3 . Courants telluriques. Les observatoires de M'Bour et de Bangui assurent également l'enregis-
trement continu des courants telluriques au moyen de deux lignes, Nord·Sud et Est-Ouest, de 500 mètre"
et poursuivent l'étude des variations diurnes et saisonnières.
2.3 - Etude de l'électrojet équatorial au Dahomey.
La mission géophysique a poursuivi sa campagne d'enregistrements sur le terrain dont l'exploitation
cst assurée à Bangui et à Paris en liaison avec l'LP.G. de Paris. Le programme a comporté les poinlls
suivants :
- L'enregistrement en quatre stations mobiles équipées d'Askania, des variations magnétiques lentes
le long du méridien de Parakou. Ce travail qui a commencé en 1964 a été mené dans le cadre des opéra-
tions arrêtées par le Comité français des Années Internationales du Soleil Calme (A.I.S.C.);
- L'enregistrement continu des variations magnétiques, pulsations ou micropulsations commencé
simultanément en avril 1966 à Wa.nsirolt et au Niger durant une mission de deux mois.
2. 4 - l\Iaglléto-tellurisme.
L'O.R.S.T.Q.M. pours~it depuis 1964, selon une convention signée aVeC la D.G.R.S.T., des travaux
de recherche sur la croûte terrestre et le manteau supérieur~ Cette étude qui s'effectue en France et qui
s'inscrit dans le programme mondial d'étude du « Manteau Supérieur » consiste à déterminer par la
méthode mawéto-tellurique, la résistivité électrique des différentes couches de la croûte terrestre et du
manteau supérieur.
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2. 5 - Laboratoire de magnétisme des roches et de paléomagnétisme.
Les recherches portent sur le champ magnétique terrestre dans le passé géologique. Entreprise à Mada-
gascar, cette étude a permis de recueillir des renseignements sur le champ magnétique terrestre pendant
la période pliocène-pleistocène. La comparaison des résultats obtenus sur les deux centres étudiés {Béta/o-
Antsirabé d'une part et Itasy d'autre part) semble montrer que quelques émissions volcaniques de Bétafo-
Antsirabé sont contemporaines de celles de l'Itasy
2. 6 - Morphologie sous-marine.
Le programme comporte des relevés bathymétriques. Pour ce faire, les géophysiciens de Nouméa ont
participé à plusieurs croisières du « Coriolis » en vue. d'étudier la morphologie sous·marine de la zone
océanique comprise entre les 16" et 17" degrés de latitude sud et les 168" et 168" degrés 3/4 de longitude
est, de préciser la position de deux volcans sous-marins au large d'Epi et de relever le profil bathymétrique
de la fosse des Nouvelles·Hébrides (au large de Port-Vila) et celui de Port·Vila à Suva (Fidji).
2. 7 - Prospections gravimétrique, magnétique et électrique.
Programme : cartographie géophysique.
Le levé gravimétrique de la paI1ie tchadienne du bassin du Tchad a été pourSUIVI par une campagne
qui termine le levé gravimétrique de reconnaissance commencé .en 1959. On dispose ainsi de trente-quatre
mille stations. Les cartes d'altitude moyenne, d'anomalies et de corrections isostatiques et d'anomalies de
Bourguer sont en cours de rédaction.
Des essais de prospection par la méthode tellurique ont eu lieu, à titre expérimental, sur la structure
de la fosse de Doba, dans le sud du Tchad.
Au Niger, trois longs profils de sondages électriques (par ligne de vingt kilomètres) recoupant d'im·
portantes anomalies gravimétriques ont été réalisés.
Les levés magnétiques et gravimétriques du Cameroun, ainsi qu'une étude magnétique du Mont
Cameroun, entrepris suivant une convention signée entre l'O.R.S.T.O.M. et le Ministère des Transports
Camerounais en juillet 1966, ont été achevés en fin d'année.
A Madagascar, l'inventaire des documents qui résultent des travaux gravimétriques antérieurs a
permis d'établir le programme des levés gravimétriques et magnétiques à réaliser dans les prochaines
années.
*
3. - PERSPECTIVES D'AVENIR
La mise en œuvre de certains programmes est liée à la réalisation de conditions (création de centres,
équipement, etc.) qui seront brièvement analysées pour chacun des programmes concernés.
3.1 . Séismologie. L'évolution des techniques d'enregistrement et celle de l'exploitation des informa·
tions rendent souhaitable une amélioration de l'équipement des observatoires.
D'autre part, est prévue la création d'une station courte période, en annexe à l'observatoire de M'Bour,
où, par suite de la proximité de l'Océan, on est obligé de limiter l'amplification à quelques milles; de
même, reste inscrit dans les projets, de compléter l'équipement de l'observatoire de Tahiti, qui pour le
moment, ne comprend pour les courtes périodes, qu'un séismographe vertical de fabrication locale.
Au début de 1967, une action jointe doit être entreprise avec l'LLR.V. pour l'étude des phénomènes
volcaniques au moyen d'un appareillage qui tient compte des derniers apports de la technique en parti.
culier électronique et radio, rénovant toutes les méthodes d'enregistrement et d'exploitation. Cette colla.
boration entraînera la mise ,à la disposition de l'LI.R.V., d'un chercheur de l'O.R.S.T.O.M. Elle représen.
tera la participation française à cette action internationale.
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3.2 - Magnétisme. L'installation d'un· deuxième variographe magnétique enregistreur La Cour reste l'un
des compléments à apporter aux équipements de Bangui et de Tahiti.
La création d'un observatoire magnétique en Nouvelle-Calédonie, confonnément au vœu du Comité
National Français de Géodésie et de Géophysique reste également à l'étude.
On prévoit, à partir de M'Bour, l'étude par des stations mobiles, de l'influence du voisinage de l'Océan,
sur les variations magnétiques.
3. 3 - Electrojet. A la fin de 1967, les dispositifs d'enregistrement court et rapide, seront transplantés
du Dahomey au Tchad, sur le méridien de Fort·Archambault où les conditions d'étude sont plus favo-
rables, à la fois parce qu'y sont éliminées les perturbations magnétiques liées à l'Océan et du fait de
l'existence d'un certain nombre d'observatoires magnétiques, échelonnés au Nord et au Sud de la zone qui
sera étudiée. L'installation supplémentaire à Largeau d'un observatoire temporaire (La Cour) permettra
par ailleurs de serrer davantage les observations. En outre, les dispositifs d'enregistrements seront ren-
forcés puisqu'ils comprendront cinq Askania au lieu de quatre au Dahomey.
Les installations d'étude du magnétisme rapide comporteront une station fixe (moyenne et courte
période) à Fort-Archambault et une station mobile {moyenne et courte période).
Ce programme doit s'exécuter dans le cadre d'une recherche coopérative sur programme du C.N.R.S.
à laquelle participera en particulier le groupe de recherches ionosphériques (G.R.!.) qui se propose d'ins-
taller à Fort.Archambault, une station ionosphérique temporaire et de la placer sous la responsabilité
locale d'un chercheur de l'O.R.S.T.O.M.
3.4 • Magnéto-tellurisme. On se propose de passer maintenant au stade de l'enregistrement en vue de
la réalisation du programme scientifique.
3.5 - Paléomagnétisme. L'équipement du laboratoire de Tananarive devra être complété, ce qui per-
mettra de vérifier et de préciser certains résultats obtenus en cours d'année et relatifs au volcanisme
récent de Madagascar. .
Aux Services Scientifiques Centraux, l'aménagement d'une pièce en sous-sol où sera installé l'inducto-
mètre Thellier dans les premiers mois de 1967, a été entrepris.
La construction et l'équipement d'Un laboratoire à Tahiti ont été reportés.
3. 6 - Morphologie sous-marine. Si, comme il est souhaité, cette activité qui est actuellement limitée à la
Section de Géophysique du Centre de Nouméa doit se développer, il sera nécessaire, outre de renforcer
l'équipe, de compléter l'équipement du « Coriolis » par un magnétomètre à proton marin et par un pro.
fileur séismique continu.
3.7 - Prospections gravimétrique, magnétique et électrique. Au cours de 1967, elles seront étendues
au Niger (Ténéré) pour des sondages électriques, telluriques, gravimétriques de détail; au Gabon, pour
l'établissement des bases magnétiques et, si possible, au Nigeria pour des sondages électriques sur le forage
de Maïdougouri, seul forage profond dans le bassin tchadien, et qui présente un grand intérêt pour l'étalon-
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1. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Les actions concertées, impliquant la participation constante de chercheurs d'autres disciplines : Pédo-
logie, Hydrologie et Océanographie ont été particulièrement marquantes en 1966. Aussi a·t·il paru intéres-
sant de les distinguer d'actions menées exclusivement par les géologues. Il est à noter, d'autre part, qu'un
programme nouveau a été abordé par les chercheurs de la section : celui de Géologie sous-marine.
*
2. EXÉCUTION DES PROGRAMMES ET ACTIVITÉS EN 1966
2. 1 - Actions concertées.
2.,1·1 - Etude du couple é,rosion-sédimentation en Côte·d'/voire.
Cette opération, ordonnée autour du fleuve Bandama et de son embouchure, était prévue initialement
pour trois ans, de 1963 à 1966. Mais on a été amené à en prolonger la durée de deux années, du fait des
difficultés matérielles qui ont freiné sa mise en route et n'ont permis d'atteindre réellement le régime de
croisière qu'en 1965.
'" '" Président du Comité Technique.
'" Membre du Bureau Permanent.
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Cependant, la partie purement hydrologique est terminée et les mémoires concernant les bassins
versants de Korhogo et Amitioro seront achevés en 1967. A cette phase du travail, les recherches dans la
lagune et en mer apparaissent maintenant prioritaires, compte tenu de l'homogénéité des informations
recueillies sur le fleuve.
La minceur de l'exportation chimique continentale est confirmée (il est bien question de la seule
exportation continentale et non de la charge chimique totale comprenant des emprunts atmosphériques
comme O2, CO2 et HCOa). La lenteur de l'érosion chimique est surprenante comme l'est la répartition des
éléments. La forêt fournit un énorme contingent de K et de Na. Le contingent granitique exporte, bon an
mal an, environ 250000 t de calcaire pour une surface de 100 000 km2 de bassin.
Le renouvellement des faunes de foraminifères et l'évolution des dépôts lagunaires forment deux sujets
sur lesquels des notions nouvelles seront dégagées.
Deux publications préliminaires sont parues en 1966 : l'une, sur l'évolution des foraminifères plancto-
niques, l'autre sur les premiers résultats de géochimie des éléments moyens pour les années 1964·1965.
Un travail sur les éléments traces sera publié incessamment.
2.1·2 • Etude du couple érosion-sédimentation à partir des péridotites (Nouvelle·Calédonie).
1966 a vu l'implantation définitive de cette opération sur le terrain - bassin de la Dumbéa et son
débouché dans le lagon - et la mise au point des techniques, en particulier celles de laboratoires.
L'histoire des éléments chimiques libérés par l'altération des péridotites a été découpée en cinq étapes
dont l'étude a été partagée entre plusieurs chercheurs
- roches mères ultrabasiques et basiques;
- altérations ferrallitiques et transports dans les eaux courantes;
- dépôt de la frange littorale;
eaux du lagon;
- sédiments du lagon.
L'essentiel du travail porte sur la mise en place des péridotites et les premiers résultats acquis semblent
prometteurs. L'étude a porté sur l'anatomie interne des massifs péridotiques et sur leurs contacts avec les
formations sous~jacentes, basaltes par l'intermédiaire de serpentines et surtout granites leucocrates à grain
fin qui se révèlent intrusifs dans les péridotites. Ce dispositif, granites sous péridotites, correspond à un
type anatomique qui n'a encore jamais été signalé dans le monde.
Parallèlement, certains travaux complémentaires ont été poursuivis : cartographie des associations
végétales de la mangrove; techniques de dosage (en eau de mer, eau légèrement salée, eau interstitielle,
eau courante); études des altérations et de leurs liens avec l'évolution géomorphologique.
2. 1-3 . Cuvette tchadienne.
Cette opération, dont le thème général concerne l'histoire du quaternaire de la cuvette tchadienne,
c'est-à-dire l'évolution du milieu et de la sédimentation dans un vaste bassin continental au cours du
dernier million d'années et ses relations avec les variations climatiques, a été lancée en 1965.·
Dans l'immédiat, le programme a été limité à la zone sédimentaire et à l'étude du quaternaire. Les
différents aspects de l'opération ont été abordés aussi bien sur le continent (bordure nord du lac, plaine
d'inondation du Chari et du Logone) que sur le lac (zone du delta, radiale Djimtilo-Bol, archipel). Il a été,
entre autres, possible de définir une succession des dépôts sédimentaires et d'établir une histoire des
variations du niveau du lac au quaternaire le plus récent. Le tTavail qui concernait aussi la recherche,
et si possible la mise au point de techniques, a permis la définition précise de programmes partiels compo·
sant cette partie de l'opération.
Dans le Bahr d Chazal, les cycles récents de sédimentation ont été étudiés d'Une manière extrêmement
détaillée au moyen de puits. Deux séries lacustres superposées, dont les séquences se retrouvent dans
l'ensemble de la région parcourue, ont déjà été mises en évidence. Ces résultats, particulièrement nouveaux
et intéressants, justifient dès maintenant une extension géographique et l'approfondissement des recherches.
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Après avoir fait des recherches fructueuses sur les microvertébrés, on est passé à l'étude des diatomées
très abondantes dans de multiples niveaux de la cuvette tchadienne que les coupes de détail des géologues
de terrain permettent d'étudier dans son ensemble. Les déterminations et comptages apportent déjà des
renseignements sur les corrélations et pourraient préciser la paléoécologie des anciens lacs.
A la fin de 1966, il a été décidé de renforcer l'équipe des chercheurs sur le terrain pour l'étude de la
géochimie des natronières et de la palynologie de la to talité du bassin tchadien.
2. 1·4 . Plateaux Batéké.
Seule réalisée, la partie géologique et hydrogéologique de cette opération, qui avait été conçue dans
un cadre interdisciplinaire, fait une excellente synthèse des observations recueillies, en même temps qu'elle
apporte des éléments nouveaux sur la sédimentologie, la géomorphologie et surtout sur l'hydrogéologie
qui a été plus spécialement étudiée en raison des besoins en eau des populations établies sur les plateaux.
Il est apparu que seuls les gisements profonds sont susceptibles de fournir une exploitation suffisante, mailS
à des conditions économiques qui, en l'état actuel, ne permettent pas de l'envisager.
2. 1.5 - Géologie sous-marine.
Ce nouveau domaine de recherches est abordé simultanément à la base de Nosy-Bé et en Côte-d'Ivoire.
Dans un premier stade, les programmes de travail sont limités à l'étude géomorphologique et sédi-
mentologique du plateau continental et du talus avoisinant; ils s'imbriquent étroitement avec ceux des
océanographes et les complètent, en particulier pour l'étude du benthos.
Nosy-Bé. - En l'absence d'un carottier à piston qui aurait permis un travail plus extensif, la pre-
mière campagne a porté essentiellement sur la plate-forme continentale à proximité de Nosy-Bé. Cependant,
les levés bathymétriques, destinés à préciser la morphologie sous-marine et à révéler les accidents géolo.
giques, ont pu être poussés jusqu'au talus continental. Les prélèvements de sédiments, analysés ensuite au
laboratoire, ont été effectués par dragages et carottages, en utilisant dans ce cas un carottier de fabrication
locale.
Côte-d'Ivoire. - Le premier chercheur affecté à cette opération est arrivé sur place en juin 1%6. Dispo.
sant d'un matériel de prélèvement convenable, en particulier d'un carottier Kullenberg, il s'est vu confier
l'étude sédimentologique du plateau continental de Fresco à Grand Bassam qui est étudié sous deux aspects:
- géologique : topographie du fond, nature des dépôts sous-marins, structure sédimentologique des
couches sous-j acentes;
- biologique : examen des relations entre la biomasse et la sédimentation en Côte-d'Ivoire mentionnée
plus haut.
2. 2 • Actions propres aux géologues•
.2.2-1 . Genèse des altérations.
L'arrivée d'un nouveau chercheur à Madagascar, où se confrontent les différents types de climats
chauds, permettra de compléter les recherches déjà menées en Afrique dans diverses zones climatiques,
tropicale sèche (Sénégal), tropicale humide (Côte-d'Ivoire), équatoriale (Congo).
2.2-1-1 - Sénégal. - Altération des roches hasiques au Sénégal oriental. On a étendu l'étude de
la zone sud du Sénégal oriental à la région de Mamakono. Les résultats obtenus précédemment sont
confirmés et complétés :
- certains faciès, considérés antérieurement comme sédimentaires (schistes, flysch, grauwackes) et
appartenant au complexe volcano-sédimentaire précambrien, résulteraient d'une altération hydroxylée, prin.
cipalement météorique, quaternaire ou plus ancienne, d'une province basaltique. Des cartes géologiques de
faciès au 1/50000 à paraître en 1967, concrétiseront ces résultats.
- la répartition des différents types d'argile est approfondie; la kaolinite semble liée aux manteaux
d'altération non actuels et aux cotes supérieures tandis que les argiles smectiques sont limitées aux cotes
basses et aux niveaux proches de la roche saine.
Faute de résultats analytiques (géochimie et Rayons X) pour étayer les observations de terrain, on
n'a pu encore rédiger de rapport scientifiquement valable, malgré l'affinement de certaines méthodes de
laboratoire (boyaux à dialyse pour la dispersion des limons et argiles, mise au point d'un voluminomètre
à mercure pour les densités apparentes).
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2.2-1·2 - Côte·d'Ivoire. - Deux programmes sont en cours :
" ""
2. 2·1~2.1 . Altération des roches basiques et des granites en· zone ferrùgine~8e. I..'~t~de de l;àl-
téraiion des rochesbasigues en zone ferrallitique terminée en 1965, et qui a fail l'objet d'une thèse, a ~té
poursuivie en zone ferrugineuse en y incluant les altérations sur granites, indispensables à la compréhen-
sion des phénomènes car ces roches forment l'essentiel du soubassement de la région.
Le programme est subdivisé en six points principaux : l'altération des roches basiques; l'altération
des granites; les aspects géomorphologiques des altérations; la formation des cuirasses; les aspects paléo-
morphologiques et paléoclimatiques.
La nécessité d'étudier simultanément ces divers facteurs a conduit à choisir la région de Toumodi·
Dimbokro, caractérisée par un climat actuel relativement uniforme, un relief varié et une grande diversité
des types pétrographiques da soubassement : 50-60 % de granites, 30 70 de schistes et 10-20 % de roches
basiques. Quoique entièrement située en zone ferrugineuse, cette région a gardé de nombreux témoins de
sols ferrallitiques, témoins conservés généralement sur les sommets de petites collines et sauvegardés de
l'érosion par des alignements d'affleurements rocheux. La présence de ces sols ferrallitiques permettra
d'établir des comparaisons avec les sols ferrugineux plus récents, issus d'une même roche.
2.2-1-2-2 - Genèse des concentrations de manganèse d'origine pédogénétique. L'année 1965 ayant
été essentiellement une année d'adaptation et d'organisation (reconnaissance des principaux gisements
manganésifères ivoiriens, définition d'étapes dans la réalisation du programme, acquisition des techniques
de base, au laboratoire, premières observations de terrain et prélèvement d'échantillons), l'année 1%6 a
permis le départ des études de laboratoire surtout pétrographiques et minéralogiques associées à la réalisa-
tion de conditions de travail plus efficaces.
Des observations complémentaires concernant l'évolution géomorphologique ont été faites, notamment
dans la région du Blafo-Gueto où des traces d'évolution par solifluxion mettent en évidence l'existence
d'une phase climatique très humide.
L'étude du comportement du manganèse et de sa migration à l'extérieur des zones minéralisées propre-
ment dites a été préparée par des piquetages en vue de la réalisation de séries de puits qui seront foncés
au début de 1967.
2.2-1-3 - Congo. - Etude des altérations des différentes roches rencontrées dans la tranchée du
chemin de fer de la Comilog (280 km).
L'année 1966 a été consacrée essentiellement à l'étude des échantillons ramassés précédemment:
examen optique et étude minéralogique au moyen de l'analyse thermique différentielle.
Il est prévu que le rapport définitif de quatre années de travail, en voie d'élaboration, comprendra
quatre parties :
- l'altération des roches éruptives et métamorphiques acides,
- l'altération des roches basiques,
- la transformation des roches sédimentaires,
- l'étude des horizons superficiels.
En outre, à la demande de différents utilisateurs, trois études hors programmes ont été effectuées :
pour le compte du RD.P.A. : localisation et possibilités d'utilisation de certains calcaires argileux de
la région de Makabana.
pour le compte du RU.M.I.C.O. : origine de l'alumine trouvée dans les sols formés sur itabirites, nature
de certaines roches très altérées rencontrées au contact de ces itabirites, ceci dans le cadre de l'étude par
le Fonds Européen de Développement, du gisement de fer de Zanaga.
- pour la section de pédologie du Centre de Brazzaville : étude minéralogique des argiles de la carte au
1/500 000 Sibiti-Est (partie nord et nord-ouest).
2.2·1-4, - Madagascar. - Altération des l'oches volcaniques basiques. Cette premlere année consa-
crée au travail de terrain s'est traduite par de nombreuses observations sous des climats fort différents :
tropical de haute altitude (Ankaratra, Itasy, Tampoketsa, Kamoro), équatorial (côte est) et semi-aride (sud
de Madagascar).
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Il semblerait qu'aux facteurs climatiques, certes prépondérants, se surimposeraient d'autres facteurs non
encore déterminés : c'est ainsi qu'un même faciès argileux se répète dans des régions très différentes et non
dans toutes et ceci au milieu d'autres faciès d'altération très variés.
2.3 . Activités en France.
2.3-1 . Laboratoire de géologie de Bondy.
Travaux de services : ce laboratoire a effectué près de 2 000 analyses et déterminations en sédimento-
logie (granulométrie, sables et argiles, morphoscopie, minéraux lourds) et en pétrographie, pour le compte
des géologues et des pédologues.
*
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1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Au cours de 1966, un certain nombre de tendances se sont dégagées des activités extrêmement variées
et parfois complexes de la section de Pédologie.
Concernant la recherche, on doit noter :
- l'extension et l'approfondissement des recherches de typologie et de caractérisation des diverses caté·
gories de la classification des sols, grâce à l'utilisation de méthodes physico-chimiques très fines et de
l'appréciation de la validité des caractères par les méthodes statistiques. Il en est résulté certaines transfor·
mations dans diverses catégories de la classification. Les innovations les plus importantes concernent les sols
ferrallitiques.
- le développement des études méthodologiques en vue d'accroître le nombre des analyses grâce, le
plus souvent, à une automatisation plus poussée, mais qui sauvegarde la sécurité des résultats, leur précision
et si possible les améliore encore.
- L'effort réalisé non seulement par les équipes qui travaillent en Tunisie, au Maroc, au Liban, mais
aussi par les laboratoires des S.S.C. de Bondy, pour une meilleure connaissance des sols des régions médi-
terranéennes :
- Sols rouges et bruns - leur constitution, la possibilité de leur lessivage en argile, leur différenciation.
- Sols dits « isohumiques » - leur caractérisation par la migration du calcaire ou par la nature de leur
matière humique plus que par sa répartition.
- Vertisols et Tirs - leur différenciation.
- Sols à croûte gypseuse et sols à croûte calcaire -leurs divers processus de formation.
- Sols salés - la limite de définition de cette classe.
.. Président du Comité Technique.
.. Membre du Bureau Permanent.
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Concernant les autres tâches de la section, on a pu constater:
- Le développement des travaux de prospection et de cartographie à l'échelle du 1/500000 pour
préciser l'inventaire pédologique déjà réalisé.
- Le maintien d'un nombre assez élevé de travaux sur convention, présentant d'ailleurs toujours un
intérêt particulier sur le plan de la recherche ou sur celui de la formation des jeunes pédologues.
- Le développement des tâches d'enseignement, soit à l'intérieur de l'O.R.S.T.O.M. : pour les cher-
cheurs d'autres sections (Géographie) ou pour des stagiaires étrangers, prospecteurs ou chercheurs, soit à
l'extérieur: cours et travaux de laboratoire pour l'Université, séminaires, stages ou exposés pour divers
organismes tels que ceux des Nations Unies.
Parallèlement, ont été étudiées les possibilités d'une extension sur le plan géographique, des travaux
tant de prospection et de cartographie que de typologie des sols, en particulier en Afrique du Nord (Algérie),
en Afrique non francophone (Ethiopie) , au Moyen-Orient et en Amérique du Sud.
Pour l'avenir, le Comité Technique a retenu la nécessité d'approfondir les recherches de laboratoire, en
particulier les études sur les constituants minéraux et organiques des sols en même temps que les travaux de
terrain et les comparaisons bibliographiques ou sur échantillons qui permettront de préciser les définitions
des diverses catégories de la classification. Cela supposera:
- le développement des moyens d'analyse, non seulement en rénovant le matériel usagé, mais aussi
en généralisant l'automatisation et en étendant les possibilités de détermination de détail à un plus grand
nombre de centres.
- l'accroissement des effectifs de façon à faire face aux besoins des équipes de terrain en même
temps qu'au développement des recherches en laboratoire.
- l'extension géographique des zones d'action en particulier en Ethiopie, en Amérique du Sud, au
Moyen-Orient.
2. - ACTIV;ITÉS ET PROGRAMMES EN 1966
2. 1 - Travaux de recherches.
2.1-1 - Reconnaissauce et inventaire des sols.
2.1·1·1 - Prospection et cartographie à petite échelle. La publication des cartes à l'échelle du
1/1 000 000 pour lesquelles des maquettes avaient été préparées en vue du Congrès international
de Bucarest a été poursuivie : la carte des sols du Sénégal au 1/1 000000 est parue et sa notice est en
cours de publication; il en est de même pour celles du Cameroun et du Tchad; celle de Madagascar paraî-
tra en 1967; la carte des sols du Maroc a été mise au point.
Par ailleurs, un certain nombre de cartes pédologiques au 1/500000 sont en cours de réalisation dans
divers pays, soit pour l'ensemble du territoire: Côte-d'Ivoire et Haute-Volta; soit dans quelques pays pour
certaines zones seulement, ainsi au Congo est levée la région de Sibiti; en Tunisie, le levé au 1/500000
intéresse la région au nord du parallèle de Sousse, la moitié septentrionale et la moitié méridionale du pays
en même temps que des cartons pédologiques à l'échelle du un millionième ont été établis pour toute la
zone étudiée par l'équipe phyto-écologique du centre du C.N.R.S. de Montpellier dirigé par le Professeur
Emberger.
~. 1-1·2 - Prospection et cartographie des sols à moyenne échelle. A échelle moyenne, la prospec-
tIon et la cartographie de sols qui gardent un caractère de recherche fondamentale permettant de déve-
lopper l'aspect synthétique du travail, sont assez détaillées cependant pour qu'il soit possible de faire
exprimer ,à la carte obtenue, non seulement l'existence des principaux types de sols et leurs relations.
mais aussi leur importance relative et la position réelle des zones les plus étendues occupées par chacun
d'eux.
Ce caractère particulier explique pourquoi il s'agit d'un type de prospection et de cartographie pédolo.
giques le plus fréquemment réalisé. "
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En Tunisie, près d'un demi·million d'hectares ont été étudiés aux échelles de 1/200 000 ou
1/100000 suivant les cas, dans le nord (Sedjenam) , dans le centre (Zaghouan, Tunis), et dans le sud (Djerba,
Zargis). Un travail analogue a été réalisé au Sénégal (Bakel, Tambacounda, Dalafi). La carte de la zone
côtière du sud·ouest de la Côte·d'Ivoire, précédemment réalisée, a été publiée, de même que celle de la zone
sédimentaire du sud du Dahomey, alors qu'en ce dernier pays et au Togo, les études de terrain ont porté sur
les zones occupées au centre du pays par les roches du socle. Au Cameroun, les prospections ont porté
aussi bien sur le nord que sur la zone forestière. La couverture pédologique régulière du Tclwd a été pour-
suivie dans les zones de Niellim, Léré, Fianga-Laï, Abougoulem.Adré, Am·Zoer.Guereda, Bongor, Bousso. Il
en a été de même pour la région de Tuléar, à Madagascar; pour les zones de Fougamou et de Franceville. au
Gabon; pour la feuille de Brazzaville au Congo; pour les régions de Batangafo et Moussayofo en R.C.A.
A l'échelle du 1/50 000, qui peut déjà servir de base à des travaux de mise en valeur de secteurs de
développement, les prospections et cartes (cartes pédologiques et d'utilisation des terres) ont été encore plus
nombreuses: Tunisie; Maroc (Doukkala et Tadla); Côte-d'Ivoire (zones vulnérables de la région forestière);
Sud Dahomey; Cameroun (feuille de Ngaoundéré et zones cacaoyères); Congo (Pointe-Noire et Dolisie);
Madagascar et Guyane (feuille Cayenne).
Les cartes et les rapports réalisés au Togo par l'O.R.S.T.O.M. pour le compte de l'opération F.S.N.U.-
F.A.O. ont paru à la fin de l'année. L'ensemble des documents pédologiques et hydrologiques, accompagné
d'une étude agronomique de caractère socio.économique, constitue un élément de base de très grande impor.
tance pour le développement de ce pays.
Un gros travail de reconnaissance et de cartographie des sols a été effectué aux Nouvelles-Hébrides, en
particulier dans les Iles d'Ambrym, Aoba, Vanna-Lava, Pentecôte et Maewo (plus de 2000 km2 ). Il a pu être
réalisé grâce à une entente avec les autorités gouvernementales françaises et anglaises du Condominium et
après accord avec les services scientifiques britanniques qui y travaillent.
2.1-1-3 . Echelles plus détaillées (1/20000, 1/10000). Les prospections ont été nombreuses, sur des
zones de faible extension. Faites à la demande des services utilisateurs : Ministères ou Services de l'Agricul-
ture, du Plan, de la Mise en valeur, de l'Hydraulique ou des Irrigations, etc., elles permettent généralement
de préciser l'existence et les caractères de certains types de sols, ainsi que leurs relations entre eux et avec
les divers éléments du milieu.
Parmi les plus intéressantes, citons : en Tunisie, les études au 1/10000 réalisées dans les oasis et
autour de certains points de forage du sud du pays (Gabès, Tozem, Tataouine, etc.), et celles au 1/20000
dans la zone septentrionale du pays; au Maroc, les prospections et cartes de détail exécutées dans la plaine
des Doukkala et dans celles des Beni·Amir et Beni~Moussa; en Côte-d'Ivoire, l'étude très détaillée des
bandes témoins de la région côtière; au Dahomey, la cartographie au 1/5000 d'une zone de sols hydro-
morphes; diverses prospections et cartographies très précises de secteurs limités au Cameroun, en République
Centrafricaine, en Guyane (savane Matiti et savane Goubir) et en Polynésie en liaison avec la DIR.C.E.N.
2. 1-2 - Pédogenèse et classification.
Les études sur la liaison entre la pédogenèse et les conditions morphologiques d'évolution des sols se
sont largement développées. Abordées d'abord au Congo et au Maroc, elles sont entreprises maintenant par
presque toutes les équipes, en Tunisie, au Togo, au Dahomey, au Cameroun, en République Centrafricaine, au
Congo.
A Madagascar, les recherches sont très poussées sur les Hauts Plateaux de la région de Tananarive où
trois cycles d'érosion se sont succédés (crétacé, mésotertiaire, :6.nitertiaire).
L'influence du facteur géomorphologique sur l'évolution des sols est aussi très étudiée en Nouvelle-
Calédonie et en Polynésie : sols très évolués dans les régions mamelonnées de pénéplaines anciennes, sols
juvéniles ou remaniés, pénévolués sur les fortes pentes et là où joue à plein l'érosion régressive. Cependant,
l'effet de ce facteur est souvent masqué par celui des apports de cendres volcaniques si fréquents dans ces
régions.
Sur le plan de la classification proprement dite, plusieurs pédologues de la section participent active-
ment aux travaux des trois groupes qui constituent le Comité de Pédologie et de Classification des sols de
France et, en particulier, aux groupes petite et moyenne échelle. Au cours de l'année 1966, les discussions
ont surtout porté sur les sols peu évolués, sur les sols podzoliques, sur les sols lessivés, sur les sols bruns et
sur les sols hydromorphes. L'apport des pédologues de l'O.R.S.T.O.M. à ces travaux permet de garder à la
classification française son caractère de classification mondiale des sols. A cet égard, il est utile de signaler la
parution, en 1966, de la carte des sols de France à l'échelle du 1/1000 000.
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En ce qui concerne les sols des reglOns tropicales ou arides, les études ont surtout porté sur la classi·
fication des sols rouges et bruns des régions méditerranéennes : Liban, Tunisie, Maroc; des sols dits
« isohumiques » : Maroc, Niger et Haute.Volta; des sols à croûte calcaire : Maroc et Tunisie; des sols i'.t
croûte gypseuse : Tunisie; des sols à allophane : Antilles, Cameroun et Polynésie; des sols halomorphes :
Tchad et Madagascar; des sols peu évolués: Guyane; des vertisols : Tunisie et des sols ferrallitiques.
Des études statistiques ont permis de proposer, lors de la réunion des pédologues de l'O.R.S.T.O.M. en
septembre 1966, un nouveau schéma de classification des sols ferrallitiques. Cette importante amélioration de
la classification française des sols n'a été possible que grâce aux études typologiques très précises menées
depuis plusieurs années par de nombreux chercheurs.
2. 1-3 . Typologie des sols.
Réalisé lors des divers travaux de prospection et de cartographie des sols, ce programme est le plus
fondamental de tous ceux poursuivis par les pédologues de l'O.R.S.T.O.M. Il fournit les éléments de base
indispensables au programme d'étude de la classification des sols. Les études typologiques les plus nom-
breuses et les plus poussées ont porté en 1966 sur les sols ferrallitiques et ferrugineux tropicaux du Sénégal,
de la Côte-d'Ivoire, du Togo, du Dahomey, du Cameroun, du Tchad, du Gabon, du Congo, de Madagascar.
Elles ont été à la base des discussions de la réunion des pédologues en 1966 et, poursuivies, seront à la base
de celles de 1967 qui porteront essentiellement sur les sols ferrugineux tropicaux.
D'autres études ont été consacrées aux sols « rouges tropicaux»: Cameroun, Madagascar; aux sols
rouges et bruns des régions méditerranéennes : Liban, Tunisie, Maroc ; aux sols dits « isohumiques » :
Maroc, Niger; aux vertisols : Cameroun, Tunisie, Maroc ; aux sols hydromorphes : Cameroun, Tchad,
Madagascar; aux sols salés: Madagascar, Tchad, Tunisie.
Une mention particulière doit être faite des études effectuées dans l'ouest de Madagascar sur la forma·
tion et la typologie des sols peu évolués, des sols salés et des sols hydromorphes des basses vallées.
2. 1·4 . Evolution des sols.
Le concept de l'évolution constante des sols constitue le fondement et le lien des programmes dont il
vient d'être parlé. Un autre programme très important lui est encore plus étroitement rattaché : celui portant
sur l'évolution actuelle des sols. Sous certains aspects, cette évolution peut être mieux observée et mesurée en
pays tropical qu'en pays tempéré. Depuis plusieurs années on poursuit dans cette voie une remarquable
recherche portant sur l'évolution des sols ferrugineux tropicaux et des sols ferrallitiques en trois régions du
Tchad. Ce programme pourrait être développé sur les mêmes types ou sur d'autres types de sols en d'autres
pays, mais il demande des moyens extrêmement importants, surtout en ce qui concerne les analyses. L'étude
des processus de lessivage oblique en sols ferrallitiques qui se poursuit actuellement en Côte-d'/ voire se rat-
tache à ce programme; elle sera étendue aux sols ferrugineux tropicaux de Haute-Volta.
2. 1-5 . Constituants des sols.
2.1·5-1 . Parmi les constituants minéraux, ce sont surtout ceux des argiles qui sont étudiés en Guyane,
aux Antilles, au Liban, en Tunisie, au Mar,oc, au Sénégal, au Cameroun et en Nouvelle·Calédonie. Le caraco
tère hérité des argiles des sols rouges méditerranéens apparaît de plus en plus comme un élément général
et peut être utilisable dans la définition de ces sols. L'étude des argiles formées sur roches voJPaniques
des différents milieux des régions tropicales et équatoriales, et en particulier sur les allophanes est menée
en très étroite collaboration avec le Professeur MilIot et ses collaborateurs de l'Université de Strasbourg,
ainsi qu'avec le Laboratoire du Professeur Fripiat de l'Université de Louvain.
A côté de minéraux bien cristallisés, les complexes argileux des sols comportent également des élé.
ments amorphes dont le rôle apparaît comme très important. Les recherches entreprises aux S.S.c. à Bondy,
sur la constitution intime des sols à sesquioxydes, ont surtout porté sur ces éléments, sur leur influence
dans les sols (en particulier sur leur couleur), sur leur position et leurs relations avec les autres constituants
du sol; elles sont également menées en liaison avec les Professeurs MilIot et Fripiat.
Les recherches sur les sols de Casamance ont permis d'expliquer la formation des pseudosables de
ces sols.
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2.1-5·2 . Les constituants organiques sont étudiés sur trois plans, très proches d'ailleurs les uns des
autres.
- Celui de leurs constituants; les études portent surtout sur les constituants des sols ferrugineux tro-
picaux et des sols ferrallitiques dont il se confirme que les humus contiennent une très forte proportion
d'acides fulviques.
- Celui de leurs propriétés, et principalement de leur capacité d'échange de bases.
- Celui de leur accumulation, qui est très remarquable sur les sols ferrallitiques très acides, sur péri.
dotites et autres roches basiques de Nouvelle-Calédonie et de Tahiti (en particulier sous la lande à Gleichenia
dichotoma), sur andosols, sur roches volcaniques aux Nouvelles-Hébrides et sur sols calcomagnésimorphes
sur roches coralliennes aux Tuamotu.
Ces études permettent de mieux régler les opérations de défrichement pour éviter une déperdition des
éléments fertilisants.
2. 1-6 - Propriétés des sols.
Le plus gros de l'effort porte sur les propriétés physiques des sols, en particulier sur leur structure et
sur l'évolution de leur profil hydrique. Les travaux tendent à mettre en évidence les liaisons existant entre
les constituants du sol en même temps qu'est observée l'évolution de ces propriétés selon la nature de la
couverture végétale (forêt, savane ou culture) et les pratiques culturales appliquées. Les Services Scientifiques
Centraux participent à certaines de ces recherches dont les plus poussées sont localisées en Côte-d'Ivoire,
au Congo, au Maroc, en Guyane en même temps qu'ils étudient l'application, à ces sols, des méthodes de
déterminations de propriétés mécaniques et de profils hydriques habituellement utilisées pour les sols des
régions tempérées.
Les propriétés chimiques n'ont été envisagées que secondairement et de façon plus limitée. Les travaux
en cours portent surtout sur la dynamique du phosphore et sur celle du calcium et du magnésium. Les
études sur les divers constituants des sols peuvent aussi très souvent apporter des éléments d'explication sur
leurs propriétés chimiques. Un cas spécial à signaler est celui des recherches poursuivies sur les sols salés
et leurs propriétés si particulières tant au point de vue physique que chimique; elles sont réalisées en
Guyane, en Nouvelle-Calédonie et Polynésie, au Maroc, au Dahomey, mais surtout au Tchad et en Tunisie.
2. 1-7 • Etudes sur l'érosion.
Poursuivies selon les programmes précédemment définis, elles font ressortir l'influence des propriétés
mêmes du sol, en particulier de leur structure : Nouvelle-Calédonie, de leur type de recouvrement ou d'uti-
lisation agricole: Côte-d'Ivoire, Tchad, Dahomey, et de l'intensité des pluies.
Les recherches les plus poussées sont réalisées en Côte-d'Ivoire, en liaison avec celles effectuées sur le
lessivage oblique, ou ruissellement interne, grâce à un dispositif original mis au point à Adiopodoumé. Les
eaux ruisselantes et les eaux recueillies dans les gouttières aux différents niveaux sont analysées pour
évaluer les départs sous forme soluble et pseudosoluble. Ce dispositif expérimental a permis de suivre les
variations saisonnières de composition de la solution du sol aux différents niveaux et d'en tirer les consé-
quences pratiques pour l'application, suivant la saison, des engrais sous bananeraie.
2.1-8 - Pédologie appliquée.
A la demande des services techniques des différents pays: agriculture, plan, etc., de nombreuses pros-
pections de détail en vue d'applications agricoles ont été faites par les diverses équipes de pédologues. Elles
ont le plus souvent comporté des cartes à des échelles telles que le 1/5 000, 1/10 000 dont il a été parlé ci-dessus
(cf. § 2.1.1). D'autres ont été réalisées dans les oasis du sud de la Tunisie et en divers points de ce pays
ou au Maroc dans les Doukkala et le Tadla, au Sénégal, en Haute-Volta, en Côte·d'/voire, au Dahomey, au
Cameroun, en Guyane (en liaison avec l'installation du Centre Spatial Guyanais), en Nouvelle-Calédonie
(Station de recherche agricole de Bourail) et en Polynésie.
Les études faites au Maroc sur les modes d'irrigation et leur influence sur le sol et les rendements
des cultures, ont un caractère très appliqué, mais elles permettent aussi une meilleure compréhension de la
dynamique de l'eau dans' ces sols.
2.1-9 • Méthodologie.,
Les recherches sur les différentes méthodes d'étude des sols se sont développées assez largement en 1966.
On retiendra seulement deux points particulièrement intéressants. D'une part, l'utilisation de l'autoanalyseur
Technicon pour les analyses de sols a été étendue à divers éléments et les méthodes ont pu en être précisées;
il en a été de même pour les méthodes de spectrométrie d'absorption.
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D'autre part, une mention particulière doit être faite des travaux effectués en Côte·d'Ivoire et au Cameroun
sur l'utilisation de la photo aérienne en cartographie pédologique. Les méthodes d'analyse de ces photographies
permettent de définir de façon très précise des unités paysagiques homogènes avant même que soit effectuée
sur le terrain la prospection qui s'en trouvera, du reste, par la suite, facilitée. Il faut remarquer cependant
que si l'on peut ensuite retrouver sur ces photographies la plupart des types de sols reconnus sur le terrain,
certains cependant n'apparaissent pas, en partièulier dans le cas de prospection et cartographie détaillées.
Cette analyse est particulièrement délicate dans les zones forestières, mais elle peut maintenant y être
exécutée avec suffisamment de précision.
2. 2 . Autres tâches de la section.
2.2-1 • Pa,rticipation à des congrès, rencontres nationales ou internationales, commissions et
comités.
Sur ce dernier point, on se reportera utilement aux renseignements mentionnés en pages 18, 19, 20
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1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Tout en conservant les mêmes thèmes généraux de recherches qu'en 1965, le programme 1966 prévoyait
un développement important de certains d'entre eux. Mais les moyens ,ayant été un peu plus faibles qu'il
n'avait été escompté, certaines opérations ont été réalisées plus difficilement quand elles n'ont pas dû être
ajournées par manque de crédits, de matériels ou de personnel. Sur ce dernier point, les principales diffi·
cuItés résident dans l'insuffisance du nombre de techniciens supérieurs qu'on a dû remplacer plusieurs fois
par des élèves. Si cette formule peut être considérée comme excellente pour la formation des jeunes cher·
cheurs, elle a pour résultats de faire prendre du retard dans les opérations d'analyse.
*
2. - EXÉCUTION DES PROGRAMl\ŒS ET ACTIVITÉS EN 1966
2. 1 . Exploitation du réseau de stations de jaugeages.
On sait l'importance que revêt pour la recherche le réseau hydrométrique. Il n'y a pas d'Hydrologie
possible sans une source d'information permanente et de qualité; les études localisées ou spécifiques ne
peuvent, en aucun cas, pallier l'absence de réseaux d'observations permanents sans lesquels leur valorisation
ne serait d'ailleurs jamais complète. La bonne exploitation du réseau de stations de jaugeages est donc une
condition essentielle pour le succès d'un grand nombre de programmes exposés ci·après; elle a continué à
s'améliorer en 1966. Si le nombre des stations est resté le même qu'en 1965, sauf en Côte·d'Ivoire et au Came-
roun où il a légèrement progressé, les tournées de contrôle sont devenues à peu près partout systématiques
et le nombre de jaugeages annuels a progressé.
*'" Président du Comité Technique.
* Membre du Bureau Permanent.
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Cependant, la situation ne sera vraiment satisfaisante que lorsqu'on pourra disposer dans chaque pays
d'au moins un hydrométriste pour assurer la marche du réseau. Ceci suppose le renforcement des effectifs
de techniciens supérieurs, qui lui·même est lié aux possibilités de l'africani$ation des cadres dans ce secteur
particulier.
Le nombre des contrats par lesquels l'O.R.S.T.O.M. se voit confier la gestion des réseaux nationaux de
stations de jaugeages - ce qui a pour avantage de préciser leur statut - a augmenté de façon satisfai·
sante. En 1966 la Côte-d'Ivoire, le Niger, le Gabon avaient passé de tels contrats. A la fin de l'année, une
convention relative au Togo était en cours de signature et deux étaient à l'étude pour la Haute-Volta et
pour le Tchad.
Le classement et l'organisation du dépouillement a continué à progresser dans la plupart des sections.
Celles de Côte-d'Ivoire, de Haute-Volta, du Niger, du Togo, du Dahomey, du Tchad. du Cameroun et du
Gabon publient des Annuaires relatifs aux hauteurs seules, ou parfois aux hauteurs et aux débits; certains
sont très complets.
Au Bureau Central, un très gros effort a été fait pour rattraper les retards pris dans la parution de
l'Annuaire de l'O.R.S.T.O.M. et de l'Annuaire de la France d'Outre-Mer. Il est à envisager que la mise à jour
jusqu'à 1965 sera effective à la fin de 1967.
Enfin, il convient de mentionner les activités de conseil remplies par l'O.R.S.T.O.M., en France même,
pour l'exploitation du réseau du Génie Rural français, en particulier en Alsace.
2. 2 - Bassins représentatifs.
Il s'agit de recherches de synthèse. Les études sur bassins représentatifs de 5 à 100 km2 n'occupent
qu'une place réduite dans le programme de 1966. En général, ces bassins ont été équipés soit pour des
études d'application, soit à titre complémentaire à des recherches sur bassins de 1000 km2, soit encore dans
des cas particuliers où le ruissellement n'est pas l'élément du cycle hydrologique le plus important à étudier.
Les bassins suivants de ce type ont été exploités en 1966 : Casamance (Sénégal); Oued Ghorfa (Mauri.
tanie); Kounkouzout (Niger); Kaouara et Kore (Niger); Korhogo (Côte-d'Ivoire); Amitioro (Côte-d'Ivoire);
Godola (Tsanaga-Cameroun); Risso (Vina-Cameroun); Choumi (Cameroun); Bam·Barn (Tchad); Ouaddaï
(Tchad); Tafaina (Madagascar); Dumbéa (Nouvelle-Calédonie); Crique Cacao (Guyane). Au Congo a été
entreprise, à la fin de 1966, l'étude des bassins de la route de Souanké et, à Madagascar, celle du bassin
de la Menarandra. Il s'agit, dans tous les cas, d'études faites sur conventions. Les bassins de la Casamance
et de Choumi correspondent à des conditions naturelles pour lesquelles les données hydrologiques sont très
rares.
Les études de bassins de 1 000 km2 du Bam·Bam et de l'Oued Ghorfa ont été effectuées dans de bonnes
conditions sans que l'interprétation, tout au moins pour les bassins «totaux », ait pu en être commencée.
Il en est de même pour le grand bassin de Manga. Il est prévu, pour 1967, d'installer un bassin de 500 km2
sur le Choumi, dont l'étude sera intensifiée.
2. 3 . Etude de l'évaporation.
La partie de ce programme intéressant l'évaporation sur nappes d'eau libre, l'évapotranspiration poten·
tielle et les déficits d'écoulement, s'appuie sur deux bases principales, à Fort-Lamy et à Tananarive. La
chaîne d'observation doit être complétée par deux installations à Brazzaville et à Bangui. Cependant, des
observations partielles sont faites en de nombreux autres points, à des stations sommairement équipées avec
bac Colorado (notamment en Côte-d'Ivoire).
- L'étude de l'évaporation sur grande nappe d'eau douce libre a été entreprise avec l'étude du bilan
hydrologique du lac de Bam.
- Des projets ont été faits également au Tchad pour l'étude de l'évapotranspiration réelle et, à cet
effet, des lysimètres mis en exploitation sur le bassin de la Tafaina.
Enfin, l'estimation systématique du déficit d'écoulement sur bassins représentatifs et grands hassins a été
poursuivie.
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2. 4 . Erosion, transports solides.
Trois types d'études avaient été prévus
- études complètes avec fosses à sédiments sur parcelles et stations de jaugeage sur petits bassins
(Kounkouzout) ;
- études méthodologiques de réseau sur moyens et grands cours d'eau : Togo.Dahomey, avec étude de
la qualité des eaux; premières mesures sur le réseau du Cameroun;
- études moins systématiques à l'occasion d'autres projets de recherches sur bassins représentatifs
(Korhogo avec mesures à Ferkessedougou, Bam.Bam, Ouddaï; bassins représentatifs de la cuvette tchadienne).
L'exploitation du réseau expérimental Togo.Dahomey a permis de dégager les possibilités de fixer la
méthodologie des mesures en réseau pour des cours d'eau similaires à ceux de ces deux pays. Elle a conduit
également à des conclusions susceptibles d'orienter les mesures systématiques de qualité des eaux. Ce projet,
entrepris à peu de frais, atteindra donc ses objectifs. .
2. 5 . Alimentation des nappes.
Des recherches systématiques sur ce sujet sont poursuivies depuis plusieurs années sur le bassin repré-
sentatif de Korhogo (Côte·d'Ivoire). Le programme a été étendu au bassin de la Tafaina à Madagascar. Par
contre, le projet qui avait été fait d'entreprendre également l'étude des grès de l'Aïr a dû être ajourné, son
coût s'étant révélé trop élevé pour les possibilités immédiates.
D'autre part, l'étude de l'inféro·flux, dans le lit des Mayos de la région de Maroua (Cameroun), a été
poursuivie de façon très satisfaisante, de même que les observations sur les bassins de l'Ouaddaï (Tchad) et
dont l'intérêt est de fournir des données sur l'alimentation des nappes en zones cristallines des régions
sahéliennes.
2. 6 . Distribution temporelle et spatiale des précipitations.
On a continué à accumuler des données sur la répartition spatiale et sur les variations d'intensité des
précipitations sur l'ensemble des bassins représentatifs exploités en 1967. Pour certains d'entre eux, les
analyses de l'abattement ont été reprises suivant la méthode Roche-Brunet·Moret.
L'étude des variations des précipitations avec l'altitude, entreprise au Mont Cameroun, s'est poursuivie
normalement. Au Tchad, au Togo, en Nouvelle·Calédonie, des réseaux de pluviomètres totalisateurs ont permis
de préciser les cartes isohyètes annuelles. A Tunis, ont été continuées les études sur la distribution des
pluies journalières.
2. 7 . Actions concertées.
L'étude du couple érosion·sédimentation sur le Bandama (Côte.d'Ivoire) s'est poursuivie dans des
conditions satisfaisantes (cf. p. 59).
La cuvette tchadienne a été étudiée au Cameroun sur les deux ensembles de bassin dont il a été parlé
plus haut. Au Tchad proprement dit, on a procédé sur le Chari, le Logone et surtout sur le lac Tchad, à un
ensemble de mesures de salinité. Ce travail, entrepris de façon systématique, en collaboration avec les
géologues, sera poursuivi jusqu'à une connaissance aussi complète que possible du régime de la salinité
du lac.
En Nouvelle·Calédonie, les bassins de la Dumbea et de la Couvelée ont été retenus pour y implanter le
programme d'étude de l'altération de la péridotite (cf. p. 60).
2. 8 . Recherches de synthèse effectuées au Bureau Central d'Hydrologie.
Il s'agit de recherches correspondant à des programmes de longue durée tels que l'étude des facteurs des
précipitations, le traitement de l'information hydrologique issue des réseaux, ou la détermination des facteurs
influant sur le ruissellement. D'une façon générale, les données rassemblées sur les réseaux permanents
d'observations sont considérables; le traitement de ces données exigeait l'emploi de méthodes statistiques,
leur interprétation exige que les opérations soient centralisées en un bureau unique disposant de la documen·
tation universelle indispensable à tous les travaux de synthèse.
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La mise au point des monographies des grands fleuves prend également place dans ce cadre général
d'activité. Etaient en chantier, en 1966, les monographies du Niger et du Sénégal (remise à jour d'éditions
antérieures), du Logone, du Chari, du Mangoky.
De ce travail de monographies des grands fleuves, on rapprochera des études de synthèses faites à Tana·
narive avec l'étude générale des régimes de Madagascar et à Nouméa, avec la mise au point du dernier
volume sur les données de base hydrologique de Nouvelle-Calédonie.
Parmi les autres études de synthèse auxquelles a procédé le Bureau Central d'Hydrologie, il convient de
signaler:
- une étude systématique de distribution des modules avec recherches de l'intervalle de confiance en
rapport avec la durée d'observation;
- l'étude des crues exceptionnelles des· grands fleuves africains avec des analyses statistiques pour le
Sénégal et le Logone, d'autres étant réalisées à l'occasion d'études d'application (Nyong, Sanaga, Mono,
Oueme, Vohitra, etc.). On a également continué à accumuler des données sur bassins représentatifs pour
l'étude de la crue décennale sur petits cours d'eau;
- les études de corrélations hydropluviométriques et de tarissement;
- les études de distribution des pluies journalières et la poursuite de la mise au point d'une carte des
précipitations décennales pour l'Afrique occidentale, avec utilisation de la loi de Pearson III;
- l'étude générale des facteurs physiques et géomorphologiques des sols en relation avec l'écoulement
qui en est d'ailleurs à la phase préparatoire. Un programme de travail détaillé avait été mis au point pour
la réalisation des cartes à grande échelle nécessaires à la partie géomorphologique de l'étude; son exécution
a dû être remise à 1967 faute de crédits. Les mesures de routine à effectuer pour caractériser les facteurs
de perméabilité ont été définies en commun avec les géologues. Des études sur l'influence de la saturation
ont été faites en différents points particulièrement caractéristiques : à Korhogo, sur le bassin de Tikaré, sur
les bassins urbains de Niamey, sur ceux du Baoulé (Odienné), sur le bassin urbain du Makelekele, sur le
bassin de Touboro et sur le hassin du Mayo Ligan;
- l'étude de l'hydrogramme qui a progressé très nettement grâce à un ensemble de recherches, a abouti
à une forme d'hydrogramme standard. Plusieurs applications en ont été faites avec succès en 1966, d'autres
suivront en 1967;
- à signaler enfin la mise au point d'un modèle mathématique pour la crue de fonte des neiges en
régime nival de plaine, étude se plaçant dans le cadre d'un accord de coopération avec la Province du Québec.
2. 9 . Recherches méthodiques.
C'est là un genre d'activité assez diffus auquel participent à peu près toutes les sections. La diffusion
des conclusions auxquelles arrivent les divers chercheurs est nécessairement irrégulière et lente sauf lorsqu'il
s'agit de recherches systématiques spécifiées dans le programme de recherches. Parmi les résultats enregistrés,
il est à mentionner l'exploitation des réseaux de mesures des transports solides en suspension dont il a été
question plus haut; il en est de même de l'adaptation à Madagascar et à La Réunion, pour les petits cours
d'eau de montagne à eaux relativement claires, des méthodes de jaugeages chimiques employées en France.
Quelques essais dans le même sens ont été également faits au Tchad.
2. 10 . Hydrologie appliquée.
La liste des études de ce type effectuées en 1966, est classée suivant les divers types d'aménagements;
Projets hydroélectriques : les études les plus nombreuses se situent au Cameroun avec une synthèse som·
maire des régimes hydrologiques en vue de la prospection générale hydroélectrique; avec l'étude som-
maire du Choumi (pays Bamiléké), pour l'étude du Nyong inférieur et un complément sur la Sana,ga pour
Edéa III.
A Madagascar, on relève une étude hydrologique pour le projet de Tsinjoarivo, l'étude de la Vohitra,
de l'Ikopa à Ranomafana et de l'Ivondro à Volobe. Des mesures sur la rivière de l'Est ont été effectuées à
La Réunion.
Diverses études sont à signaler au Togo et au Dahomey, ainsi qu'en Côte-d'Ivoire (Bandama, agres-
sivité des eaux de la retenue d'Ayame I sur la Bia), au Niger (étude du régime de la Mekrou et de la
Tapoa), en République Centrafricaine (débits d'étiage de la Mbali) et au Gabon.
73
Aménagements d'hydraulique agricole: des études de petits cours d'eau ont été faites de part et d'autre
de la Casamance (Sénégal), de l'Oued Glwrfa et des dépressions du lit majeur du Sénégal à l'amont de
Matam, dans l'Ader Doutchi (Niger), à KounkouzOllt {conservation du sol), au Tchad; on doit noter égale.
ment la fin des observations pour la ceinture maraîchère de Pointe-Noire, la suite des études entreprises
précédemment sur le Mangoky (Madagascar) et l'étude de la plaine de Bourda Montramel en Guyane.
Alimentation en eau des agglomérations ou de futures installations industrielles : de nombreuses
petites études ont été faites en Côte·d'Ivoire, dont celle pour le futur port de San Pedro; au Cameroun,
elles intéressaient l'alimentation en eau de Yaoundé; des études à Bakouma (République Centrafricaine)
concernaient une installation prévue par le C.E.A.; à signaler encore la poursuite des études sur la base
spatiale de Kourou (C.N.E.S.); l'étude aux Iles Gambier; l'achèvement des études de la Dumbéa pour
Nouméa.
Débouchés de ponts routiers ou ferroviaires : ouvrages routiers dans la région Fianga Tikem; parti.
cipation à l'étude de la protection du pont de Moundou (Tchad); début des études de la route du cacao
dans la région de Souanké (Congo); études des courants dans la plaine d'inondation d'Eré (Tchad); études
diverses en Nouvelle·Calédonie.
Annonces des crues : études complémentaires sur l'annonce des crues du Chari et du Lac Tchad.
Protection contre les crues : suite des études hydrologiques pour la protection contre les crues de la
Plaine de Tananarive.
Assainissement: étude de Niamey et du Makelekele (Congo).
La recherche fondamentale étant liée à l'application, on a retrouvé ci·dessus un bon nombre de noms
déjà cités dans les paragraphes précédents.
2. 1·1 . Autres activités.
Une part non négligeable de l'activité des chercheurs de la section est absorbée par des tâches annexes
ou complémentaires qui s'exercent dans le cadre de la coopération internationale.
Sur ce point, on se reportera aux renseignements mentionnés en pages 20 et 21.
*
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1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
1. l . Océanographie.
Dans l'état actuel du développement de l'Ooéanographie à l'O.R.S.T.O.M., quatre centres peuvent envi·
sager de participer à des programmes océanographiques intégrés, soit en haute mer, soit sur le plateau
continental. Pour ce faire, dans des conditions de bonne rentabilité du travail, et pour couvrir des pro.
grammes comparables, un certain nombre de conditions devront être remplies dans un avenir proche :
- Pour les chercheurs, réaliser dans chaque station, un bon équilibre entre les physiciens, les chi·
mistes et les biologistes. Envisager un appoint de géologues dans les centres où le travail sur les peuple-
ments benthiques du plateau continental prend un certain développement.
- Réaliser un équilibre satisfaisant entre le nombre des chercheurs et celui des techniciens affectes
au travail scientifique et technique.
- Accroître la dotation matérielle dans les domaines où elle est encore déficiente. En particulier,
aider les océanographes physiciens et chimistes par l'acquisition. d'équipements permettant l'enregistrement
continu des variations de plusieurs facteurs.
- Améliorer, sur la côte d'Afrique, les moyens navigants actuellement vétustes ou insuffisants selon
les centres.
** Président du Comité Technique.
* Membre du Bureau Permanent.
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Ces conditions sont inégalement remplies. Seul le Centre de Nownéa se trouve en mesure de conduire
.un programme de haute mer envisageant les propriétés physico-chimiques des masses d'eau de mer super·
ficielles et de profondeur moyenne, ainsi que leurs variations saisonnières et le contenu biologique de
ces masses d'eau analysé sous l'angle des divers échelons de la chaîne alimentaire. A ce point de vue,
les données acquises à Nouméa sur la richesse biologique des eaux comprises entre 800 et 1000 mètres,
sont d'un grand intérêt. Aussi un effort important doit·il être tenté pour accroître les moyens de pros-
pection du centre de Nouméa selon les exigences de l'Océanographie physique moderne.
Le Centre de Nosy.Bé réalise une mutation et un développement de ses programmes qui prévoient
l'étude du plateau continental et celle de la haute mer; ceci a été rendu possible par l'affectation du
navire océanographique « Vauban ». L'exécution de ces programmes permet déjà de mesurer les grandes
difficultés qu'il y a d'évaluer la production benthique et à appliquer l'étude de la dynamique des popu-
lationsà des espèces qui ne font pas l'objet de pêches importantes.
Le Centre de Nosy-Bé devra être progressivement complété en chercheurs et en équipement matériel.
En ce qui concerne le Centre de recherches océanographiques d'Abidjan, sa réorganisation est inter·
venue en 1966. Il est apparu en effet au Gouvernement de la République de Côte·d'Ivoire et à l'O.R.S.T.O.M.
qui, jusqu'ici, mettait du personnel scientifique et technique à la disposition de ce centre, que les objec.
tifs de recherche poursuivis à Abidjan laissaient vacantes certaines études de base étroitement liées aux
problèmes d'exploitation de la mer et qui entrent dans les programmes de l'O.R.S.T.O.M. dans l'Océan
Atlantique. En conséquence, une convention a été signée, en octobre 1966, entre le Gouvernement de la
Côte·d'Ivoire et l'O.R.S.T.O.M., par laquelle ce dernier a reçu la gestion administrative et scientifique
du Centre de recherches océanographiques d'Abidjan avec partage des charges.
A la fin de 1966, l'effectif scientifique du Centre d'Abidjan atteignait le chiffre de 14 et le navire
océanographique la « Reine Pokou » était en état de fonctionnement régulier. Le programme déterminé
en commun par l'O.R.S.T.O.M. et la Côte-d'Ivoire met l'accent sur l'exploitation de l'Océan et fait converger
les études vers la production tertiaire (poissons et crustacés).
Le Centre de Pointe·Noire est un des trois centres océanographiques propres de l'Office. Les deux
équipes des Centres de Pointe·Noire et d'Abidjan ont été conçues comme complémentaires. Elles travaillent
en étroite communauté d'idées et des contacts fréquents ont été réalisés en 1966, le directeur du Centre
d'Abidjan étant directeur du laboratoire de physique.chimie du Centre de Point-Noire et supervisant
certains travaux de recherche. D'autre part, depuis 1966, la F.A.O. prépare sur la côte africaine une
opération d'ensemble visant à l'étude des Sardinelles pendant une période de quatre ans. L'O.R.S.T.O.M.,
de par sa présence au Congo, en Côte·d'Ivoire et au Sénégal, se trouve impliqué dans trois points du
projet : au Congo, où par contrat avec la F.A.O., il sera chargé de la totalité du programme de quatre
ans; en Côte.d'Ivoire, où par accord avec le Gouvernement de ce pays, il sera chargé du programme ivoirien;
au Sénégal, où les chercheurs O.R.S:r.O.M. du Centre de Dakar.Thiaroye assumeront la partie des recherches
du programme sénégalais.
1.2 . Hydrobiologie.
Comme les années précédentes, la section d'Hydrobiologie a concentré ses effectifs au Centre de
Fort·Lamy afin d'y implanter une unité de travail coordonnée, efficace et qui doit servir de tête de pont
pour les actions ultérieures.
Deux points sont à retenir dans la conjoncture actuelle :
- la nécessité de compléter l'infrastructure du centre, aussi bien en bâtiment et équipement de
laboratoire que, surtout, en moyens navigants avec, en particulier, une embarcation adaptée aux
25000 km2 du Lac et au Chari; on peut d'ailleurs s'attendre à ce que le centre en soit doté en 1968;
- les recherches hydrobiologiques ont besoin de données de base dans divers domaines, dont cel"
tains font déjà l'objet des préoccupations d'autres sections, avec lesquelles une coopération plus étroite,
concentrée et dirigée, rendra plus efficace certaines activités. Ainsi, l'étude du rayonnement global et de
sa pénétration dans le milieu aquatique, doit faire l'objet d'un accord de programme entre climatolo-
gistes et spécialistes de la productivité primaire; la cartographie des fonds du lac intéresse sédimentologues
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et spécialistes de la faune benthique; la précipitation du matériel en suspension est un domaine commun aux
sédimentologu~, aux hydrochimistes et aqx hydrobiologistes; la valeur calorifique de la nourriture ingérée
aux divers niveaux trophiques intéresse nutritionnistes, physiologil'tes et hydrobiologistes.
*
2. - ACTIVITES EN 1966
2. 1 • Océanographie.
2.1-1 - Nouméa. Le Centre de Nouméa réalise, avec efficacité et continuité, un programme de haute mer
dans le Pacifique tropical sud-ouest. Ce programme comporte l'étude descriptive et analytique des pro-
priétés physico-chimiques des masses d'eau et de leurs variations saisonnières; l'étude des différents
échelons des chaînes alimentaires et des recherches plus approfondies concerne les producteurs tertiaires
qui, dans les chaînes alimentaires, précèdent immédiatement les grands poissons pélagiques intéressant
les pêches, en particulier les Thons.
Les variations saisonnières des masses d'eau tropico·équatoriales, jusqu'ici peu étudiées et estimées,
a priori, de faible amplitude, sont plus importantes qu'on ne le pensait. Cette variabilité dans le temps
permet de comprendre celles du phytoplancton et de la faune.
Les recherches sur les producteurs tertiaires ont révélé des biomasses importantes entre 300 et
1 000 mètres.
Les études faites par l'équipe de Nouméa se caractérisent non seulement par le souci de suivre les
variations physico-chimiques et biologiques saisonnières, mais aussi par l'étude de tranches d'eau de
grande épaisseur (jusqu'à 1000 mètres).
Ce programme est aussi intéressant du point de vue fondamental que du point de vue de son appli.
cation à la pêche des thonnidés. Son exécution a comporté 180 jours de mer. L'analyse des résultats des
croisières est en cours et, pour les premières d'entre elles, déjà très avancée.
Un programme côtier annexe concerne les conditions de reproduction et de croissance des huîtres en
Nouvelle-Calédonie, selon convention passée entre le territoire et l'O.R.S.T.O.M.
Le Centre de Nouméa, premier centre océanographique de l'O.R.S.T.O.M., dispose de vingt chercheurs;
il est, de ce fait, le seul apte à mener à bien un programme d'ensemble sur les différentes masses d'eau,
leurs variations saisonnières et leur productivité. Cependant, l'exécution et le rendement de ce travail
souffrent encore d'une insuffisance de personnel technique local et d'un certain manque d'équipement
moderne pour l'Océanographie physique (stations à enregistrements plurifactoriels continus).
2.1-2 . Nosy-Bé. Le Centre de Nosy-Bé est dans une période de transition caractérisée par la mise en
œuvre d'un programme de haute mer dans le Canal de Mozambique et par la restriction progressive des
programmes littoraux d'étude du plateau continental.
Pour les travaux de haute mer, un programme général semblable à celui de Nouméa est envisagé; un
minimum de trois ans est nécessaire pour en apprécier les résultats : dynamique, variations des facteurs
physico-chimiques intéressant la productivité; productions primaire, secondaire et tertiaire.
Il est probable que dans une première étape, les phénomènes physiques et biologiques seront d'abord
étudiés dans la nappe épipélagique et plus tard seulement dans les eaux plus profondes.
En raison de la durée du trajet aller et retour de la Côte malgache à la côte africaine, il y, a, avantage
afin de suivre au plus près les variations saisonnières, à se limiter à une route, en augmentant la fréquence
des observations toujours faites aux mêmes stations : en 1966, c'est la radiale Nosy-Bé-Comores qui a été
ainsi étudiée mensuellement.
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· Les recherches littorales, localisées aux eaux de Nosy-Bé, sont à peu pI:ès terminées en ce qui .co.ncerne
réfude du phytoplancton;.· L'étude descriptive du· plancton· animal et de ses variations saisonnnières. est
en cours dans un rayon de 50 milles autour de Nosy-Bé. Bien qu'elle soit encore' loin d'être achevée, l'étude
quantitative {biomasse) a néanmoins été entreprise.
En relation avec la production benthique, d'intéressantes recherches sont poursuivies sur les Diato-
mées du benthos. Le programme étendu au plateau continental comprendra l'étude exhaustive par toutes
les disciplines de la baie d'AmbaTO proche de Nosy-Bé. Les études quantitatives et dynamiques de ce pro-
gramme ont été concentrées sur les Carangidés et sur les Penéidés.
Les chercheurs se sont heurtés à des difficultés sérieuses dans l'application des techniques de dyna-
mique des populations, en raison de l'absence de pêcheries commerciales capables de fournir des échan-
tillons de populations suffisamment fréquents et nombreux.
Un secteur complémentaire de l'activité de la station concerne l'étude, par un chercheur nutrition·
niste, de la composition globale des différentes parties du corps de certains poissons comestibles (muscle,
foie, gonades) (cf. page Ill).
La station de Nosy-Bé est actuellement, par son importance, le second centre océanographique de
l'O.R.S.T.O.M. Un effort tendant ,à augmenter le nombre des chercheurs et des techniciens et à compléter
l'équipement scientifique, reste à accomplir avant que le centre puisse assumer un programme de haut~
mer comparable à celui de Nouméa.
2.1·3 - Abidjan. A la différence des Centres de Nouméa et de Nosy-Bé, le Centre d'Abidjan s'est limité en
1966 à l'étude du plateau continental. Après un premier temps au cours duquel a été dressé le catalogue
des données disponibles dans l'espace océanique intéressant la Côte-d'Ivoire, un ensemble d'observations
sur la température, la salinité et la teneur en oxygène au voisinage du fond a été entrepris selon des
radiales régulièrement visitées. Un équipement encore insuffisant n'a pas pennis de procéder aux déter.
minations de phosphates et de nitrates. Cette lacune est d'autant plus regrettable qu'une étude sérieuse
de la production primaire et de ses variations saisonnières a pu être menée à bien.
L'extrémité de la chaîne alimentaire constituée par les poissons pélagiques hauturiers (en particulier
les Albacores) fait d'autre part l'objet d'études suivies, destinées à guider l'exploitation du Thon conduite
jusqu'ici de façon empirique. Ces études, concernant surtout les caractères biométriques, le cycle sexuel
et l'alimentation, seront complétées par des expériences de marquage qui devraient être entreprises
prochaineinent avec le Bureau of Commercial Fisheries.
Second point des programmes biologiques poursuivis au Centre d'Abidjan, l'étude des poissons péla-
giques côtiers (Sardinelles) est une préparation indispensable à l'exécution de la convention qui sera passée
avec la F.A.O. pour le Golfe de Guinée (1968). L'équipe devra être renforcée par des spécialistes de
zooplancton afin que les différents niveaux des chaînes de production puissent être suivis.
La troisième partie du programme concerne les espèces benthiques comestibles de différentes pro-
fondeurs (crevette Pénéidés, Téléostéens de genres Pseudotolithus et Dentex).
Jusqu'à la fin de l'année 1963, la station océanographique d'Abidjan doit s'orienter principalement
vers l'étude de la variation des facteurs physiques en relation avec la production et des différents niveaux
de celle-ci. Mais comme pour Nosy-Bé, un effort reste à faire pour renforcer encore les moyens de la
station en hommes (chimistes de l'eau de mer et spécialistes de zooplancton) et en équipement, faute des-
quels le programme de la station ne peut présenter le degré d'intégration qu'on trouve dans celui de
Nouméa.
2. 1·4- - Pointe-Noire. Bien que le centre doive être considéré comme partiellement sous-équipé du fait
d'un effectif insuffisant de chercheurs et surtout à cause du mauvais état du navire « Ombango », des
résultats valables ont néanmoins pu être obtenus. Les études d'Océanographie physique, et principalement
l'observation des variations saisonnières des conditions hydrologiques, ont porté sur la région angolaise
et sur la région d'Annobon. L'intérêt de ces deux zones tient pour la première à ses possibilités réelles,
mais encore peu développées d'exploitation du Thon, pour .la seconde, au contraire, au· fait qu'il s'agit
d'une zone de pêche· au Thon déjà riche et. très exploitée; la région· d'A nnobon est" de· plus une ~lire dë
ponte ainsi que l'indique la présence de larves. L'étude de la région d'Annobon fait d'ailleurs partie d'un
programme partiellement intégré comportant l'étude du plancton et de la production tertiaire. .
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En dehors· de ces deux l'égions, une radiale Pointe·Noire est suivie chaque mois et une station côtière
est étudiée quotidiennement avec relevé de la température et de la salinité...
Du point d~·· vue· biologique, les recherches portent sur·. diffé"r~rites espèces. de thoimidés (actio~
concertée avec Abidjan et Dakar) et sur la biologie des Sardinellesqui, là encore, constitue im travàil
préparatoire ·à . l'exécution de la convention F.A.O.; en l'absence actuelle. d'Un .navireadapté à la pêche
des Sardinelles,. l'étude des poissons de mer d'intérêt commercial est basée sur les chalutages de
« l'Ombango » et sur les statistiques de pêche communiquées par les armateurs.
Enfin, a été poursuivie l'étude systématique, biologique et écologique, des crustacés benthiques du
Plateau Continental, en particulier des Penéidés. L'étude du plancton inscrite au programme général en est
encore à ses débuts.
Les conditions de mise en œuvre des programmee du Centre de Pointe-Noire ne manqueront pas de
s'améliorer lorsque le navire prévu pour la convention « Sardinelles » entrera en fonction et lorsque, à
cette occasion, un travail de coopération plus complet aura été institué avec le Centre d'Abidjan
et l'effectif des chercheurs complété.
2. 1-5 . Dakar.Thiaroye. La présence, au centre, d'une équipe réduite à trois chercheurs biologistes, a
nécessairement restreint le programme à une étude dynamique d'espèces ayant un intérêt économique pour
le Sénégal (Thonnidés, Sardinelles, Crevettes Penéidés).
L'espoir du développement d'un programme biologique plus vaste est lié à l'affectation d'un bateau
sardinier au Ministère de l'Economie rurale et à la définition de la participation de l'équipe au projet
« Sardinelles '> de la F.A.O.
2.1·6 . Cayenne. La section d'Océanographie de Cayenne a été remise en fonction par l'arrivée d'un
chercheur qui s'est consacré à l'inventaire des poissons de la côte de Guyane et à l'étude de la répartition
et de la biologie des Penéidés et en particulier des Xiphopenaeus. Ses conditions de travail sont difficiles;
s'il a la possibilité d'embarquer sur des chalutiers d'une Société privée (PIDEG), ceci ne lui donne aucune
possibilité d'exploration, ces chalutiers ne s'éloignant pas des lieux de pêche déj à reconnus.
2.1·7 . Chercheurs détachés à l'Institut des Pêches maritimes du Maroc. Le travail des deux
chercheurs de l'O.R.S.T.O.M., détachés auprès du Ministère des Affaires Etrangères et mis à la disposition
du Gouvernement marocain, est intégré dans l'activité d'ensemble de l'Institut des Pêches maritimes du
Maroc.
En Océanographie physique, le travail porte sur les conditions d'équilibre des masses d'eau super·
ficielles et profondes à la fin de l'été et à la fin de l'hiver, avec étude spéciale de l'upwelling dans la région
Safi-Agadir.
En Biologie, les travaux concernent l'inventaire qualitatif de la faune du plateau continental, avec
recherche des principales biocoenoses, l'étude dynamique de quelques groupes de poissons, en particulier
des Triglidés et des Sparidae et les migrations des Thonnidés dans le secteur Cap Bogador, Madère, Cap
Saint·Vincent.
2. 2 . Hydrobiologie.
Le programme général est orienté vers l'étude des chaînes alimentaires et des éléments utiles ou nui·
sibles de certains maillons de ces chaînes. Après un effort initial d'inventaire (qui devra être poursuivi)
l'étude de la structure des biocoenoses est en cours; cette étude fait apparaître des variations qui devront
être précisées. Les données de base recueillies mettent en évidence l'interdépendance des groupes de
travail.
2. 2-1 • Groupe Plancton. Ce groupe composé de deux chercheurs s'est préoccupé avant tout d'exploiter
la masse de documentation recueillie les mois précédents sur le phytoplancton et le zooplancton du lac
Tchad et du Chari. L'absence pendant plusieurs mois d'un des éléments de l'équipe et l'annulation d'un
contrat d'un second ont beaucoup perturbé le travail de cette équipe. La réalisation du programme a été
d'autre part troublée , mais provisoirement, à la suite d'Un accident survenu à l'embarcation principale
de la section.
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Les recherches entreprises sont orientées vers la meilleure connaissance des facteurs de variations des
populations (taux de croissance, de reproduction, de mortalité) par observations conjointes en nature et
au laboratoire (élevage) de l'abondance relative des formes, du taux de renouvellement de la biomasse
zooplanctonique. Copépodes et Cladocères ont été particulièrement étudiés,
2.2-2 - Groupe Benthon. Avec trois chercheurs, ce groupe aborde l'inventaire des formes benthiques,
l'étude de leur répartition et de leurs variations dans le temps. Il poursuit conjointement la réalisation
d'une carte des fonds du lac (zone de l'archipel Nord.Oriental) afin de préciser ultérieurement la réparti.
tion du stock actuel de chaque groupe et notamment les Mollusques. Les groupes étudiés actuellement
sont, outre les Gastéropodes et les Lamellibranches, les Oligochètes et larves d'insectes (notamment les
Chironomides). Plusieurs centaines d'espèces sont identifiées ou en cours d'étude).
Parallèlement, des investigations au laboratoire (élevages), ont permis d'apprécier la vitesse de crois-
sance de certaines formes intéressantes et le rôle de certains facteurs, notamment la température et la
nourriture, sur la durée du cycle de ces espèces.
Conjointement, les mares inondables de la région de Fort·Lamy ont fait l'objet d'observations suivies,
afin de déterminer les fluctuations de la faune benthique présente et leurs stades de mise en repos.
2.2-3 - Groupe Vertébrés. Deux sortes d'étude ont été menées de front : la biologie de
quelques poissons pris comme types; le mode de nutrition des espèces présentes pour l'étude systématique
des bois alimentaires au moment des captures.
La première de ces études a conduit le groupe à s'intéresser tout particulièrement à la structure des
populations et l'a entraîné vers leur étude dynamique dans la région du lac et de ses tributaires (y compris
les zones d'inondation du Logone-Chari et les mares du Kanem voisines du lac).
*
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1. - CONSIDÊRATIONS GÊNÊRALES
Le recrutement de nouveaux chercheurs par le Comité depuis sa création, bien qu'il s'effectue à une
cadence plus lente que celle qui était souhaitée, contribue au développement des activités scientifiques des
groupes de recherche déjà existants et devrait en outre permettre la mise en œuvre prochaine d'une
partie des nouveaux programmes de recherches envisagés.
Ces perspectives de développement ont amené le Comité à étudier de façon plus approfondie la struc·
turation à donner aux recherches quant à leur orientation et à leur implantation géographique.
1. l . Pour le groupe d'étude des Nématodes constitué à Aàiopoàoumé, le problème se pose en termes
particuliers en raison de l'importance numérique relative du groupe et de l'état d'avancement de ses
travaux qui en fait une équipe en pleine expansion. Le Comité estime que les programmes actuellement
en cours dans l'ordre de la recherche fondamentale doivent être étendus et développés de façon à couvrir
les principaux aspects de la biologie et de la physiologie des Nématodes phytoparasites. L'équipe ainsi
constituée devra se trouver intégrée dans un centre puissant, pluridisciplinaire, au sein duquel elle
pourra trouver les contacts permanents qui lui sont nécessaires avec les disciplines voisines : Biologie
et Physiologie végétale, Phytopathologie, Biologie et Physiologie animales, Microbiologie du sol, Pédologie.
Mais le développement d'une forte équipe orientée vers les problèmes généraux ne portera ses fruits
que s'il est accompagné d'Une seconde équipe, indépendante de la première, formée de deux ou trois
groupes susceptibles d'intervenir, en des points quelconques des territoires intéressés, et pour des durées
limitées entre quelques mois et quelques années, afin de contribuer à l'étude de problèmes pratiques. Cette
seconde équipe fera le lien entre le laboratoire d'études générales et l'échelon d'application. L'un des
objectifs de cette dernière équipe doit être de susciter, sous une forme ou une autre, la constitution, en
face des problèmes importants, d'un échelon de spécialistes sous autorité locale.
*'" Président du Comité Technique.
* Membre du Bureau Permanent.
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Le Comité Technique estime que cette structure serait réalisable à condition que l'équipe de Némato-
logie passe de six chercheurs (nombre actuel) à vingt chercheurs, dont dix à douze affectés en permanence
à la recherche fondamentale.
1. 2 - Les programmes de recherches microbiologiques exposés dans le Rapport d'activité pour 1%5
n'en sont qu'au début de leur extension ou de leur mise en marche, ou sont encore seulement à l'état de
projet.
Cette phase initiale de la création de nouvelles structures scientifiques pose plusieurs problèmes tels que
d'éviter le plus possible que les jeunes chercheurs restent isolés, d'implanter les nouvelles équipes dans des
centres où sont représentées les disciplines avec lesquelles des contacts fréquents sont nécessaires et,
d'une façon générale, d'être assuré des moyens en laboratoires, équipement et collaborateurs techniques
indispensables à l'installation, puis au développement des groupes de recherches.
Devant ces impératifs, un échelonnement dans la création de ces groupes doit être établi. Deux équipes
ont été constituées cette année :
1.2·1 . Groupe d'étude sur la fixation symbiotique de l'azote chez les légumineuses, avec un cher-
cheur, un technicien, et un élève qui le rejoindra en 1967 au Centre d'Adiopodoumé.
1.2-2 . Groupe pour l'étude pédobiologique des sols hydromorphes, avec un chercheur (actuellement
au Centre de Dakar) et deux stagiaires. En attendant que les Centres de Tananarive et de Dakar, particulière-
ment bien situés pour ces recherches, soient en mesure de fournir les équipements nécessaires à leur
implantation, le Centre d'Adiopodoumé qui possède seul actuellement les équipements de base nécessaires
est retenu à titre provisoire.
1. 2·3 . Quant au groupe d'études éco-pédologiques sur les cycles du carbone et de l'azote, qui est
jusqu'à maintenant pratiquement localisé à l'échelon des Services Scientifiques Centraux de Bondy, il
est prévu de l'étendre au Centre de Dakar, où sa collaboration avec le groupe des pédologues ainsi qu'à
divers programmes locaux serait hautement souhaitable.
Pour atteindre un rendement satisfaisant, ces équipes embryonnaires devront être renforcées au cours
des prochaines années, en même temps que devront être·· créés les laboratoires nécessaires, actuellement
inexistants..
*
2. - PROGRAMMES ET ACTIVITÉS EN 1966
2. 1 . Nématologie..
Les travaux effectués dans les années passées se proposaient d'abord de réaliser l'inventaire des
principales formes et localisations des affections phytoparasitaires à Nématodes en Afrique et à Mada-
gascar. Si cette tâche ne peut jamais être considérée comme achevée, il n'en reste pas moins vrai que
l'équipe des Nématologistes a conduit une révision assez importante sur l'ensemble des territoires de leur
ressort. De ce fait, les perspectives se trouvaient dégagées, d'une part pour les travaux d'application pro-
prement dits, d'autre part pour les travaux de recherche en profondeur. C'est dans cette dernière direction
que les programmes en cours se sont développés.
2.1-1 . Le comportement des Nématodes dans le sol. Les travaux poursuivis concernent essentiellement
les possibilités de survie des Nématodes radicicoles dans le sol en fonction de diverses conditions. On s'est
penché sur les facteurs du déplacement de certains Nématodes dans le sol; il a été mis au point une
méthode permettant, à l'aide d'un marquage radioactif, de suivre les déplacements des Nématodes dans
une couche de sol transplantée au laboratoire.
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2. 1·2 . Le Nématode dans ses rapports avec la plante. La réalisation de conditions ,artificielles (frag·
ments de plantes en cultures, tubercules, etc.) doit permettre de contrôler au mieux les relations plantes.
parasites et autoriser une analyse rigoureuse de .. ces relations dans. leurs divers. a,spects(nutrition et
génétiqué du parasite en rapport avec lés conditions de susceptibilité ou de résistance de la ,plante;
physiologie' respiratoire et physiologie du développement chez le parasite). . .
2. 2 . Etudes éco-pédologiques sur les cycles du carbone et de l'azote.
A Bondy, la série de travaux sur la minéralisation continue du carbone avec examen de l'évolution
conjointe de l'azote soluble, de la stabilité structurale et des éléments glueidiques solubles a été achevée.
Il en est de même de l'étude dans les sols de Bondy et de Brunoy (R.c.P. 40), des variations saisonnières
du carbone minéralisable et du dégagement du CÛ2•
Poursuivant la synthèse de ces divers travaux qui font l'objet d'un mémoire, on s'est efforcé de
rechercher une expression graphique de la minéralisation du carbone des sols.
Dans le cadre d'un programme sur l'application à l'écologie, des fixateurs libres d'azote et de la
technique des anticorps fluorescents, a été poursuivi l'isolement des souches d'Azotobacter et de Beijerinckia
en vue de la constitution d'une collection de souches. L'étude des conditions de culture et de récolte des
cellules pour la préparation des vaccins, pour l'utilisation d'une souche d'Azotobacter isolée du sol de
Bondy et d'une souche de Beijerinckia isolée d'un ,,01 de République Centrafricaine a été effectuée. Les
sérums ont été testés, par la méthode indirecte, sur l'ensemble des souches d'Azotobacter de la collection.
Les résultats obtenus ont montré l'influence des conditions de conservation des souches sur les propriétés
des sérums.
La poursuite de ces recherches devra comporter: l'inoculation avec des souches fraîchement isolées,
l'emploi de cultures à différents stades de développement et l'utilisation d'un nombre de souches suffisant
pour la préparation d'un sérum polyvalent.
En ce qui concerne l'étude écologique proprement dite, des cellules d'Azotobacter ont pu être extraites
d'un sol enrichi en glucose puis colorées par les anticorps fluorescents.
Les travaux sur la nitrification avaient, dans un premier temps, porté sur l'étude et la comparaison
- avec les méthodes classiques - d'une technique particulière de dosage de l'azote ammoniacal et nitrique
directement dans les sols sous vide à 55° et en milieu sodique (technique inspirée de celle pour l'azote
ammoniacal). Actuellement, on poursuit des recherches sur
- l'effet du stockage sur la production des nitrates;
- l'influence de la température et de l'humidité sur la minéralisation de l'azote et la nitrification dans
un sol de région tempérée et un sol de région tropicale;
- l'influence des inhibiteurs sur la nitrification, et plus particulièrement l'influence de la thiourée et
de la cyanoguanidine en fonction de la durée d'incubation et de la température.
Dakar. Devant l'importance de l'Acacia albida pour l'agriculture au Sénégal, plusieurs organismes ont
constitué un Comité pour réaliser un programme de recherches auquel participe un stagiaire du Comité
de Biologie des Sols, qui étudie l'influence de cet arbre sur les activités microbiologiques du sol.
Une action stimulante a été observée sur les cycles du carbone et de l'azote et leur évolution saison-
nière a été établie. Une étude de la litière de l'Acacia et de sa décomposition est entreprise pour recher-
cher son rôle possible dans cette action.
2. 3 - Fixation symbiotique de l'azote par les rhizobium.
L'arrivée au Centre d'Adiopodoumé d'un chercheur ayant effectué un stage à la Faculté des Sciences
agronomiques de Gembloux, a permis de commencer l'étude de la symbiose bactérienne des légumineuses
par l'isolement de nombreuses souches sur diverses plantes de couverture.
L'étude de la spécificité et de l'efficience de ces souches a été commencée.
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2. 4 . Processus biologiquel!l des sols hydromorphes.
Leur étude est entreprise à Dakar sur des sols hydromorphes typiques (vertisols, niayes) et sur des sols
présentant des phases d'hydromorphie saisonnière (régosols), en ce qui concerne l'activité de décomposition
de la matière organique et les cycles du carbone et de l'azote. Outre son importance sur le plan de la
connaissance fondamentale, l'étude des processus microbiologiques dans ces sols, fréquents en zones tropi.
cales, apporte un élément de connaissance précieux pour le maintien ou l'amélioration de leur fertilité.
Outre les études expérimentales au laboratoire, certaines techniques de travail sur le terrain ont été
mises au point à Séfa, au Centre de Recherches agronomiques de Bambey et dans les niayes du Cap Vert.
Les Comités techniques de Pédologie et Biologie des Sols ont exprimé le désir que des études soient
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1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
La réorganisation et la réorientation dues à l'action du Comité Technique commencent à porter leurs
fruits et l'activité scientifique dans les différents centres a pris un rythme plus soutenu et plus régulier.
Au Centre d'Adiopodoumé, deux équipes sont au travail : l'une en Physiologie et Ecophysiologie,
l'autre en Botanique et Biologie végétale. Du fait de son équipement scientifique et de sa position géogra.
phique, Adiopodoumé joue le rôle de centre de formation des jeunes chercheurs de la section dans les
disciplines de Physiologie, Ecologie et Bioclimatologie, Biologie et Morphologie expérimentale.
Au Centre de Tananarive, la section de Biologie végétale qui existait autrefois à été reconstituée avec
une équipe importante de Chimie végétale et de matière médicale. La Botanique générale est représentée
par l'Agrostologie axée surtout sur la Phytosociologie des savanes. L'originalité du milieu végétal mal·
gache fait que les disciplines d'Ecologie et de Physiologie trouveront dans ce pays un vaste champ d'ex·
périence lorsqu'aura pu être étoffée, dans ce sens, l'équipe des botanistes.
Au Centre de Nouméa, fonctionne depuis quelques années, une section de Botanique et de Biologie
végétale. Les travaux d'Agrostologie, interrompus par suite de la défection du chercheur responsable,
seront repris dès que la possibilité d'affecter un nouvel agrostologue sera apparue.
'" '" Président du Comité Technique.
'" Membre du Bureau Permanent.
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Le Centre de Brazzaville et le Centre de Dakar-Hann n'ont disposé que d'un chercheur, de même que
celui de Cayenne, mais il apparaîtrait souhaitable au Comité qu'un écologiste et un phytosociologiste
puissent, très rapidement, rejoindre le botaniste chargé d'un travail d'inventaire et de morphogénèse des
arbres de la forêt guyanaise.
Aux Services Scientifiques Centraux de Bondy, trois équipes sont au travail : nutrition minérale et
diagnostic foliaire; métabolisme; croissance et développement.
*
2. - ACTIVITÉS ET PROGRAM!1ES EN 1966
2. 1 - Phytosociologie, cartographie de la végétation, agrostologie, inventaires.
En Côte·d'Ivoire, l'exécution de la carte botanique au 1/500000 a été poursuivie selon la convention
conclue avec le C.T.F.T. (cf. p. 14). L'ü.R.S.T.O.M. est chargé de dresser cette carte dans la zone fores-
tière, la cartographie des zones de savanes étant prise en charge par le Professeur Adjanohoum de la Faculté
des Sciences d'Abidjan. La notice explicative est en cours de rédaction, la carte elle-même doit être
achevée en 1967.
Certaines recherches ont abouti à la soutenance de thèses : études sur la végétation des inselbergs en
Côte-d'Ivoire (D.E.S. Faculté des Sciences d'Abidjan). La végétation et la flore de la région de Bas-Carvally
(thèse de doctorat d'Etat, Faculté des Sciences d'Orsay).
Une note sur la conservation de la végétation et de ses espèces dans l'Afrique au Sud du Sahara (Côte-
d'Ivoire) a d'autre part été présentée au congrès de l'A.E.T.F.A.T. d'Uppsala en septembre 1966.
Au Sénégal, on a continué de réunir les éléments qui permettront de dresser une carte botanique du
Sénégal oriental; les prospections sur le terrain ont été achevées début 1966.
En Nouvelle-Calédonie, le programme comporte l'étude des groupements végétaux en vue de l'établis-
sement d'Wle carte du tapis végétal au 1/300000. Depuis 1964, l'effort a porté sur les prospections de
terrain, la constitution d'un herbier et la détermination des récoltes. 1966 a vu le commencement de l'étude
des groupements végétaux et de leur répartition. Le premier champ d'action a été les Iles Loyauté (Lifou,
Ouvéa, Maré) pour lesquelles il est prévu de dresser une florule et une carte de la végétation au 1/100000.
La prospection des zones de pâturages étant considérée comme terminée en 1965, on devait entre-
prendre la flore agrostologique de Nouvelle-Calédonie. Une série d'expériences, entreprises en collabora-
tion avec le service de l'élevage devait en outre permettre d'améliorer les connaissances sur révolution
des pâturages naturels dans des conditions rationnelles d'utilisation (rotations, charge), sur la productivité
des prairies artificielles temporaires à base de Sorghum ou permanentes à base de .Paspalum, et d'un
certain nombre de mélanges fourragers. Ces travaux, temporairement ajournés, seront repris incessamment.
A Madagascar, a été entreprise l'étude phytosociologique des formations savanicoles de l'ouest mal-
gache, région où l'élevage est très développé.
Au Congo, l'effort a surtout porté sur l'étude taxonomique des Ochnacées.
Il est intéressant de noter, bien que la remarque puisse paraître banale, que dans les différents pays
- et notamment en Guyane, en Nouvelle-Calédonie, à Madagascar, en Côte-d'Ivoire - les chercheurs,
par les récoltes qu'ils effectuent en cour" de tournée, par les herbiers qu'ils constituent, par le matériel et
les observations qu'ils rassemblent, contribuent à améliorer les connaissances sur les flores locales et à
en compléter l'inventaire.
2. 2 • Ecologie, Bioclimatologie.
Discipline en plein essor, elle n'a à sa disposition, pour le moment, que de jeunes chercheurs en
cycle d'étude ou des chercheurs n'ayant entamé que depuis peu de temps leur programme de récherches.
A l'I.N.R.A.T. de Tunis, un travail porte sur l'économie de l'eau dans Pennisetum purpureum (Napier ou
Elephant grass) et ses rapports avec la production de fourrage.
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A Adiopodoumé, a été achevée l'étude de l'économie de l'eau sur cacaoyer poursuivie depuis plusieurs
années en collahorationavec l'I.F.C.C.
Les étudeS sùr l'écologi~ de ia forêt de basse Côte·d'Ivoire s'intéressent à la structure de layégé-
tation et à l'étude de la répartition et des dimensions des arbres ainsi qu'à la répartition de la surface foliaire
et de la teneur en chlorophylle des feuilles de diverses strates. La produetionde litière a aussi été suivie
et l'étude de la teneur en éléments minéraux a mis en évidence, suivant la situation géographique, d'impor-
tantes variations au cours de l'année.
A la section de Bioclimatologie, les observations climatologiques ont été normalement poursuivies
ainsi que les recherches sur l'évapotranspiration. L'équipement de cette section a été amélioré par l'instal·
lation d'un anémographe et d'un pluviographe. On prévoit en 1967, la reprise de l'étude des gradients
microclimatiques verticaux à l'intérieur d'une association végétale. Rappelons que la convention signée avec
la Côte·d'Ivoire pour l'étude du domaine forestier (cf. p. 14) prévoyait également l'établissement de la carte
climatologique au 1/1000 000. On installera le nouvel appareillage commandé fin 1966 dans une tour éco-
logique de douze mètres.
2. 3 . Physiologie et chimie végétales.
2.3·1 . Physiologie.
Les équipes de recherches en physiologie sont basées à Adiopodoumé et aux Services Scientifiques
Centraux.
En Côte.d'Ivoire, les recherches sur l'influence de la sécheresse sur l'activité enzymatique chez plu.
sieurs espèces de cotonniers sont faites en liaison avec l'I.R.C.T. Les cultures en solution nutritive à
potentiel osmotique plus faible que la normale ont montré une augmentation de l'activité de la ribonucléase
différente chez les quatre espèces étudiées et en relation avec leur résistance à la sécheresse. Les recherches
vont être axées sur la phosphotase et la dynamique enzymatique.
Les travaux sur les propriétés enzymatiques des lutoïdes du latex d'Hévéa pourSUIVIS en collaboration
avec l'I.R.C.A. font apparaître que les lutoïdes contenant une large gamme d'hydrolases, la stabilité des
particules dans le latex peut jouer un rôle important dans la productivité de l'Hévéa. Aussi, est-il prévu
d'étudier l'action des stabilisateurs de particules (chloroquine) ou des inhibiteurs d'enzymes (molybdate de
Na) sur les lutoïdes et sur la productivité de l'Hévéa. .
Aux Services Scientifiques Centraux, trois séries d'études sont en cours.
2.3·1-1 . Recherches sur le rôle du soufre dans le métabolisme de l'arachide. Plusieurs points
sont analysés : étapes métaboliques du soufre en vue d'élucider le mécanisme de son action;
activité décarboxylante due aux composés thiols; évolution de l'arginine en fonction de l'induction
et de la correction de la déficience en soufre, afin d'élucider les voies métaboliques de l'arginine, une des
principales formes sans laquelle l'azote s'accumule dans l'arachide déficient en soufre. L'achèvement d'une
partie de ces travaux est prévue pour fin 1967.
L'étude de l'influence de la carence en Soufre sur le métabolisme des glucides n'en est encore qu'au
stade préliminaire.
2.3-1·2 • Etude de la physiologie de la germination et des embryons de palmier à huile.
L'étude de l'effet des substances hormonales sur la croissance et le développement in vitro des embryons
de palmier à huile ayant révélé une grande hétérogénéité de réponses aux traitements, les causes de cette
variabilité ont été recherchées. L'hydratation des noix et des embryons a été retenue comme étant le facteur
prépondérant et l'étude en sera poursuivie en 1967.
L'étude de la cyto-histologie des embryons de palmier à huile, avant et après la germination, a abouti
à la publication de deux notes;" l'Académie des Sciences sur le méristème radiculaire et l'évolution du
nucléole au cours de la division cellulaire. A l'occasIOn de cette étude, les éléments d'une thèse de doctorat
ès-sciences sur l'embryogénèse du palmier à huile sont rassemblés.
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Les résultats des recherches sur la nutrition hydrocarbonée des embryons de palmier à huile ont été
complétés, tancfls que de nouvelles recherches sur les effets de pH faibles sur le début de la photosynthèse
chez l'embryon cultivé in vitro et l'utilisation de l'acétate comme source de carbone étaient entreprises.
Deux comptes rendus à l'Académie des Sciences ont été rédigés.
On a procédé à l'interprétation des résultats obtenus sur la conservation de la dormance des graines de
palmier à huile.
2. 3-1-3 . Etude de la résistance de certaines variétés de cotonniers à la forte concentration en Mn.
Ce problème a un grand intérêt pratique car, en Afrique, des zones importantes de sols ont une teneur
excessive en Mn et sont, de ce fait, d'utilisation difficile.
La recherche doit s'étaler sur quatre ans. Un rapport de diffusion interne a été publié sur le compor-
tement de quatre variétés en culture sur milieux nutritifs contrôlés.
2. 3-2 . Chimie végétale.
Cette discipline a pris une importance beaucoup plus grande avec l'ouverture d'une section au Centre de
Tananarive et l'envoi d'un chercheur à Nouméa. Trois centres entreprennent donc maintenant des recherches
dans ce domaine: Tananarive, Brazzaville, Nouméa.
Tananarive. - Le premier programme de ce laboratoire, qui compte trois chercheurs, a comporté des
enquêtes auprès des guérisseurs et sorciers, sur l'utilisation des plantes médicamenteuses et toxiques. La
prospection des familles qui, traditionnellement, ont fourni des composés intéressant la médecine a aussi été
entamée. Les principales familles récoltées ont été les Apocynacées (Catharanthus), les Composées, les
Connaracées, les Euphorbiacées, les Rubiacées, les Ménispermacées. On a aussi mis à l'étude les tests de
toxicité.
A Brazzaville, on achève un inventaire des plantes médicinales et toxiques du Congo. L'extension à
d'autres espèces est prévue.
Un programme parallèle est mené à Nouméa; il a débuté par des enquêtes sur le terrain auprès des
tribus et des guérisseurs indigènes, en vue d'inventorier les plantes utilisées.
2. 4 . Biologie.
Les recherches de Biologie sont effectuées dans deux centres : Adiopodoumé et Cayenne. Ces recherches
sont orientées vers l'étude de la morphologie d'un certain nombre de plantes tropicales.
A Adiopodoumé, le programme déjà mis en place a progressé. On a continué, en liaison avec l'I.R.C.A.,
à expérimenter sur Hevea brasiliensis et, en liaison avec l'I.R.C.T., sur le cotonnier. On a poursuivi l'étude
des Apocynacées ligneuses. Les travaux sur les Cypéracées vont s'orienter davantage vers des problèmes
de morphogénèse : étude des séquences de différenciation d'un même méristème au cours du cycle biologique.
L'étude biologique et morphologique de la tribu des Gardéniées (Rubiacées) de Côte.d'/voire a fait
l'objet d'une thèse de doctorat d'Etat.
Une note sur l'architecture de quelques Apocynacées ligneuses a été présentée au colloque de physiologie
de l'arbre à Paris en novembre 1966.
Cayenne. La prospection de la forêt guyanaise a été complétée par une expérimentation en vue d'ana-
lyser l'architecture de certaines espèces forestières. Ce travail est effectué en liaison avec des recherches
similaires menées en Côte-d'Ivoire. La constitution de dossiers biomorphologiques des essences forestières et
le développement du jardin botanique qui sont activement entrepris, concourent aussi, pour leur part, à une
meilleure connaissance de la forêt guyanaise.
-*
88










* M. Grison (P.),
M. Hirth (L.),
M. Jourdheuil (p.),









Doyen de la Faculté des Sciences d'Orsay.
Maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Bordeaux.
Institut Français de Recherches Fruitières Outre-Mer.
Professeur à l'Ecole Nationale Supérieure Agronomique de Nancy.
Professeur à la F'aculté des Sciences d'Orsay•
Directeur de Recherches de l'Institut National de la Recherche Agronomique.
Directeur de Recherches de l'O.R.S.T.O.M., détaché à l'Institut de Recherches Agronomiques
Tropicales ~nQn résidant).
Professeur au Muséum National d'Histoire Naturelle.
Directeur de Recherches à l'Institut National de la Recherche Agronomique.
Professeur à la Faculté des Sciences de Strasbourg.
Directeur de Recherches à l'Institut National de la Recherche Agronomique.
Professeur à la Faculté des Sciences d'Orsay.
Directeur de Recherches de l'Institut National de la Recherche Agronomique de Dijon.
Maître de Recherches au Centre National de la Recherche Scientifique.
Professeur à la Faculté des Sciences de Dijon.
Recteur de l'Université d'Abidjan (non résidant).
Professeur à la Faculté des Sciences de Paris.
Directeur de Recherches de l'O.R.S.T.O.M., détaché à l'Institut de Recherches Agronomiques
Tropicales (non résidant) .
Professeur à l'Institut National Agronomique.
*
1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
La restructuration des programmes et des équipes qui lui avait été assignée comme objectif, a été pour·
suivie en 1966 par le Comité Technique de Phytopathologie et Zoologie appliquée. La plupart des programmes
retenus par le Comité sont maintenant regroupés par grandes rubriques générales.
Cette organisation a conduit à mettre un point final à des travaux sans doute intéressants en eux-
mêmes, mais qui ne pouvaient plus s'intégrer dans les programmes définis. C'est ainsi que certains travaux de
pure faunistique ont été réduits; qu'au Centre de Nouméa, l'étude des parasites des cultures vivrières ou
ornementales entreprise par la section de Pathologie, a été confiée à des services locaux mieux adaptés aux
méthodes de lutte; que, tout en continuant à conseiller les responsables de la production, les chercheurs
détachés en Tunisie ou au Liban peuvent maintenant consacrer la plus grande part de leurs activités à des
problèmes plus spécifiquement de recherche scientifique.
'" '" Président du Comité Technique.
" Membre du Bureau Permanent.
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2. - ExECUTION DES PROGRAMMES ET ACTIViTÉS EN 1966
2. 1 • Inventaires.
La connaissance des flores fongiques, des faunes de prédateurs et des petits vertébrés nuisibles, continue à
faire l'objet de prospections. Celles-ci sont réalisées soit comme un élément de base nécessaire à l'approche
d'un sujet de recherches, soit comme un complément d'informations d'ordre biologique et écologique, qui ne
constitue pas nécessairement un « préprogramme ».
En ce qui concerne ces inventaires, il convient de mentionner que les courants d'échanges dans le Paci-
fique sud et le passage fréquent de chercheurs étrangers à Nouméa, nécessitent le maintien et l'accroissement
des collections de référence; que l'existence à Tananarive d'une collection entomologique fort importante,
considérée à juste titre par les autorités malgaches comme un trésor national, a créé l'obligation, pour
l'O.R.S.T.O.M. de protéger ces collections et d'aboutir, dans un délai aussi bref que possible, à la détermi-
nation des espèces. La consultation des spécialistes du Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris ou de
ceux du British Museum de Londres ont facilité ce travail.
Par ailleurs, un certain nombre d'études se rapportant aux travaux d'inventaire, débouchent sur des
sujets de recherches; ce sont :
- la mise en évidence des espèces et souches fusariennes concernant la maladie du palmier à huile,
telle qu'elle est accomplie en Côte-d'Ivoire, par convention avec l'LR.H.O. (action jointe);
- la constitution d'une collection de souches de Phytophthora et, en particulier, P. palmivora récol·
tées sur le plus grand nombre possible d'hôtes en région tropicale humide. Cette opération est conduite
au laboratoire de Phytopathologie du Centre de Brazzaville, en liaison d'une part, avec l'Institut botanique
de la Faculté des Sciences d'Orsay et, d'autre part, le Centre de Recherches Agronomiques de Clermont-
Ferrand;
- l'étude morphologique de la variation et de la polyphagie des Aleurodes d'Afrique centrale, réa·
lisées au Centre de Brazzaville. Cette étude, à la fois taxonomique et biologique, présente un intérêt certain
quant à la connaissance des variations de ces insectes mal connus, mais aussi de celle d'espèces suscep-
tibles d'être des vecteurs de maladies à virus des plantes utiles. Ces études sont réaliséeEl en liaison avec
plusieurs spécialistes étrangers;
- l'étude de la faune des Acariens de Madagascar. Ces recherches sont établies en liaison avec le
laboratoire de l'LN.R.A. ,à Dijon et avec la Faculté des Sciences d'Orsay.
2.1-1 . Flore mycologique.
2. 1·1·1 - Une monographie sur la flore mycologique de Nouvelle-Calédonie, a été publiée en 1966,
complétant celle publiée par MM. Bugnicourt et Marty en 1959. De nombreuses espèces de Micromycètes,
nouvelles pour la Science, ont été décrites.
2. 1·1-2 - L'étude des espèces fusariennes dans les sols de Côte·d'Ivoire, effectuée essentiellement au voi-
sinage, ou sous culture du palmier à huile, a mis en évidence l'existence de trois types culturaux sauvages
de Fusarium oxysporum. Deux d'entre eux sont liés à la savane, et le troisième est particulièrement abon-
dant dans les palmeraies, où il se comporte en pathogène.
2.1·1-3 - L'identification, des souches de Phytophthora se poursuit. De nombreuses tournées effec·
tuées dans diverses régions du Congo ont permis de réaliser des prélèvements de tissus végétaux atteints de
nécroses. La mise en collection et des essais de détermination sont en cours.
2.1·2 . Faune entomologique.
2,. 1-2·1 - Etude morphologique des Aleurodes africains. Plusieurs missions ont été effectuées dans la
cuvette congolaise et dans la zone littorale et ont permis la récolte de matériaux d'étude. En outre, le
Centre de Brazzaville est doté d'un Insectarium dans lequel des élevages d'Aleurodes ont été entrepris.
2.1-2·2 . Le Centre de Tananarive poursuit l'inventaire et l'amélioration des collections d'in.
sectes malgaclles et procède à l'étude systématique des Acariens phytophages qui ravagent des plantes
cultivées. L'inventaire est d'ores et déjà très avancé et de nombreuses espèces nouvelles font l'objet de
publications. De plus, l'élevage des Acariens du coton est entrepris.
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2.1·3 . Faune des Petits Vertébrés.
Sous cette rubrique se place l'inventaire des rongeurs nuisibles aux cultures industrielles et vivrières
en Côte·d'/voire. Les piégeages réalisés régulièrement, ont abouti à la connaissance des principales espèces
dont les caractéristiques anatomiques ont pu être précisées.
2. 2 . Programmes de recherches.
2.2·1 . Myco8.ore des sols tropicaux et parasites telluriques des racines.
2.2·1·1 . Recherches sur les associations ttlycorbiziennes. A l'occasion de l'examen de certaines diffi-
cultés pour àS!lUret le reboisement des zoneS de la région sud de la Nouvelle-Calédonie, s'est posé le pro·
blème des associations mycorhiziennes des Podocatpacées et des Casuatinées. En 1966, a été effectuée une
phase prospective de reconnaissance des associations végétales (en liaison avec les botanistes du Centre de
Nouméa). L'isolement des symbiotes est en cours.
2.2·1·2 . Recherches sur les populations fusariennes. Ce programme de recherche est localisé en
Côte·d'/voire et se déroule dans le cadre d'une action jointe avec l'I.R.H.O.
On a constaté que certaines souches du Fusarium oxysporum sont liées au sol et disparaissent dès
la mise en culture. Une souche s'avère ubiquiste, une autre se manifeste dès l'introduction des plantes de
couverture (Pueraritl et Centrosema). Par la suite, la rhizosphère du Centrosema a un effet inhibiteur sur
le Fusarium. Des phénomènes inverses interviennent dans le cas du F. 8oZani.
Des essais d'inoculation n'ont pas abouti. Ils doivent être repris en 1967.
2.2·1·3 . Les recherches concernant les champignons des racines du taro, qui avaient été entre·
prises en NouveUe·Caléaonie, ont pris fin.
2. 2·2 • Recherchea concernant Iea Phytophthora.
Les recherches concernant les Phytophthora comportent à Brazzaville :
- la constitution d'une collection de souches aussi étendue que possible;
- l'étude écologique de l'agent phytopathogène;
- l'analyse des relations entre le parasite et ses hôtes, en particulier, la recherche des mécanismes
de défense.
A Bingerville, un chercheur mis à la disposition de l'I.F.C.C., a déterminé le mode et la durée de la
période de contamination des cabosses ainsi que le pourcentage d'inoculations positives suivant le type
de cacaoyer.
Aux Services Scientifiques Centraux de Bondy, à l'aide de fruits de cacaoyer adressés de Bingeroille,
ont pu être caractérisées des substances phénoliques contenues dans les tissus de cabosses et observées
les variations en teneur, en fonction de la croissance du fruit. Les substances phénoliques isolées se sont
montrées fongistatiques à l'égard du Phytophthora.
2. 2·3 . Recherchea de morphogenèse chez les Champignons.
La poursuite des recherches faites en Côte·d'/voire et conCernant la biologie du Leptoporus lignosus,
agent du pourridié de l'hévéa, est incluse dans ce programme. La morphologie du thalle a été précisée.
A une phase de croissance assez lente, succède une formation assez rapide d'un système de filaments
superficiels dont l'apparition est en relation avec un déterminisme interne au thalle. Dans des conditions
particulières se produit l'agrégation des hyphes qui correspond à l'apparition des rhizomorphes. En uti·
lisant le Corticium roZ/sU, il a été procédé à une étude dynamique du thalle et des variations morpholo.
giques de celui·ci lorsqu'il passe d'un milieu à un autre. Il a été constaté que les transports de ptotoplllsIfie
ne sont pas polarisés. Ils sont orientés soit par les ébauches de sclérotas, soit par les filaments
en croissance, ou par ces deux éléments à la fois.
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Quant aux sclérotes, ils se forment au niveau du mycélium à condition que le thalle ait une maturité
suffisante. On peut considérer l'existence d'un facteur morphogénétique, drainé par la portion apicale des
hyphes, qui demeure inefficace tant que le front mycélien est en période de croissance. Par contre, si un
arrêt de cette croissance se produit, soit naturellement, soit par suite d'une blessure, on constate la for-
mation des ébauches de sclérotes.
2. 2-4 - Physiologie du Parasitisme.
Les études entreprises en Tunisie, dans le cadre de la convention de coopération avec l'LN.R.A.T.,
sur les effets parasitaires des champignons s'attaquant à différentes cultures maraîchères de la région de
Cap Bon, ont été poursuivies. Quant aux études plus particulières concernant la tomate qui avaient été
commencées en Tunisie, elles font également l'objet d'un programme assez comparable réalisé en 1966
par un chercheur mis à la disposition de l'Institut de Recherche Agronomique de Tel-Amara (Liban).
2. 2-5 - Recherches synécologiques.
2.2-5·1 - Dynamique des populations d'insectes. L'étude du complexe parasitaire et de la dynamique
des populations du papillon piqueur de fruits en Nouvelle-Calédonie a été poursuivie. Une bonne connais-
sance des facteurs écologiques qui induisent l'action des parasites de l'ûthreis est acquise. Il est envisagé
en outre l'étude particulière d'une tachinaire parasite des Chenilles d'Othreis (lutte biologique).
En liaison avec le laboratoire de lutte biologique de la Minière (LN.R.A.), un programme sur la dyna-
mique des populations d'ûryctes à l'île Wallis était prévu. Il n'a cependant pu être abordé par suite de
difficultés de déplacements.
A Madagascar, avec le soutien du Muséum National d'Histoire Naturelle et de la Faculté d'Orsay, est
recherchée une méthode d'échantillonnage et étudiée la dynamique des populations de la cigale de la canne
à sucre (Yanga guttulata).
2.2-5·2 . Recherches sur la faWle entomologique de savane. L'année 1966 a été essentiellement
consacrée à :
- l'achèvement du cycle des relevés quantitatils de faune en savane brûlée, non brûlée ou brûlée
tardivement;
- l'analyse des relevés après un an de relevés quantitatifs sur différentes surfaces, afin de pouvoir
établir des comparaisons entre les techniques d'échantillonnages;
- la mise en route de cultures de plantes de savane (feuille des Graminées) susceptibles de permettre
des élevages;
- l'étude d'un Acridien du genre Rhabdoplea dont certains individus revêtent une forme particulière
en saison sèche.
2. 2-6 - Relations éthophysiologiques insectes-plantes.
Recherches sur le Distantiella theobromae (Côte-d'Ivoire).
Cet insecte, qui a été observé principalement sur le cacaoyer, peut également vivre aux dépens du Ceiba
pentandra (fromager, famille des Bombacées). Les larves de cette espèce s'alimentent volontiers sur Citrus.
Les élevages s'en avèrent difficiles en raison d'une mortalité croissante au cours des différents stades.
Des dispositifs nouveaux sont actuellement à l'étude.
2. 2-7 - Problèmes acridiens.
L'intérêt de poursuivre à Madagascar des recherches sur la morphologie et l'écologie des acridiens
retient toujours l'attention du Comité Technique. Celui-ci regrette que le manque de chercheurs et de per-
sonnel technique oblige à réserver toutes les activités de ce personnel à la lutte anti·acridienne dont l'utilité
n'est cependant pas niée.
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2. 2·8 • Complexes parasitaires et lutte biologique.
Sous cette rubrique, il doit être tenu compte des premières recherches effectuées à Madagascar concer-
nant la présence éventuelle de Nématodes parasites d'insectes et des importants résultats obtenus en Tunisie
quant aux prédateurs des fruits (agrumes, fruits à noyau, olive), à leur biologie, aux variations de popu-
lations et à l'existence d'endoparasites.
2.2-8-1 - Recherches sur les maladies des Insectes. C'est le laboratoire du Centre de Tananarive qui
poursuit les recherches. Elles sont effectuées avec l'appui de la Station de cytopathologie de Saint-Christol-
lez·Alés, de la Station de lutte biologique et de biocoenotique de la Minière (ces deux stations dépendant
de l'I.N.R.A.) et de l'Institut Pasteur de Paris.
Il s'agit essentiellement de la mise en évidence d'agents pathogènes utilisables en lutte biologique. De
nombreuses récoltes en nature ont permis la mise en élevage de larves à différents stades et l'isolement de
germes. Ceux-ci sont ensuite soumis au test de pathogénie.
2. 2-8·2 . Recherches d'Insectes vecteurs de virus des plantes. Des dispositifs préliminaires ont été
étudiés, des fixations ont été réalisées, mais le développement de ce programme nécessite un équipement parti.
culier qui n'existe pas encore à Tananarive.
2. 2·9 . Les petits vertébrés.
Le laboratoire des Petits Vertébrés qui fonctionne à Adiopodoumé, a eu pour but, en 1966, de satisfaire
des protocoles d'accord entre l'O.R.S.T.O.M. d'une part, l'I.F.C.C. et l'I.R.H.O. d'autre part, en ce qui
concerne l'étude systématique et biologique des rongeurs nuisibles au cacaoyer, au palmier et à différentes
autres cultures.
Au cours de cette année, 3.400 spécimens ont été capturés et analysés.
Il ressort des observations de comportement que plus de 80 % des dégâts en cacaoyères sont réalisés par
des Sciuridés, l'espèce Crycetomys gambianus venant ensuite. D'autres petits rongeurs sont hors de cause.
On peut considérer que l'étude des rongeurs nuisibles au cacaoyer en Côte-d'Ivoire, est pratiquement
terminée.
*
3. - PERSPECTIVES D'AVENIR
En ce qui concerne plus précisément la Phytopathologie, il conviendrait :
- que l'étude de la mycoflore soit, dans un proche avenir, le lien entre ce Comité Technique et ceux
de Biologie des Sols et de Botanique et Biologie végétale;
- d'envisager très rapidement la mise en poste et l'utilisation des jeunes chercheurs qui ont été formés
en Virologie et Bactériologie, disciplines jusqu'alors peu abordées dans les programmes de l'O.R.S.T.O.M.
En ce qui concerne la Zoologie appliquée, il apparaît souhaitahle :
- d'achever les inventaires indispensables à l'approche des programmes d'ordre économique; de conti-
nuer la mise à jour des inventaires concernant les collections existantes en leur apportant les compléments
nécessaires;
- d'étendre les recherches concernant les Rongeurs à d'autres pays que la Côte-d'Ivoire qui, jusqu'à
présent, est le seul Etat où des études d'ordre systématique et biologique aient été menées à bonne fin.
Plusieurs Etats africains ont d'ailleurs sollicité l'intervention de l'O.R.S.T.O.M. à ce sujet. Il est donc indis-
pensable de former davantage de chercheurs s'occupant de petits vertébrés nuisibles;
- d'adapter les résultats obtenus par les études d'écologie concernant la faune ornithologique de la
boucle du Niger à des réalisations d'ordre pratique concernant les espèces nuisibles aux cultures;
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- de développer les recherches de base avec des moyens appropriés dans les domaines de la pathologie
des insectes et du parasitisme, en vue de la constitution d'une unité de travail sur la lutte biologique et
les relations éthophysiologiques entre les insectes et leurs hôtes (spécificité parasitaire et sélection) en vue,
en particulier, d'orienter les recherches vers la résistance des plantes aux insectes;
- de prendre en considération l'intérêt présenté par les études sur les acridiens (cf. paragraphe 2.2.7).
*
4. - ŒERCHEURSDÉTACHÉS
Le Cornité Technique contrôle également l'activité scientifique d'un certain nombre de chercheurs de
l'O.R.S.T.O.M. détachés auprès d'autres organismes, et en particulier auprès de l'I.R.A.T.
Les principales études de ces chercheurs intéressent :
- en virologie et bactériologie (I.R.A.T.), les maladies à virus et la gommose de la canne à sucre
(Madagascar et La Réunion), la bactériose de la pomme de terre (Madagascar);
- les problèmes des acridiens (Madagascar);
- la lutte biologique contre le Borer de la canne à sucre et le Pou du riz (Madagascar-I.R.A.T.);
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1.. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Le Comité Technique de Biologie et Amélioration des Plantes utiles, compte tenu des moyens dont
il dispose et du petit nombre des chercheurs recrutés, s'en est tenu en 1966, pour éviter un saupoudrage,
à étoffer les actions déjà mises en place les années précédentes. Aussi l'année 1966 n'a pas vu le dévelop-
pement de thèmes nouveaux bien que les travaux effectués aient à plusieurs reprises montré une ouverture
nécessaire sur d'autres recherches. 1
Les résultats acquis en 1966 situent parfaitement le rôle que peut jouer l'O.R.S.T.O.M. en Biologie et
Amélioration des plantes : il comporte essentiellement des résultats fondamentaux sur des sujets direc-
tement liés aux préoccupations des Instituts spécialisés et des Gouvernements d'Outre-Mer, définissant ainsi
le matériel végétal et les méthodes que ceux-ci pourront ensuite exploiter avec une plus grande efficacité.
Cette conception du travail permet de mieux saisir la double partition de l'ensemble des activités.
D'une part, si l'on se reporte à la nature fondamentale des recherches, celles-ci relèvent de la mise
en œuvre de trois thèmes qui les ordonnent et qui sont développés depuis 1964 :
- Etude de la stmeture et de la variabilité de l'espèce chez les plantes utiles;
- Problèmes de croissance et de développement liés à la multiplication végétative;
- Système de reproduction : floraison et fructification des espèces végétales dans les régions humides.
... li! Président du Comité Technique.
... Membre du Bureau Permanent.
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D'autre part, si, au contraire, l'on se réfère aux espèces et productions envisagées pour l'application de
ces thèmes, les travaux peuvent être regroupés sous les rubriques suivantes, qui seront retenues pour cet
exposé:
- Espèces permettant une production fourragère;
- Recherches en vue de l'amélioration de la production des mils au Sénégal;
- Analyse de l'espèce Coffea;
- Multiplication végétative du Cacaoyer.
La nature même des travaux et la spécialisation des chercheurs dans une bonne connaissance des
espèces cultivées et de leurs variétés ont eu pour conséquence de très nombreux détachements de personnel
auprès des Instituts spécialisés, ainsi que la réalisation de quelques travaux, situés directement en amont
de la sélection. Les travaux sont effectués à Bondy et au Sénégal; ils seront analysés dans la ligne des pro-
ductions qu'ils concernent. D'autre part, il a paru également intéressant de mentionner les travaux relatifs
au riz et à l'arachide, bien qu'ils ne fassent pas l'objet des préoccupations principales de l'O.R.S.T.O.M.,
mais en raison de la part qu'y prennent les chercheurs soit au sein de celui-ci, soit par détachement.
Enfin, il a paru justifié de consacrer un paragraphe spécial aux activités du service de biométrie, service
quia pour mission d'aider les chercheurs dans le domaine de la biologie quantitative.
*
2. - EXÉCUTION DES PROGRAMMES
2.1 - Programme sur les espèces fourragères.
Les travaux entrepris au Centre d'Adiopodoumé avaient mis en évidence, depuis plusieurs années, la
possibilité d'installer une suite de pâturages qui en nourrissant du bétail, produiraient rationnellement des
protéines animales aidant ainsi les pays d'Afrique inter-tropicale à faire face à l'expansion démographique
et à la concentration de population autour des grandes villes. Avant que ces techniques soient utilisables
sur une plus large échelle il était nécessaire de jauger le gain apporté en utilisant la variabilité des
espèces fourragères, et d'envisager les possibilités d'une amélioration génétique en passant par la voie de
la reproduction sexuée.
Le programme mis en route sur l'espèce Panicum maximum comprend deux aspects :
- Une étude biométrique de la structure écotypique de l'espèce qui doit donner une idée de la varia-
bilité naturelle, des clônes évolutifs, des réactions de l'espèce vis-à-vis de diverses conditions d'environ-
nement.
- Une analyse de la biologie de la reproduction destinée à définir les opérations de transformation
qu'il est possible d'appliquer aux diverses structures génétiques.
Dans le cadre de la première étude, après les prospections réalisées en 1965 et élargies en 1966, la
collection des types de Panicum a donné lieu à une description et à une recherche de caractères ayant un
bon pouvoir séparateur. L'analyse biométrique de groupes écotypiques et le calcul des distances D2 de
Mahalanobis entre ces types a permis une classification très intéressante des populations ivoiriennes. En
particulier, un premier essai d'interprétation a tenté de mettre en évidence la structure génétique d'une
population homotypique de Panicum maximum (type II Côte-d'Ivoire). Le calcul de la constellation obtenue
et le rapprochement avec la carte géographique des lieux de prélèvements a décelé. des analogies fort intéres-
santes. De plus, l'analyse des directions propres de la matrice des covariances révèle les pressions sélectives
déterminantes permettant de caractériser dans chaque lieu la tendance évolutive prédominante.
En ce qui concerne la recherche plus fine sur le thallage et, la floraison, la loi binominale négative utilisée
à partir des mécanismes de croissance du nombre de thalles et d'inflorescences, s'est révélé un outil d'investi-
gation fort utile en biologie quantitative. En particulier, une signification biologique a pu être donnée aux
paramètres contenus dans cette loi. Les classements de précocité au thallage età la floraison ont été réalisés
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pour les diverses provenances. La méthode analytique a permis une décomposition de la croissance (thallage
ou floraison) suivant deux déterminismes, l'un de nature hiérarchique (enchaînement ordonné des thalles),
l'autre pour lequel les éléments de la touffe sont équivalents. On a pu montrer que des courbes de crois-
sances moyennes qui paraissaient analogues peuvent être décomposées de façon très différente (suivant qu'il
s'agit de la floraison ou du thallage). Il est donc bien apparent que l'étude des précocités végétatives (lors
du thallage) et reproductrices (floraison) doit être considérée de manière indépendante.
Par ailleurs, l'analyse biométrique donnant la possibilité de tirer les descendances non apomictiques,
des hypothèses pourront être avancées sur le contrôle génétique de la reproduction sexuée lié au niveau de
ploïdie. Des modèles sont construits pour apprécier les structures des descendances auxquelles la repro-
duction, peut donner naissance. Des expérimentations de contrôle expérimental de ces hypothèses sont
définies et pourront être installées très prochainement.
L'ensemble de cette première étude constitue une illustration assez significative de ce que l'analyse bien
conduite peut apporter au biologiste.
D'ailleurs, dans le cadre du second volet des recherches effectuées sur le même matériel par le second
chercheur, les compléments et les confirmations biologiques résultant d'observations directes sont nombreux.
Les apports les plus importants au cours de l'année 1966 concernent la géométrie du thallage : organisation
hiérarchique des thalles par numérotation au cours des premiers stades, différenciation des thalles qui montrent
une différence dans la production suivant l'ordre d'origine du thalle repiqué. Il est donc prévu de pour-
suivre l'analyse plus fine de la différenciation végétative et des organes floraux. La biologie de la reproduction
a été approchée à partir de l'étude de l'indice d'anomalies dans la reproduction par apoximie.
L'observation cytologique de ces hors-types a révélé un nombre important d'individus tétraploïdes,
alors que d'autres sont hexaploïdes. La stabilité de ces diverses formes sera étudiée et permettra peut-être
de connaître l'origine de la variabilité génétique dans le matériel. Des pollinisations contrôlées permettront
de compléter ces résultats.
La valeur générale des résultats obtenus est confirmée par comparaison de quelques génotypes sous
climats divers, en particulier avec le centre et le nord de la Côte-d'Ivoire, et même dans d'autres zones tropi-
cales. Les résultats en 1966 ont amené :
- d'une part, à élargir le matériel prospecté en organisant, pour 1967, une mission en Afrique de l'Est
(Kenya), où la reproduction sexuée plus fréquente pourrait permettre une différenciation plus riche;
- d'autre part, à envisager une étude similaire sur d'autres espèces.
Après une étude concertée des programmes avec les chercheurs du Comité d'Agronomie ont été retenus
comme légumineuse fourragère les Stylosanthes, qui présentent de notables potentialités d'adaptation et de
productivité. Dans ce but, la formation spécialisée d'un chercheur a commencé en octobre 1966.
2. 2 - Programme d'amélioration des Mils.
Le mil constitue la nourriture de base de l'homme dans la zone tropicale sèche. Ce fait justifie les
travaux poursuivis depuis plusieurs années au Sénégal et en France (à Bondy en serres) sur cette espèce.
D'autre part, certains pays et notamment les U.S.A., le considèrent comme une plante fourragère. C'est dire
la plasticité de ce végétal où, à l'intérieur du groupe des mils cultivés, on peut trouver des écotypes plus
céréaliers et des écotypes fourragers. Des recherches concernant la structure génétique du genre Pennisetum
et plus spécialement de la section Penicillaria, devraient éclairer cette différenciation. Sa conséquence, sur le
plan pratique, amélioration du rapport grain-paille, constituera un progrès notable.
L'année 1966 a permis de progresser dans cette voie, par l'analyse de plusieurs populations hybrides
obtenues entre l'espèce sauvage typiquement fourragère Pennisetum violaceum et les mils cultivés; par
l'analyse de croisements entre des mils céréaliers différents les uns des autres par des facteurs du rendement:
taille, grosseur des tiges, importance du feuillage, etc.; par l'examen des descendants de mutants différents
de la souche d'origine par le développement de l'appareil végétatif. Le nombre de jours entre semis et récolte
constitue lui aussi un élément important lié au développement de la plante et présentant une variabilité
importante puisqu'elle va de 90 à 160 jours.
Au Sénégal, deux groupes biologiques distincts, les sanio et les souna, ont fait l'objet de croisements
qui ont permis la mise en évidence du déterminisme génétique des différences de réaction de ces deux
groupes. Certains travaux, actuellement en cours à Bondy, sur la transformation des méristèmes floraux en
fonction des longueurs de jours, donneront des précisions sur les aspects biologiques de ces caractères.
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D'a\lt~ pan, l'intérêt des typell de miÙi aristés obtenus par inadiatioQ a été démontré. Une population
synthétiqu,e arist~ et précocp Il ;révélé une rérsistance au~ dégâts causés par les oiseaux qui, si elle n'est pas
totale pour des lmnées de difficultés exceptionnelles, comme le fut 1966, n'en constitue pas moins Une protec·
tion efficace.
L'O.R.S.T.O.M., ici encore, justifie bien son rôle, qui est d'effectuer des recherches de diversifications
génétiques d'un matériel, en amont de la recherche d'application qu'est la sélection. Cette bonne connaissance
génétique et biologique de l'espèce Mil a pennis, en fin d'année, de tracer les lignes d'Un programme plus
large et plus rationnel, qui présentera un intérêt économique évident pour toutes les zones concernées par la
culture des mils alimentaires.
Un chercheur du Comité détaché auprès de l'I.R.A.T. à Bambey, a la charge du déroulement, par voie
classique, des opérations d'amélioration de cette espèce ainsi que des sorghos.
2.3 - L'amélioration des caféiers {action conjointe O.R.S.T.Q.M.• I.F,C.C.}.
2. 3·1 . Quelques aspects de l'amélioration génétique. La production des caféiers africains peut être
notablement améliorée en ce qui concerne la qualité. Par ailleurs, une voie permettant d'élargil:" l'aire de
culture du Coffea arabica semble possible.
La très grande unifonnité des arabica est facile à comprendre. Les origines des variétés cultivées sont
très étroites et les sources génétiques de variation pratiquement nulles. En effet, les arabica sont autogames
(moins de 5 % de fécondation croisée); par ailleurs, le nombre de générations est faible, ce qui explique
la difficulté d'apparition d'une variabilité génétique nouvelle.
Il semble donc essentiel de rechercher des génotypes plus variés, soit en vue d'une utilisation directe en
fonction de leur potentialité d'adaptation, soit d'une utilisation comme géniteurs en croisement avec les
Coffea canephora robusta actuellement cultivés (après doublement chromosomique des canephora).
Ces points de vue ne sont pas exhaustifs et, en particulier, ne perturbent en rien le déroulement d'une
sélection classique à l'intérieur des canephora, travail que l'I.F.C.C. réalise dans plusieurs de ses stations de
Côte·d'Ivoire, du Cameroun, de la République Centrafricaine, etc. Dans ce dernier pays, la division géné-
tique chargée de cette amélioration est dirigée par un chercheur Q.R.S.T.O.M. auprès de l'I.F.C.C.
2.3·2 . Mission en Ethiopie. Afin de récolter des semencel;! issues d'origines écologiques variées, une
mission, composée de deux botanistes et d'un pédologue, a été mise sur pied en novembre 1966. Son objectif
était de prospecter les zones marginales des régions d'origines du café, en particulier les stations naturelles
de basse altitude et de basse latitude. Des difficultés matérielles n'ont pas permis de rassembler une collection
tout à fait aussi large qu'on pouvait l'espérer; néanmoins, le nombre de 71 origines issues de 25 stations
a été atteint. D'ores et déjà, une très nette variabilité apparaît, portant sur des caractères morphologiques
visibles sur les échantillons (axes, feuilles, fruits, graines) et très nette aussi au stade plantule, ce qui prouve
une réelle efficacité de cette mission.
En accord avec l'I.F.C.C., les lots de semences récoltés ont été répartis entre des points d'expérimention
offrant des conditions écologiques variées. Par les soins de l'I.F.C.C., deux: stations, l'une de plaine, l'autre
d'altitude, ont été choisies à, Madagascar, au Cameroun et en Côte-d'Ivoire et les premières genninations sont
en cours. Les protocoles d'observations ont été étudiéa en commun et les chercheurs qui doivent prendre en
charge ce travail y ont été préparés. Dès maintenant, apparaît l'intérêt d'une seconde mission mieux o;rientée,
pourvue de moyens la rendant capable d'accéder aux pentes et de ramener, même à l'état végétatif, des
échantillons d'individus poussant en limite d'aire.
2.4 - Multiplication végétative du cacaoyer (action conjointe O.R.S.T.O.M. - I.F.C.C.).
L'intérêt pratique de la multiplication des cacaoyers par voie végétative, peut être discuté, encore que
çe soit la meilleure méthode pour difffuser rapidement et sans aucun accident un génotype amélioré. L'I.F.C.C.
utilise d'ailleurs au Cameroun oette technique SUl' une large échelle. Mais, par ailleurs, l'analyse précise du
bQuturagç est Un moyen d'investigation biologique puissant, que les travaux réalisés à la Faculté des Sciences
d'Orsay ont révélé.
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Une action conjointe a donc été commencée en 1965 à Nkoemvone, -au CamttTOun. La construction
générale de la plante a été déterminée, les tendances orthotropes et plagiotropes des différentes poussées sont
mises en évidence, ainsi que les grandes règles de leur variation. Le déclenchement de la floraison est relié à
ce comportement. Les principaux processus expérimentaux, qui ont permis une analyse générale du dévelop.
pement de l'arbre ont comporté de nombreuses analyses de boutures, de systèmes radiculaires, du
développement comparé des couples de boutures jumelles obtenues par clivage longitudinal.
Dès maintenant, des éléments sont disponibles pour fournir une première orientation sur le choix des
boutures donnant des systèmes radiculaires et des plants de port mieux défini. Les techniques dans ce travail
sont suffisamment précisées et les types de réactions répertoriés pour qu'une expérimentation plus originale
puisse commencer, à travers le bouturage, sur les formes de jeunesse, les corrélations internes qui déter-
minent la structure de la plante, les gradients de la différenciation florale, etc.
Les techniques de bouturage sont étudiées corrélativement à des investigations réalisées à la Faculté des
Sciences d'Orsay. L'étude des boutures inclut le stade de prélèvement, la position, les conditions écologiques
et le génotype de la plante bouturée.
2. 5 . L'amélioration du Riz.
Le riz prend une place de plus en plus importante dans l'alimentation africaine.
Les travaux d'amélioration de cette production sont pris en charge par l'I.R.A.T. Mais, ainsi qu'il l'a été
rappelé au début de ce chapitre, du fait qu'un grand nombre de chercheurs dépendant du Comité sont
détachés auprès de cet Institut et ont les recherches sur le riz pour centre d'intérêt, il paraît intéressant de
donner ici une vue synthétique des progrès réalisés en 1966.
Selon les conditions climatiques ou géographiques, la riziculture a pris en Afrique des formes variées :
riziculture fluviale ou lacustre, riziculture irriguée, riziculture pluviale, riziculture de plateau. Le comporte·
ment de la plante et les difficultés pour obtenir des variétés améliorées sont évidemment très différentes selon
les diverses situations, mais les voies de l'amélioration présentent une grande similitude.
2.5·1 . Recherche, pour des région8 déterminée8, de variété8 p088édant déjà de8 caractères pré-
cis. D'une manière générale, en 1966, le matériel végétal introduit a été considérablement élargi. L'utilisation
des mutations provoquées est, sur cette espèce, un outil précieux. C'est ainsi qu'à Madagascar, on a pu
modifier les cycles de développement, la morphologie du grain, l'aristation et, par voie de conséquence,
faciliter l'usinage.
2., 5·2 . Technique d'hybridation8, e8timation dCfi qualités obtenue8 8ur le8 de8cendances
d'hybrides.
Des calculs d'héritabilité ont pu être abordés pour des caractères d'intérêt agronomique (thallage,
longueur du grain), permettant de mieux orienter la fixation des hybrides et le choix des parents dans
les croisements ultérieurs.
Par ailleurs, les croisements ont souvent eu pour effet de corriger un défaut majeur dans une variété
bien adaptée pour l'ensemble des autres caractères: aptitude à utiliser une fumure azotée, aptitude à flotter,
format du grain, opacité du grain, suppression des barbes, accroissement de la productivité.
2. 5-3 . Culture de8 F li et de8 génération8 suivantes :
Les observations ont permis d'éliminer les descendances mal adaptées (sensihilité aux piriculariose et
helminthosporiose). La plupart des travaux en sont actuellement à ce stade.
2. 5-4 . Par ailleurs, tme étude realisée en serre8 à Bondy porte 8ur la réaction du riz au sol
à différents stade8 de développement Les principales conclusions auxquelles a abouti ce travail
concernent la composition minérale (augmentation de la teneur en cendres, diminution du potassium, etc.),
le freinage de croissance par le CINa, qui se manifeste à des intensités différentes selon les génotypes,
le déroulement de la floraison (mise à fleur, taux d'avortement des épillets).
L'ensemble de ce travail fera, en début 1967, l'objet d'une mise au point.
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2.6 . L'amélioration de l'arachide et des plantes vivriè.rell.
L'arachide constitue une production d'intérêt majeur, pour le Sénégal notamment.
En 1966, les regroupements des résultats acquis dans le domaine de la richesse en huile ont apporté
des éléments très intéressants :
- Hérédité de la richesse en huile dans le groupe des variétés tardives.
- Evolution de la richesse en huile dans la descendance d'un matériel irradié.
- Intérêt des semis précoces et de la récolte à pleine maturité.
- Utilisation possible de géniteurs « sauvages :. pour une amélioration de la teneur en huile.
Par ailleurs, un chercheur détaché auprès de l'I.R.A.T. assure l'amélioration agronomique de cette
espèce : résistance à la rosette, utilisation systématique des critères de mesures de la productivité et
techniques hiométriques permettant la meilleure élimination précoce des familles non désirahles.
En ce qui concerne les plantes vivrières, un chercheur du Comité, détaché, lui aussi, auprès de l'l.R.A.T.,
est chargé de la Direction de l'agence du Cameroun, où il a implanté un travail important de réseaux expé-
rimentaux sur : l'arachide (détermination des meilleures variétés dormantes et non dormantes), Vigna,
Pennisetum (création de variétés synthétiques à partir de souches introduites au Sénégal), choix de sorghos
(vulgarisation de variétés adaptées), sélection de maïs à partir d'écotypes locaux (réalisation de plusieurs
variétés synthétiques).
2. 7 . Le Service de Biométrie.
Le Service de Biométrie a pour mission d'aider les chercheurs dans les domaines de la biologie quan-
titative et de l'expérimentation.
L'activité en 1966 a conservé deux aspects
- Celui de service : planification et analyse d'expériences réalisées dans diverses disciplines : agro-
nomie, génétique, physiologie, entomologie, etc. Ces activités sont essentielles et occupent une part très
importante.
- Celui consacré aux travaux personnels des deux chercheurs spécialisés. Ce sont, pour la plupart,
des recherches d'adaptation des méthodes biométriques à des cas d'application bien précis. Mais, par
ailleurs, des résultats intéressants ont été acquis sur l'utilisation de caractères taxonomiques pour distinguer
des espèces. Une mise au point de la décomposition de la variance génétique chez les tétraploïdes est aussi
en cours étendant ainsi la compétence du service de la génétique quantitative.
L'accroissement des activités de calcul étant inévitahle, le développement rationnel de ce service envi·
sagé dans la perspective plus vaste des besoins de l'ensemble des disciplines scientifiques de l'O.R.S.T.O.M. a
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*
1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Rappelons que l'Agronomie de recherche se définit comme une écologie expérimentale appliquée à
la production végétale. Dans un premier temps, elle s'emploie à étudier les conditions du milieu naturel
de manière à circonscrire des zones suffisamment homogènes pour qu'on puisse leur appliquer des méthodes
culturales identiques. Elle vise ensuite à comprendre les raisons qui justifient l'application de méthodes
culturales dans les milieux ainsi définis. C'est, en effet, la connaissance des mécanismes selon lesquels
le milieu agit sur le végétal, et inversement le végétal sur le milieu, qui oriente l'agronome dans son
choix parmi les techniques qui sont à sa disposition pour exploiter rationnellement le milieu.
La recherche, dans ce domaine, prend alors un aspect fondamental qui correspond bien à la vocation
de l'O.R.5.T.O.M. et que reflètent les programmes de sa section d'Agronomie de recherche, axés sur deux
thèmes généraux.
Le thème des interactions de la plante et du sol, dans le cas des plantes de jachère et de couverture
qui a été retenu, vise à la connaissance des mécanismes cités ci-dessus et à fournir les fondements
scientifiques de rotations rationnelles.
Le thème des potentialités agronomiques régionales se réfère à une écologie assez particulière en ce
qu'elle tient compte non seulement du milieu mais également du type d'intervention humaine; il tend à
établir les fondements scientifiques d'un plan rationnel de mise en valeur.
•• Président du Comité Technique.
• Membre du Bureau PermanenL
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Pour la mise en œuvre de ces thèmes, l'année 1965 avait constitué une période de rassemblement de
moyens, d'organisation et d'études préliminaires. L'année 1966 a vu se préciser les recherches : pour le
premier thème, un protocole expérimental complet a été établi et mis en œuvre; pour le second, il a
fallu surmonter un certain nombre d'obstacles mais les recherches donnent l'espoir de dégager une métho.
dologie d'étude applicable au monde tropical.
*
2. - PROGRAMMES ET ACTIVITÉS EN 1966
2. 1 - Les interactions de la plante et du sol dans le cas des plantes de jachère et de couverture.
Les raisons qui ont présidé au choix de ce thème parce qu'il est un de ceux qui intéressent l'activité
de la section en tant que thème de recherche fondamentale et le choix du Centre d'Adiopodoumé pour
l'expérimenter ont été exposées dans le rapport annuel 1965 de l'O.R.S.T.O.M.
L'année 1966 a été consacrée :
- à définir un programme de recherche de cinq ans afin de le mettre en œuvre;
- à aménager et équiper les laboratoires nécessaires à son application;
- à mettre au point de nouvelles techniques d'analyses utiles à ces recherches.
- à poursuivre des expériences préliminaires liées à ce thème.
2.1-1- - Définition du programme de recherche de cinq ans sur les interactions de la plante et
du sol dans le cas des plantes de jachère et de couverture.
Ce programme s'est concrétisé par l'établissement d'un protocole expérimental. Son intérêt a conduit
le Ministère de l'Agriculture de Côte-d'Ivoire et l'Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des Pays
Tropicaux à y assurer les stations de Gagnoa et de Bouaké en fonction de conventions (action jointe).
Ainsi la recherche sera multilocale et pluriannuelle et son intérêt accru de ce fait.
2.1-2 - Aménagement et équipement des laboratoires.
Ce laboratoire d'étude des systèmes de racines dont l'organisation avait été entreprise en 1965, a reçu
en 1966 de nouveaux perfectionnements et devra, dans l'avenir, être encore développé. Les moyens réunis
permettront, à partir d'avril 1967, de commencer le programme de recherche prévu pour cinq ans.
2. 1·3 - Nouvelles techniques d'analyse.
Au fur et à mesure que leurs moyens de travail se trouvaient réunis, les agronomes d'Adiopodoumé
se sont intéressés aux méthodes analytiques propres aux recherches qu'ils auront à entreprendre.
C'est ainsi qu'à propos de l'ea.u du sol, ils ont étudié la mesure de la vitesse de filtration. Les méthodes
au champ n'ont pas une précision suffisante pour analyser les phénomènes en cause. La possibilité d'ap-
pliquer la méthode Vergière sur sols sableux a été examinée et la réponse obtenue a été positive.
Une autre étude a été menée sur la séparation densimétrique de la matière organique.
De même, la possibilité de mettre au point un appareil de meSUre de volume pour l'étude des systèmes
de racines a fait l'objet de recherches. .
2.1·4 • Recherches préliminaires.
Elles intéressaient, en premier lieu, la mise en œuvre de méthodes d'études morphologiques pour
lesquelles des situations satisfaisantes ont été proposées par le laboratoire de chimie végétale des Services
Scientifiques Centraux de l'O.R.S.T.O.M. et par le laboratoire de biométrie de ces mêmes Services.
D'autre part, une étude statistique poussée des lois de distribution du poids sec et de la surface diamé·
traIe de petits échantillons de racines a permis de préciser le rôle joué par les plantes lIur les propriétés
du sol par l'intermédiaire de leurs racines.
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En même temps, un essai expérimental a été installé én vue d'étudier ce rôle pour certaines graminées
et légumineuses, une attention particulière étant surtout donnée à la porosité, mesurée par la densité appa-
rente et aux profils hydriques.
Les systèmes de racines ont été examinés par ailleurs sous un angle différent. Une étude de la crois-
sance de Panicum maximum en sacs plastiques, cette plante étant soumise ensuite à différents rythmes de
fauche, a fait apparaître que l'état physiologique d'un système de racines détermine davantage le rythme
d'exploitation d'une plante que l'importance de la masse des racines elle-même.
Toujours à propos des systèmes de racines, une recherche bibliographique de leur apport en matière
organique au sol a été effectuée; elle constitue une mise au point sur une série de problèmes qui vont
être abordés lorsque la croissance et le développement de plusieurs plantes fourragères tropicales seront
étudiés.
Enfin, un essai rythme et hauteur de fauche sur Panicum maximum a permis la mise au point d'un
:matériel et de techniques de prélèvement d'échantillons de racines. Le même essai a facilité l'étude des lois
dé distribution de certains paramètres caractérisant les systèmes de racines.
Le même essai, encore, a conduit à des études sur les parties aériennes des plantes (rendement, thal·
lage, croissance, stade phénologique) en liaison avec le développement des parties souterraines.
Un essai de multiplication a fourni le matériel nécesaire à la détermination de la quantité d'éléments
minéraux bloqués dans le collet et les racines de quelques plantes et à l'étude simultanée de la matière
organique libre.
2. 2 . Potentialités agronomiques régionales.
Le second thème d'activité retenu par le Comité Technique d'Agronomie constitue le centre d'intérêt
de l'équipe d'agronomes affectée au Centre de Tananarive. Les recherches entreprises en 1966 on eu pour
but principal, comme celles qui les ont précédées, non pas tant la résolution de problèmes précis que la
définition d'une méthode d'étude utilisable par tous ceux qui s'attachent au développement de l'agriculture
tropicale; elles ont donc porté sur les possibilités d'adapter au monde tropical la méthode française d'étude
des potentialités.
2.2·1 . Analyse des .potentialités rizicoles de la plaine de Tananarive.
Cette étude comportait une analyse de la situation actuelle dans deux cantons de la plaine d'Alasora,
Ambohimangakely) , à savoir la mesure des différents niveaux de production observés en riziculture et l'ana·
lyse des écarts entre eux; l'étude des relations entre les différents niveaux observés et les facteurs de
production (facteurs du milieu naturel ainsi que facteurs relevant des techniques culturales); la formula·
tion d'hypothèses sur les critères par l'analyse des productions dans différentes zones déterminées en
fonction de leur potentialité.
Les premiers travaux ont fait ressortir lés difficultés auxquelles se heurte le type d'enquête mis en
œuvre et déjà quelques conclusions apparaissent sur les modifications qu'il faudra nécessairement apporter
à la méthode française pour l'adapter à la zone tropicale.
2. 2·2 . Etude des pâturages de « Tanety » et des potentialités fouITagères de la plaine de
Tananarive.
Cette étude a été effectuée dans la même optique que la précédente. Comme dans toutes les régions
du monde très fortement peuplées où dominent les exploitations familiales de subsistance, la presque tota-
lité des terres cultivables de la plaine de Tananarive l'est déjà et l'élevage pratiqué de façon peu rationnelle.
Dans ces conditions, il s'agit de savoir comment utiliser et améliorer les pâturages disponibles.
2.2-3 - Etude du cheptel bovin laitier.
L'objectif est la mise au point d'une méthode d'enquête en milieu de petits exploitants malgaches,
afin de déterminer le potentiel laitier, ses facteurs limitants et le bénéfice qu'on peut attendre d'une action
sur ces facteurs.
2. 2·4 . Activités diverses.
Liées aux recherches majeures sur les potentialités agronomiques régionales, des études annexes ont
été effectuées à Madagascar.
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L'une de ces études, entreprise à la demande de la Mission permanente d'Aide et de Coopération,
a porté sur les possibilités de reconversion des terres du Colonat à Nosy-Bé.
Une expertise préliminaire de même type, liée à une action possible de la F.A.O., a été faite sur un
plateau du Vakinankaratra.
Dans un autre domaine, une mission sur la côte est malgache a permis une étude de la végétation
de « tavy ».
On relèvera enfin un essai d'enquête sur l'utilisation du fumier dans la plaine de Tananarive et un
examen des problèmes de recherche sur les cultures tropicales industrielles.
2. 3 - Amélioration des cultures.
Ce thème, bien que s'écartant de l'orientation générale de la section d'Agronomie, a cependant été
exceptionnellement inscrit au programme de la section, mais en Nouvelle·Calédonie seulement, étant donné
les conditions locales particulières et l'aide que le Service de l'Agriculture dé l'Ile a sollicité en la matière.
La création d'un Jardin d'Essais orientera différemment les recherches dans le futur.
En 1966, les travaux ont concerné l'amélioration des cultures de mais, de pommes de terre et de tourne-
sol, avec expérimentation de variétés et essais de fertilisation. L'importation de nouvelles variétés de
pommes de terre, originaires de FraTlJCe, a permis de retenir deux variétés nouvelles. Leur introduction a
fait ressortir l'aspect phytosanitaire du problème. Malgré l'absence de certains résultats non encore
dépouillés, il est d'ores et déjà acquis qu'une amélioration considérable des rendements (50 à 60 %) résulte
de l'introduction, pour la première fois en Nouvelle-Calédonie, de maïs hybrides. Enfin, la possibilité d'ef·
fectuer une culture de tournesol assez tard en deuxième cycle a été confirmée.
En ce qui concerne la fertilisation, les conclusions générales font ressortir la nécessité d'une fertili·
sation phosphatée sur la Grande Terre pour corriger une carence fréquente des sols en cet élément. Par
contre, sur les Iles Loyauté, la carence potassique semble être de règle.
*
3. - PERSPECTIVES D'AVENIR
Les perspectives d'avenir de la section d'Agronomie sont devenues maintenant plus preCIses.
En août 1967, débutera au Centre d'Adiopodoumé' la recherche de cinq ans qui comportera
- l'étude des systèmes de racines des plantes et leur adaptation au sol;
- l'étude de l'influence de ces systèmes sur les caractères physiques du sol;
- l'étude de l'influence de ces systèmes sur les caractères chimiques du sol;
- l'étude du mécanisme de ces actions;
- l'étude de la composition chimique des végétaux entrant en expérience.
Menée en équipe, elle devrait permettre de cerner le problème posé des interactions de la plante et
du sol.
Les études préliminaires de l'équipe de Madagascar ont eu l'utilité de faire apparaître les obstacles à
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Les programmes définis ou confirmés par le Comité Technique en 1965, se sont poursuivis en 1966
sans modifications notoires. Les grandes options proposées par le Comité Technique constituent l'essentiel
du programme des entomologistes. Cependant, à la demande des états ou des services, ils doivent fré-
quemment ajouter à cette tâche pour se pencher sur des problèmes urgents de Santé publique. Les
chercheurs sont de même appelés à participer à des conférences, symposiums, comités d'experts, orga-
nisés par des instances nationales ou internationales pour lesquelles ils doivent rassembler des informations
et établir des synthèses.
L'étude des arthropodes, d'intérêt médical, s'insère le plus souvent dans un travail d'ensemble concernant
une affection et est destinée soit à élucider tous les aspects épidémiologiques, soit à établir des schémas
de lutte ou de prophylaxie. Dans tous les cas, l'entomologiste est en rapports étroits avec les épidémio-
logistes (ou épizootologistes), parasitologues, virologues; cette collaboration peut englober également des
zoologistes (ornithologistes, mammalogistes), des géographes et, dans le domaine de la lutte insecticide.
des chimistes, physiciens, ingénieurs sanitaires et hydrologues.
*
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2. - PROGRAMMES ET ACTIVITÉS EN 1966
2. 1 - Anophèles et paludisme.
Ce thème de recherches, un des plus importants, a été développé dans trois centres.
2.1·1 - Le Centre de Tanana,rive s'intéresse depuis 8a fondation aux vecteurs du paludisme et
une thèse sur les anophèles de Madagascar vient d'être soutenue. Actuellement une grande partie de l'activité
du laboratoire d'entomologie médicale est consacrée à l'étude du complexe Anopheles gambiae dans l'île du
point de vue taxonomique, écologique, chorologique et physiologique. Pour observer plus aisément les
différences entre les formes A et B du complexe, il a été décidé d'essayer de relâcher dans un village
témoin de fortes quantités de spécimens de chacune d'entre elles marquées respectivement au 32p et 35$,
marquage qui s'est révélé aisé au laboratoire. La connaissance approfondie des deux formes du vecteur
peut être de nature à guider les campagnes de lutte. Le programme se déroule avec l'appui de l'O.M.S.,
en collaboration avec le Ross Institute de Londres.
2. 1-2 - L'Etude des fluctuations saisonnières et l'interprétation des formes A et B du complexe
gambiae dans un village où elles coexistent naturellement, sont également poursuivies. En outre, des
sondages ont été commencés dans de nombreux Etats d'Afrique occidentale francophone en vue d'établir
la répartition des deux formes. Bien que le laboratoire de Bobo-Dioulasso travaille en collaboration avec le
Ross Institute de Londres, il procède néanmoins à la plupart des identifications directement à partir d'une
souche A maintenue à Bobo-Dioulasso.
2. 1-3 - Le laboratoire de Brazzaville a construit dans une grotte un laboratoire souterrain, le
seul en Afrique intertropicale. L'un de ses objectifs est l'étude des Anophèles cavernicoles en relation avec la
transmission des hématozoaires de rongeurs et de chauves-souris. Appuyés par différents milieux universi-
taires et la chaîne d'écologie du Muséum de Paris, ces travaux entraînent par ailleurs des recherches sur
l'écologie générale des grottes en région tropicale. En outre, une étude des Plasmodium de rongeurs arbo-
ricoles (Thamnomys en particulier) et de leurs vecteurs a été entreprise en collaboration avec le Laboratoire
de zoologie du Muséum (Pr. A.G. Chabaud, Dr Landau). Ce travail se prolonge en République Centra-
fricaine (station de la Maboké). Dans la même optique, des essais de transmission expérimentale par
Anophèles de ces Plasmodium avaient commencé à Bondy. Interrompus pour des raisons techniques, ils
seront repris dès que possible. Les travaux du Centre de Brazzaville bénéficient d'une subvention
de l'O.M.S.
2. 2 - Vecteurs d'Arboviroses.
Bien que l'un des plus récents, ce programme est aussi celui qui a pris le plus d'expansion au cours
de l'année 1966. C'est l'objectif majeur, sinon exclusif, des laboratoires de trois centres et partiel de
plusieurs autres centres, ou de chercheurs détachés. Beaucoup de ces recherches sont effectuées en étroite
collaboration avec les Instituts Pasteur locaux où sont souvent hébergés les entomologistes, notamment à
Dakar, Yaoundé, Bangui, Phnom-Penh et Brazzaville.
2.2-1 - A Dakar, dans le cadre d'une action jointe avec l'Institut Pasteur de cette ville, les ento-
mologistes poursuivent l'inventaire systématique des arthropodes hématophages de la forêt de Bandia et
l'étude écologique de leurs biotopes. Si des arbovirus ont été isolés de chauves-souris, aucune souche n'a
pu être retrouvée cette année chez les invertébrés. Au cours de l'épidémie de fièvre jaune, le virus n'a pas été
mis en évidence chez le moustique, mais des preuves circonstancielles accusent Aedes aegypti comme seul
vecteur urbain possible, les autres Aedes ne pouvant prétendre à un rôle qu'en saison des pluies et en
zone rurale.
2.2-2 • Le laboratoire de Yaoundé a mis en évidence les affinités trophiques des moustiques
forestiers pour les petites antilopes et les vertébrés arboricoles chez lesquels se retrouvent des anti-
corps viraux. L'étude des rythmes annuels et circadiens des principaux culicides, déjà commencée, sera
grandement facilitée par l'installation d'une tour écologique. 61.000 moustiques ont été identifiés et 27.000
broyés et inoculés : neuf souches de virus ont été isolées. Deux souches provenant d'Anopheles gambiae,
généralement anthropophiles, semblent particulièrement intéressantes pour la pathologie locale. Une pros-
pection sur les bords du Tchad, a fait ressortir l'intérêt que revêtirait l'étude de cette région où une forte
proportion de la population héberge des anticorps viraux et où les moustiques sont abondants.
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2.2-3 • Le laboratoire de Bangui poursuit l'étude faunistique des eulicidés de la R.C.A., ainsi
que la dynamique et les cyc1es d'agressivité d'Aedes aegypti et Ae. simpsoni. En outre, vingt-et.une souches
ont été isolées des 47.000 moustiques hroyés et inoculés.
2.2-4 - A Bobo-Dioulasso, la Mission O.R.S.T;O.:M:. auprès de l'O.C.C.G.E. a entrepris une
enquête des vecteurs de fièvre jaune, surtout Aedes aegypti. Ce travail hénéficie de l'appui de l'O.M.S.
2.2-5 - Les entomologistes de Bondy participent à l'étude des arbovirus en France, étude conjointe
menée en collahoration avec l'Institut Pasteur de Paris, l'Ecole Vétérinaire de Lyon et le Service de santé
des Troupes de Marine. Commencée en Camargue, elle s'étend maintenant au littoral méditerranéen et à la
Corse. Les prohlèmes posés nécessitent la mise au point d'un travail d'ensemhle, actuellement en cours,
sur les moustiques de France.
2. 2-6 - Un entomologiste affecté à l'Institut Pasteur de Phnom.Penh, dans le cadre d'une action
jointe, organisée avec le concours de la Direction de la Coopération Technique du Ministère des Affaires
Etrangères, a entrepris l'étude des Arthropodes des environs de la ville.
2. 2-7 - Un entomologiste détaché à l'Institut Scientifique Chérifien à Rabat a continué l'inventaire
culicidien du Maroc et commencé l'étude hio-écologique de plusieurs espèces. Des lots de moustiques ont été
envoyés à l'Institut Pasteur de Casablanca pour isolement de virus.
2. 3 - Vecteurs de la filariose de Bancroft.
Des recherches dans ce domaine se poursuivent depuis plusieurs années à Tahiti et elles viennent de
déhuter à Madagascar. Mais c'est essentiellement la Mission O.R.S.T.O.M. auprès de l'O.C.C.C.E. à Bobo-
Dioulasso qui s'est attaquée à ce programme sous son douhle aspect rural et urhain.
En zone rurale guinéenne, les vecteurs sont Anopheles gambiae et An. funestus qui héhergent en outre
d'autres larves de filaires du genre Setaria, parasites prohahles de hovidés, et· qui se retrouvent chez les
Mansonia qui avaient. été incriminés à tort comme propagateurs de la filariose de Bancroft. En plus de la
détermination des larves filariennes, le travail a porté sur l'étude hio-écologique du foyer, afin de déter-
miner les facteurs qui limitent son extension. De semhlahles études sont prévues dans les diverses zones
phytogéographiques d'Afrique de l'Ouest, mais elles n~ sont encore qu'éhauchées.
La hiologie et l'écologie de Culex pipiens fatigans, vecteur potentiel de filarioses, ont fait l'ohjet de
recherches approfondies à Sassandra et surtout à Bobo-Dioulasso. En outre, il a été étahli qu'il existe en
Afrique occidentale au moins trois groupes de souches de ce moustique présentant entre elles des incom-
patihilités cytoplasmiques.
A Madagascar, un programme d'étude des vecteurs de W. bancrofti et de la microfilaire locale vauceli
vient d'être mis en route; une étude systématique. des moustiques est en cours; elle sera éventuellement
utilisahle pour des recherches ultérieures sur les arh ovirus.
A l'Institut de Recherches médicales de Papeete, les enquêtes épidémiologiques ont été poursuivies.
Elles ont permis de constater une remontée des indices là où la chimioprophylaxie par la notézine a été
délaissée. Néanmoins, à Tahiti même, les indices d'infestation d'Aedes polynesiensis ont diminué
depuis 1964.
2; 4 - Simulies et onchocercose.·
A l'exception de recherches effectuées au Cameroun sur les Simulies aSSOClees aux éphémères, c'est
la Mission O.R.S.T.O.M. de Bobo-Dwulasso qui a couvert ce programme.
. La hiologie et l'écologie de Simulium damnosum, vecteur de l'onchocercose en Afrique de l'ouest,
a fait l'objet d'une thèse soutenue devant la Faculté d3s Sciences d'Orsay. Les travaux de cette année ont
porté sur : la détermination de la limite nord d'extension de ce:te simulie qui atteint les contins sahéliens,
sa hiologie dans les régions de gîtes intermittents, sahio-écologie en région de savanes guinéennes.




En association avec le Dr Wenk, de Tijbingen, on a étudié te comportement des mâles, le sex ratio
et l'accouplement qui n'a lieu qu'une fois qans la vie de la femelle.
En outre, les entomologistes ont préparé et supervisé les campagnes de lutte larvicide contre S. dam-
nosum, sur la Bougouri-Bâ, à Tiassalé (Côte·d'Ivoire) et à Sikasso (Mali); dans ce dernier projet, la trans·
mission de l'onchocercose semble avoir été interrompue et les premiers résultats sont excellents à Tiassalé.
En France, la rédaction des travaux sur S. damnosum en région de gîtes intermittents a été achevée.
2. 5 • Glossines et trypanosomiases.
Ce programme est entièrement exécuté par la Mission O.R.S.T.O.M. de Bobo-Dioulasso.
Les recherches sur l'écologie et la dynamique des populations de Glossina palpalis gambiensis ont été
poursuivies aux environs de Bobo-Dioulasso. L'amélioration des techniques d'étude de l'âge physiologique a
montré qu'il n'y avait pas d'arrêt de développement au cours de l'année et que les femelles s'accouplaient
plusieurs fois leur vie durant. Les lâchers d'individus marqués à l'aide de colorants ont été suivis de
recaptures avec un pourcentage de 10 à 12 % de réussite. Les problèmes posés par l'élevage de ces
mouches ne sont pas entièrement résolus. Enfin, l'entomologiste O.R.S.T.O.M. a contrôlé la campagne anti·
glossine de Bamako où la zone débarrassée de glossines a été réenvahie par des souches venant de poches
non traitées.
2.6 - Autres insectes.
2. 6·1 . Les Phlébotomes cavernicoles ont été étudiés au laboratoire souterrain du Congo. D'un point de
vue plus général, le cycle complet d'un Phlébotome (Phlebotomus mirabilis) a pu être réalisé et les tech·
niques d'évaluation de l'âge physiologique mises au point. On a observé des dysharmonies dans le cycle
gonométrique des espèces cavernicoles qui n'ont probablement pas un rythme régulier.
A Bondy, se poursuit l'élaboration d'une monographie des Phlébotomes d'Afrique. L'effort a principa.
lement porté sur les espèces de la partie sud du continent, peu ou pas connues jusqu'ici.
2. 6-2 - L'étude des Tahanidae du Cameroun et de la République Centrafricaine continue en France.
2. 6·3 - Dix·neuf espèces de Cératopogonidés cavernicoles du Congo et du Gabon ont été décrites par
les entomologistes de Brazzaville qui ont également élucidé une partie de la biologie de Dasyhela adami,
espèce troglobie.
2. 6·4 . L'étude taxonomique des Anoploures de la région éthiopienne a été poursuivie au Centre de
Bangui.
2. 6·5 . L'exploitation des documents sur la biologie et! la taxonomie des puces ramenées de Mada·
gascar est terminée, on a commencé les récoltes d'ectoparasites au Cambodge.
2. 7 - Les acariens.
Le laboratoire de Bondy a continué l'étude des Ixodoides de France et d'Outre-Mer: le matériel envoyé
par les divers centres outre-mer et les Instituts Pasteur de Paris et d'outre·mer a été déterminé.
A Dakar, dans le cadre du programme d'étude des arbovirus, les recherches ont porté aussi bien sur les
Ixodoides (Ornithodoros Argas) que sur les autres acariens ectoparasites (Iaelaptidae Trombiculidae).
Le matériel récolté par les autres centres O.R.S.T.O.M. en A frique {notamment Bobo-Dioulasso) a égale-
ment été déterminé.
2. 8 . Insecticides et résistance aux insecticides.
Ce programme apparaît un peu comme un corollaire des précédents, les donn~es acquises sur la
biologie et l'écologie des vecteurs devant .comluire à l'élaboration de meilleures méthodes de lutte. Or,
actuellement ces méthodes ont un support commun : les insecticides. Le programme s'est déroulé sur·
tout ·à Bobo-Dioulasso, à Bondy et quelques observations· ont été ,faites à Madagascar.
lOS
2.8·1 . La Mission de Bobo-Dioulasso a entrepris un programme d'évaluation des nouveaux
insecticides soutenu par l'O.M.S. Des essais intéressaient la lutte contre les simulies. L'activité larvicide
de treize composés a été testée sur onze souches de Culex fatigans de différents points d'Afrique occidentale.
Sur le même insecte a été étudiée l'influence de l'âge, du sexe et de l'état physiologique sur la sensi·
bilité des adultes aux insecticides.
Enfin, est en cours une étude sur la génétique de la résistance aux produits chlorés chez le même
moustique, phénomène moins simple que l'on aurait pu le prévoir. La détermination de la fréquence et
de la dynamique des gènes de résistance complète ce travail.
En liaison avec l'O.M.S., une nouvelle méthode d'évaluation de l'effet irritant des insecticides est
en cours d'expérimentation.
2.8·2 . A Bondy, le programme d'évaluation de la sensibilité aux insecticides d'Ae. aegypti dans
le monde soutenu par l'O.M.S. se poursuit. Quarante-cinq souches d'Afrique et d'Asie du Sud·Est ont été
testées, dont unè grande proportion résistante au DDT, ,à la Dieldrine ou aux deux.
Il apparaît que la résistance à la Dieldrine diffère en Amérique et dans l'Ancien continent. Des
études génétiques sont en cours pour approfondir les mécanismes de cette résistance, mais c'est une œuvre
de longue haleine, dont les premiers résultats sont très encourageants.
Toutes les souches sont conservées à Bondy et sont à la disposition des laboratoires qui en font la
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1. _. PROGRAMMES ET ACTIVITÉS EN 1966
1. l - Au Cameroun, les recherches d'ordre médical, prévues par le Comité Technique, n'ont pas encore
été abordées. Il était nécessaire, en effet, d'en préparer la mise en route par l'établissement de contacts
divers avec les milieux médicaux et hospitaliers. Par contre, les travaux de laboratoire ont été fructueux.
L'inventaire des ressources alimentaires du Cameroun a été poursuivi, ce qui permet de publier dès main-
tenant une table de composition des aliments végétaux des différentes régions.
Dans le domaine analytique également ont été entrepris systématiquement les dosages des différentes
vitamines: thiamine, riboflavine, niacine, acide ascorbique. Les analyses ont été effectuées sur les aliments
tels qu'ils sont récoltés ou consommés, ce qui rend compte des pertes subies soit au cours de la transfor·
mation des grains de céréales en farine, soit à la suite de la cuisson des aliments (vitamine C). Il y a là
l'amorce d'études de technologie alimentaire qu'il convient de poursuivre et de développer en raison de
leur intérêt scientifique et pratique. Elles pourraient aboutir à l'élaboration de nouveaux types de mouture
du mil remplaçant la pénible préparation au pilon de bois. De même, en s'inspirant des « tours de main :J;
familiers aux nutritionnistes occidentaux, il serait vraisemblablement possible de réduire les pertes de
vitamine C lors de la cuisson des tubercules et des fruits féculents. Les analyses microbiologiques ont
exigé diverses mises au point techniques, notamment en ce qui concerne le dosage de la thiamine par
Lactab. viridescens.
Un chercheur du laboratoire a apporté son concours à la Station d'Agronomie de l'Ecole Fédérale
d'Agriculture, soit pour analyser les aliments du bétail, soit en vue de trouver de nouvelles ressources
alimentaires pour l'élevage.
*'" Président du Comité Technique.
• Membre du Bureau Permanent.
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A côté de ces travaux d'ordre analytique, une étude a été entreprise sur les conditions de l'amylolyse
en fonction des traitements subis par l'amidon. Pour l'instant, il s'agit essentiellement d'une étude pour.
suivie in vitl'O sur la cinétique de l'amylolyse. Pour la compléter, on devra mesurer les digestibilités sur
l'homme sain et malade, les accidents d'amidonisme (dystrophie du farineux) étant impliqués dans l'étio·
logie de la malnutrition protéique.
Le bilan est moins positif pour les enquêtes alimentaires. Celles récemment réalisées et en fin de
dépouillement doivent aboutir à un exposé de synthèse. Une enquête sur la consommation des lipides et
ses répercussions métaboliques, pour laquelle des concours métropolitains sont promis, demeure à l'état
de projet malgré l'intérêt qu'elle présente. Il semble indispensablè de passer au stade de la réalisation,
ce qui exige de mettre très rapidement à la disposition de la section, les moyens nécessaires en hommes
et en matériel.
1. 2 • A Nosy·Dé, malgré les difficultés précédemment signalées, un travail intéressant a été poursutvI
sur la composition de différents poissons, en fonction du lieu de pêche, de la saison et de l'état sexuel.
Il est prévu de continuer ces recherches en essayant d'établir une relation entre la variation de compo-
sition du plancton et celle des poissons au cours de l'année.
Pour être significative, cette enquête exigera que soit effectuée simultanément la récolte du plancton
et du poisson; c'est dire que les moyens nécessaires devront être mis à la disposition du nutritionniste;
déjà, en ce qui concerne l'analyse quantitative des lipides corporels, le concours précieux d'un labora-
toire relevant de la Faculté des Sciences de Paris et du C.N.R.S. est acquis. .
*
2. - PERSPECTIVES D'AVENIR
La section de Nutrition de Yaoundé, telle qu'elle est actuellement installée au centre de l'O.R.S.T.O.M.,
devra être complétée de quelques unités. De nouvelles implantations pourront alors être envisagées.
D'ores et déjà, on peut songer aux possibilités suivantes :
A Dakar-Bambey, compte tenu des possibilités d'accueil offertes par l'O.R.A.N.A. et par le Centre
de recherche agronomique de Bambey, ainsi que de l'existence des Facultés de Médecine et des Sciences
et de l'Institut Pasteur.
A Abidjan.Adiopodoumé, compte tenu des possibilités d'accueil au Centre d'Adiopodoumé ainsi que
de l'existence de la Faculté de Médecine, du Service de Nutrition de l'Institut de Santé publique et de l'Insti·
tut de Technologie Alimentaire. .
*
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1. - CONSID~RATIONS GÉNÉRALES
1. 1 . Situation actuelle et pe,rspectives d'avenir.
1. 1·1 • Recherches déjà en cours ou terminées en 1966. L'année 1966 a vu la poursuite des pro-
grammes commencés depuis 1964 et 1965. Cependant, on y relève également des recherches à caractère
psycho-sociologique ou purement psychologique, ce qui constitue un fait nouveau à l'O.R.S.T.O.M.; ces
recherches concernent, à des titres divers, les réactions des populations à leur situation socio-culturelle
et les problèmes qui s'en dégagent pour une politique de développement.
Ces divers travaux sont basés sur des enquêtes et sur l'analyse de matériaux concrets; ils sont exé·
cutés dans la symbiose étroite entre les réflexions théorique et méthodologique qu'entretiennent l'action
des membres du Comité Technique et celle des recyclages maintenant devenus de règle; ils ont été l'occa-
sion de développer une réflexion méthodologique originale qui s'est matérialisée dans des publications
et dans les exposés faits aux séminaires de formation pratique à la recherche (cf. § l.IA ci·dessous).
Le risque de voir les chercheurs, sur le terrain, se perdre dans une perspective de travail par trop
exclusivement empirique en est d'autant diminué. Réciproquement, la mise à l'épreuve du terrain, par
les chercheurs de l'O.R.S.T.O.M., de concepts ou de théories élaborés dans d'autres conditions ou pour
d'autres milieux, constitue de leur part, un apport original.
Quelques orientations sont caractéristiques de l'état actuel de cette réflexion méthodologique dont
il est important, d'ailleurs, de souligner qu'elle n'est pas particulière aux chercheurs de sociologie :
~ Elaboration d'une recherche pluri· disciplinaire réelle, en tant qu'elle implique une participation
commune des différentes disciplines à l'étude des problèmes rencontrés.
'" '" Président du Comité Technique.
• Membre du Bureau Pennanent.
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- Etablissement d'une certaine identité de point de vue sur la façon d'aborder les problèmes pra·
tiques d'organisation et sur la mise à l'épreuve des différentes techniques d'observation et d'interprétation.
Ces réflexions portent également - en particulier dans le cadre des monographies de village - sur les
dimensions optimales ,à donner aux enquêtes afin de fausser au minimum les rapports avec les populations.
- La connaissance plus précise ainsi obtenue permet, particulièrement en pyschosociologie, d'expé-
rimenter avec moins d'incertitude, des techniques d'usage courant en France et de les situer à des niveaux
plus profonds que l'observation directe (analyse des attitudes, des structures de la personnalité au moyen
de questionnaires ou de tests proj ectifs construits à partir de situation locale, etc.).
l. 1-2 . Programmes nouveaux. L'achèvement de certaines études, libérant les chercheurs qui y étaient
attachés, ainsi que l'arrivée à la phase du stage sur le terrain des élèves entrant en seconde année, ont
permis au Comité Technique de développer et d'étendre, à de nouveaux sujets ou à de nouvelles zones,
l'exécution du programme à long terme.
Plusieurs programmes détaillés, parfois pluri-disciplinaires, ont été ainsi préparés pour la Côte-
d'Ivoire, Madagascar, le Sénégal et la Polynésie. Tout en continuant à prendre comme point de départ
les monographies de village qui constituent la base de la recherche, les programmes récemment élaborés,
forts des résultats déjà obtenus s'étendent maintenant sous une forme comparative à des unités plus
larges. D'autre part, il est devenu possible de mettre en œuvre ou de développer certains thèmes à long
terme. Ainsi en est-il de celui des « Structures et des comportements économiques en milieu traditionnel »
- avec une tendance à ne pas se limiter à la seule économie - et de ceux des « Réseaux urbains et des
villes secondaires », ou encore des « Structures de modernisation »; les recherches en psychosociologie
ont pris également une place importante avec des études nouvelles sur les attitudes à l'égard du temps, les
motivations au travail, etc., qui s'ajoutent à ceBes déjà entreprises sur la formation des attitudes ou
celle des concepts en milieu culturellement hétérogène.
1. 1·3 . Bulletin de Liaison des Sciences Humaines (B.L.S.H.). Cinq numéros du Bulletin de Liaison
des Sciences Humaines sont sortis au cours de l'année 1966, parmi lesquels un numéro était entièrement
consacré (no 7) aux chercheurs de Sociologie.
Le Bulletin a trouvé une forme relativement définitive quant à sa présentation, au contenu de ses
rubriques et à son « esprit ». Il comporte principalement des « études générales » constituées fréquem.
ment par les réflexions à caractère méthodologique dont il a été parlé. Des analyses détaillées de travaux
récents des chercheurs, facilitent une mise au point permanente sur l'état actuel de la recherche; des
comptes rendus d'ouvrages et des informations sur les lieux de travail et les études en cours permettent
de tenir au courant l'ensemble des chercheurs des Sciences Humaines sur l'activité des différentes sec-
tions dont ils dépendent. Une liaison effective, à l'intérieur ,de la section et avec les autres sections est
ainsi réalisée en dépit de la dispersion géographique des chercheurs.
1. 1·4 . Séminaire de formation pratique à la recherche. Prévu à l'origine pour les mois d'octobre
et de novembre et limité aux élèves de Sociologie, ce séminaire a été ensuite étendu à la totalité de l'année
universitaire et à l'ensemble des élèves de Sciences Humaines. Animé par deux sociologues, il se compose
de séances hebdomadaires, de deux heures chacune, consacrées en alternance aux méthodes de recherches et
à l'analyse des travaux déjà réalisés. Des chercheurs de toutes les disciplines y participent. Chaque exposé
est suivi d'une discussion. Un compte rendu de ces séances, organisé à partir d'un plan d'ensemble et rédigé
par les chercheurs invités, devra permettre de faire le point des problèmes théoriques et pratiques
rencontrés et des solutions apportées.
l. 2 . Extension des ~ones de recherche.
Le Comité Technique a, au cours de cette année, proposé des affectations dans deux pays nouveaux
pour lui : Guyane et Tahiti.
1.3 . Recherches interdisciplinaires.
Selon une directive générale, le Comité s'est préoccupé d'orienter ses programmes vers la recherche
interdisciplinaire; ainsi au Cameroun, l'étude sur le village de Magoumaz (pays Matakam) est faite à
la fois par un sociologue (cf. rubrique 2) et par un géographe (cf. p. 123 et 125); au Congo, les études
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comparatives sur les villages nouveaux du Bas-Congo, notamment sur ceux du Mayombe, sont conduites
par les sociologues en même temps que par un géographe et un économiste. En Côte-d'Ivoire, après l'achè·
vement de l'étude pluri-disciplinaire de Bouaké, les chercheurs sociologues ont travaillé isolément. ToU!te-
fois, à la demande des économistes, des sociologues seront associés en 1967 à une étude en profondeur
sur la planification régionale qui aura de nouveau pour cadre principal cette même région de Bouaké;
à Madagascar, il existe un projet d'étude de la plaine de Tananarive, effectué sur convention, qui fera
travailler des sociologues côte à côte avec des géographes et avec des économistes; au Sénégal, le psycho-
sociologue envoyé à la fin de l'année, est intégré dans une équipe pluridisciplinaire comportant un géo-
graphe travaillant sous la direction d'un économiste; il a participé également - quoique de façon moins
directe - à l'enquête démographique (cf. p. H9); à Tahiti, une équipe pluri-disciplinaire comportant un
sociologue associé à un économiste et à un démographe, déjà en place, a été constituée à la fin de l'année.
*
2. - ACTIVITÉS EN 1966
. 2. 1 . Recherche.
2.1-1 - Structure et dynamique des communautés rurales; 2.1-2 - Comportements écono-
miques en milieu rural.
Ces deux thèmes sont fréquemment associés dans les programmes de travail des chercheurs; il s'agit
de dégager les dynamismes internes et externes et les tendances évolutives des communautés rurales et
d'envisager les problèmes (techniques, culturels, économiques et sociaux) avec lesquels ces communautés
se trouvent auj ourd'hui confrontées. .
Au Cameroun, les comportements sont étudiés en pays Matakam; dans des villages Ma/a, en pays
Guiziga; dans des communautés villageoises du sud-Cameroun qui ont été choisies dans des régions iné·
gaIement distantes de Yaoundé, région de Saa à cent kilomètres au nord, région de Selegna, à environ deux
cent kilomètres au sud. A travers leur organisation matérielle, sociale et culturelle, on doit étudier les
. problèmes posés par leur adaptation à l'économie moderne.
Au Congo, deux sujets sont traités : l'étude de villages neufs, à la suite de l'ouverture de voies de
communication (région de Sounda); l'étude de villages traditionnels ayant des relations de travail avec
une ville (pays Batéké).
En Côte-d'Ivoire, on a continué les enquêtes en pays Alladian, où sont analysées les modalités d'adap-
tation du système coutumier à travers une diversité de conjonctures historiques qui remontent à la période
précoloniale, et en pays Baoulé où, au contraire, la simplicité de l'organisation sociale permet tous les ajuste-
ments aux impératifs venus de l'extérieur. Une monographie de village en pays Yacouba sera suivie d'études
sur la « gestion du temps ». Une enquête chez les Guéré porte sur les groupements de production-consom-
mation et s'étendra ultérieurement à la gestion du temps. .
Au Gabon, l'étude des modifications sociales entraînées par les transformations économiques fait l'objet
d'une convention entre l'O.R.S.T.O.M. et le Gouvernement gabonais.
En Haute-Volta, une étude sur les activités agricoles et les transferts socio-économiques dans une région
de l'ouest Mossi, a donné lieu à la rédaction d'un rapport.
A Madagascar, l'étude monographique du village de Fétraomby. achevée en 1966, fait une interprétation
des transformations dont une société villageoise est l'objet sous l'action de l'administration et du monde
extérieur.
Au Sénégal, a été commencée, en novembre 1966, une étude sur la psychologie des comportements
économiques dans des milieux ruraux largement monétarisés et la structure sociale profondément influen·
cée par les facteurs religieux.
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Au Togo, on étudie les régimes fonciers et la circulation des biens dans la région du Mono; une étude
particulière a été entreprise sur les réactions à l'introduction de techniques industrielles dans le traitement
des productions régionales locales (exemple Féculerie).
2. 1·3 . Structures urbaines et migrations.
Ce thème regroupe dans sa première partie (structures urbaines), les problèmes importants posés par
les nouveaux rapports sociaux en formation dans les centres urbains, par les modalités d'intégration des
nouveaux migrants et par la formation des citadins; sous le terme de migrations, qui est la seconde partie
du thème, il s'agit en réalité d'étudier d'une part les mouvements de population paysanne vers la ville,
d'autre part les relations complexes qui continuent à exister entre les populations urbaines et les centres
ruraux d'origine. Les recherches de sociologie urbaine ne sont pas limitées aux seules capitales; elles
portent également sur les centres secondaires.
En Côte-d'Ivoire, les recherches commencées en novembre 1966, comportent une étude générale du
changement social entraîné par l'urbanisation rapide sans traditions; elle portera sur l'aménagement du cadre
d'habitat; les dimensions, la structure et le fonctionnement des groupements ou milieux; les relations sociales
des enquêtes.
A Madagascar, l'objet de l'étude est l'analyse sociologique et ethnologique d'un quartier de Tananarive.
A Tahiti, on s'intéresse à la dynamique des rapports institutionnels dans les groupes sociaux actuels:
les forces de transformation opérant sur les rapports interpersonnels ou sur les institutions, le sol, le.s
structures religieuses, etc., ainsi que la détermination des niveaux de destructuration sociale.
2,. 1·4 . Structures de modernisation.
Ce domaine d'étude pose le problème de la comptabilité des structures coutumières avec les nouveaux
cadres économiques, administratifs et culturels, et ceux nés de leur adaptation réciproque. Comme le pré·
cédent, il requiert une collaboration suivie du sociologue et du psychologue.
Ce thème de recherche, qui a reçu un développement important au cours des toutes dernières années,
regroupe actuellement des travaux effectués au Congo : étude des structures mentales intellectuelles à travers
les problèmes psychologiques de l'enseignement secondaire; au Gabon: étude des comportements, attitudes
et niveaux d'inspiration de la jeunesse scolaire; à Madap;ascar : service civique, étude des unités de Majunga,
Sniboateary, Vatomanclry, Diego·Suarez, Tuléar; au Sénégal : étude comparative des implications socio-
culturelles du progrès technique parmi les cadres africains; au Togo : étude sur la jeunesse instruite; en
Guyane : inventaire des recherches sociologiques qui devront être effectuées.
2. 1·5 . Recherches diverses.
Sénégal: étude d'un culte de possession: le Ndop.
*
3. - CHERCHEURS DÉTACHÉS
Au cours de l'année 1966, deux chercheurs se sont trouvés en position de détachement: l'un auprès du
Centre d'étude et de documentation pour l'Afrique et l'Outre·Mer; il s'occupe dans ce centre d'analyse
d'ouvrages concernant l'Afrique; l'autre comme chef de mission de l'U.N.E.S.C.O. à Madagascar, où il a
continué à participer à ce titre à l'élaboration des projets de l'U.N.E.S.C.O. en matière d'enseignement.
*
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1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES ET MISE EN PLACE DES PROGRAMMES
L'année 1966 a vu l'achèvement de la mise au point des programmes de la Section « Economie·Démo·
graphie :&. Ces programmes sont conformes à la notion de « recherche fondamentale orientée :& qui
caractérise la vocation de l'û.R.S.T.û.M. et qui, dans le domaine considéré, se définit par différence et complé-
mentarité avec la notion « d'études » qui, quant à elle, est davantage de la compétence des sociétés
spécialisées.
1. 1 - Programmes de recherches en Economie.
Leur formulation a été précédée d'une longue préparation au cours de laquelle a été fait le point des
études, des expériences et des thèmes actuels en matière de développement. Au terme de cette étude, et compte
tenu des possibilités et de la vocation spécifique de l'û.R.S.T.û.M., deux points ont été dégagés comme étant
de ceux où la recherche fondamentale orientée apparaît susceptible d'apporter une amélioration sensible au
travail de recherche. Le premier concerne les techniques d'étude de la croissance économique. A côté des
méthodes actuellement employées d'approche globale et de planification en termes de projection, il serait
souhaitable de disposer d'une méthode d'analyse, dont justement les modalités restent à mettre au point,
qui restituerait la réalité des processus de croissance avec toute la complexité que leur confèrent les contin·
gences géographiques et les contraintes de la durée.
Le second point vise la prise en considération par les économistes, en particulier dans les analyses opéra.
tionnelles, des facteurs socio-culturels.
'" * Président du Comité Technique.
• Membre du Bureau Permanent.
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Un autre principe d'action retenu pour la fonnulation des programmes est d'éviter les sujets de recherches
trop localisés ou trop restreints, qui entraînent fatalement la dispersion des efforts, et d'organiser des équipes
solidement structurées et à vocation interdisciplinaire.
Le programme proposé à partir de ces principes se développe autour de trois thèmes directeurs :
- l'analyse des structures et des processus de développement économique dans le cadre d'ensembles
socio-économiques de type régional;
- l'étude des structures sociales et des dynamismes économiques différentiels;
- les recherches destinées, dans le cadre des analyses et des enquêtes traditionnelles, à apporter des
compléments ou des améliorations décisives.
1. 1·1 - Analyse des structures et des processus de la croissauce écouomique dans le cadre d'en-
sembles socio-économiques localisés de type régional.
Il est prévu que ce programme sera mis en œuvre parallèlement et de façon complémentaire dans deux
régions de deux types différents: la Côte-d'Ivoire et Madagascar. .
1. 1-1-1 - La planification régionale du développement (région de Bouaké, Côte-d'Ivoire). La
recherche qui est menée dans le cadre d'une action jointe avec les services de la planification de Côte-
d'Ivoire, est fondée sur des schémas théoriques et sur des outils comptables nouveaux, élaborés à partir du
bilan des études (en particulier des enquêtes lourdes) et des actions menées précédemment.
L'équipe est constituée de quatre économistes avec la paI:ticipation d'un sociologue et la collaboration
de géographes (cf. p. 114).
1.1·1·2 . Recherches en profondeur sur divers aspects du complexe à trois te,rmes : armature
urbaine - milieu rural - industrialisation (Madagasoar). Elles comportent trois chapitres :
- le rôle véritable de l'armature urbaine dans l'évolution du milieu rural et vice versa. Quel type
d'armature urbaine paraît le plus approprié pour faciliter les échanges dynamiques entre milieu rural
et agglomérations ainsi que la transformation positive de ces deux milieux ?
- les possibilités de promotion d'un milieu d'entreprises autochtones (petites et moyennes, indus-
trielles et commerciale-). Il s'agit de rechercher les possibilités de développer un type d'entreprises corres·
pondant aux potentialités du milieu autochtone et capable de créer un tissu de production intermédiaire
entre les entreprises de type européen et les entreprises artisanales. On étudiera ensuite les capacités de ce
tissu de production du point de vue de sa propre extension et de ses possibilités de fournir au cours
d'une génération ultérieure, les moyens en hommes et en capitaux pour des créations d'entreprises d'un
niveau plus élevé (dimensions, techniques, domaines nouveaux... );
- les particularités socio-culturelles des relations villes-campagnes dans les pays en voie de dévelop-
pement. Dans ces pays. comme dans toutes les sociétés traditionnelles, les relations villes-campagnes sont
étroitement liées aux structures socio-culturelles; l'économiste ne peut éluder cette situation; il lui faut
donc étudier comment les relations économiques villes.campagnes se trouvent ainsi modelées et dans
quelles conditions on peut faire évoluer cette situation pour en éliminer les effets négatifs sur le dévelop-
pement.
1.1-2 • Structures et dynamiques économiques différentielles.
C'est d'abord à travers l'étude de certaines minorités ethniques que le problème peut être dégrossi,
en essayant d'analyser comment ces groupes ethniques minoritaires ont été conduits à jouer un rôle moteur
dans le développement (Sénégal, Polynésie). De telles recherches devraient ouvrir la voie à une étude plus
systématique conduisant à une typologie des différentes structures sociales, compte tenu de leurs capacités
d'adaptation au progrès économique.
On portera une attention spéciale à la perception du temps et de l'espace dans les groupes ethniques
étud~é~. En effet, la façon dont sont perçues ces deux notions exprime les cadres mentaux de ces groupes
et revele la mesure dans laquelle ils sont à même de parvenir à une meilleure maîtrise de leur envi-
~onnement. Ce point relève des sociologues dont la collaboration apparaît comme particulièrement
Importante.
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1. 1·3 . Recherches destinées à pallier les lacunes importantes de. l'analyse et de la théorie
traditionnelle en matière de développement.
1. 1·3-1 • Etude de processus spontanés de diffusion. Cette recherche porte sur l'étude comparée des
effets de diffusion du développement provoqués par l'ouverture des voies de communication au Congo-
Brazzaville.
1. 1·3·2 . Etude des circuits financiers.
- Etablissement des comptes financiers dans le cadre de la comptabilité nationale (méthodologie,
application) .
- Elaboration des circuits financiers et mise en évidence du rôle de certains organismes et des rela.
tions avec l'extérieur (Côte·d'Ivoire).
1. 1·3·3 • Amélioration des enquêtes et utilisation des statistiques pour un meilleur contrôle
de l'exécution du plan (Cameroun). Une des tâches est de rechercher plus précisément dans quelle
mesure une programmation à court terme, de type budget économique, permettrait de parvenir à un
contrôle plus efficace de l'exécution du plan.
1. 1-3·4 - Problèmes d'industrialisation. Pour compléter les analyses traditionnelles, deux directions de
recherches ont été retenues qui semblent particulièrement importantes :
- les possibilités de créations induites d'entreprises sont dominées par deux contraintes : d'ordre
technologique d'une part, concurrence extérieure d'autre part. Comment, compte tenu de l'une et de
l'autre, définir une politique tarifaire qui favorise à long terme la diffusion de l'industrialisation par
intensification de créations induites d'entreprises (Madagascar).
- dans les pays en voie de développement, à dominante rurale, la liaison entre le développement
agricole et l'industrialisation liée ·à ce développement mérite d'être plus systématiquement analysée
(Madagascar) .
1. 2 . Programmes de .recherches dans le domaine démographique.
La documentation démographique repose en A/rique sur deux sources d'information : la documenta-
tion statistique courante (recensements administratifs d'une part, état civil de l'autre) et les enquêtes
directes.
La première est très imparfaite; c'est ce qui a motivé du reste la conduite d'enquêtes directes, desti-
nées à suppléer à la fois aux déficiences des recensements et à celles de l'état civil. La seconde est incontes·
tablement de meilleure qualité, mais les données qu'elle fournit ne présentent cependant pas toutes les
garanties désirables et ne permettent pas, de toute façon, de répondre à tous les besoins de l'information
(notamment à la constitution de séries continues).
D'où la nécessité. dans un cas comme dans l'autre, de procéder à des études d'ordre méthodologique
en vue d'améliorer l'instrument d'observation. .
1. 2·1 - Amélioration de la documentation courante.
Qu'il s'agisse des recensements administratifs ou de l'état civil, des progrès peuvent être accomplis
aux divers stades de la collecte, de la centralisation ou de l'exploitation des renseignements. De plus, des
aménagements locaux semblent devoir permettre la création de zones pilotes qui seraient susceptibles de
fournir, dans des délais plus brefs, pour l'ensemble du pays, des informations démographiques valables.
Les démographes de l'O.R.S.T.O.M. sont à la fois bien placés pour connaître les défauts des systèmes
en vigueur et intéressés, en tant qu'utilisateurs, à leur perfectionnement. Le problème a déjà été abordé
au Sénégal et au Cameroun.
En ce qui concerne les recensements administratifs, il faut noter, outre les avantages directs que pré-
senterait leur amélioration sur le plan de la connaissance des populations, l'intérêt indirect que revêt,
pour la mise sur pied d'enquêtes par sondage, la possession de bases de sondage de meilleure qualité
(mieux à jour, plus précises, dotées d'une information plus riche, etc.). .
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1.2.2 . Amélioration des enquêtes.
Là aussi, des progrès sont possibles; ils peuvent être obtenus soit par l'amélioration proprement dite
des enquêtes classiques, soit par la mise sur pied d'enquêtes d'autres types.
En ce qui concerne la première modalité, signalons par exemple la pose et l'exploitation systématique
de certaines questions afin de raffiner l'analyse des phénomènes observés (migrations, naissances, décès,
facteurs explicatifs des phénomènes... ) ou bien la réalisation d'études en profondeur destinées à préciser
ou à mesurer la qualité de certaines données particulièrement sujettes à caution (âge, parenté, situation
de famille, etc.). Inutile de souligner que pour ce dernier genre d'études, ce sont précisément les démo·
graphes de l'O.R.S.T.O.M:. qui sont particulièrement indiqués.
Il en est de même pour les nouveaux types d'enquêtes envisagés, car il s'agit d'enquêtes permanente:>
ou renouvelées, destinées à remplacer, par une observation directe des événements, les interrogatoires
rétrospectifs utilisés dans les enquêtes classiques. Les études sont alors du genre intensif; l'échantillon
est moindre, mais il peut être examiné beaucoup plus à fond (critères envisagés beaucoup plus nombreux)
que dans une enquête extensive. De telles études ont pu être mises en place au Sénégal et au Cameroun.
Aj outons que ces diverses interventions ne sont pas touj ours aussi distinctes en pratique qu'elles
peuvent le sembler ici : les enquêtes permanentes et les zones pilotes d'état civil sont des opérations très
semblables; la réalisation régulière des recensements administratifs peut donner lieu localement à des
investigations plus poussées et plus sûres, qui se rapprochent des enquêtes classiques; le renouvellement
de ces investigations s'apparente de son côté à des enquêtes permanentes.
Ces opérations doivent donc constituer un tout dont la réalisation fera l'objet d'un programme défini
au préalable et qui se poursuivra méthodiquement; d'où la nécessité d'une coordination étroite entre les
activités déployées par les démographes de l'O.R.S.T.O.M. et les statisticiens, et au besoin l'intégration
des uns et des autres dans des équipes communes.
Le programme de principe, ou plus exactement le cadre, que le Secrétariat d'Etat aux Affaires Etran·
gères chargé de la Coopération a accepté de retenir, pour l'aide aux pays africains en matière de Démo-
graphie au cours des prochaines années, prévoit la mise en place de « conseillers démographes »'à l'éche-
lon sous·régional, la compétence de chaque conseiller s'étendant à l'ensemble des pays d'une même sous·
région; l'implantation de ces conseillers correspond d'ailleurs à peu près aux points « forts » de l'im·
plantation actuelle de l'O.R.S.T.O.M:. en matière d'études économiques ou démographiques (Dakar, Abid·
jan, Yaoundé, Tananarive).
Il serait dès lors intéressant que les programmes d'action, propres à chaque pays, soient mis au point
en commun et que leur réalisation soit également menée de pair, tant en ce qui concerne les opérations
elles-mêmes, que les études destinées à en accroître la validité.
*
2. - EXÉCUTION DES PROGRAMMES EN 1966
2. 1 . Economie.
Cameroun: l'exploitation de l'enquête « niveau de vie» effectuée en 1963 dans l'Adamaoua a été
achevée et le rapport définitif remis au Secrétariat d'Etat à la Coopération en septembre 1966; la synthèse
méthodologique des enquêtes « niveau de vie » réalisées depuis quatre ans en milieu rural dans le nord
l'Adamaoua et la zone cacaoyère entourant Yaoundé est en cours de publication.' ,
Côte·d'/voire : les travaux d'économie régionale poursuivis dans le cadre de l'accord G.R.S.T.O.M:..
S.E.D.E.S. ont été consacrés à:
, ---:. l'utilis~ti?n du pro~ram,me .automatique ~c~it en 1965 po~r l'exploitation de la deux~ème vague
d enquetes statIstIques de Cote·d /vOLre; cette expenence et les enseIgnements que l'on peut retIrer de son
succès et de ses difficultés, devraient être mis à profit pour le perfectionnement et l'extension de la méthode
de formulation symbolique;
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- la rédaction du rapport de l'enquête régionale de Bouaké (au stade de la conception et de la cri.
tique en ce qui concerne les tomes II et IV : l'Economie - Propositions de développement; en qualité
de co-auteur pour le tome III : Synthèse générale);
- la rédaction des sections II, III et IV (non encore publiées) du rapport méthodologique sur les
enquêtes régionales de Côte-d'Ivoire. Le schéma d'analyse exposé dans la section II doit servir de cadre
technique à l'étude méthodologique de l'élaboration et de l'observation des effets d'un plan à base régio-
nale, expérience qui sera menée dans la région centrale de la Côte·d'Ivoire à partir de 1967.
Les premiers travaux sur l'étude des circuits financiers de Côte-d'Ivoire ont abouti à la rédaction
d'une série de notes sur le Trésor ivoirien et à la rédaction d'une étude des comptes financiers des sociétés
industrielles; par ailleurs, on a poursuivi l'étude des comptes financiers des entreprises dont les résultats
ont été présentés dans un document aboutissant à la construction d'un tableau financier global des entre·
prises par secteurs et à une analyse critique de la méthode utilisée.
L'étude d'anthropologie économique menée dans la région Kouwngo de Nassian a été poursuivie; un
rapport préliminaire sera publié en 1967. L'enquête comparative sur la région de KoukJngo de Bouna est
commencée et continuera en 1967.
Congo : dans le cadre d'une étude démographique et socio-économique du versant sud des plateaux
Batéké a été tentée l'analyse des répercussions de la création d'un axe de circulation rapide à la sortie de
BrazzaviUe, sur l'implantation des villages riverains et la structure des liens entre cette région et la capi-
tale. L'enquête démographique exhaustive et l'observation économique d'un échantillon de cinq villages
ont été achevées en 1966, le dépouillement des résultats a été entrepris. Un rapport est en cours
de préparation.
L'étude des effets de diffusion provoquée par l'ouverture de la route Point~·Noire-Sounda devrait être
achevée à la fin du premier trimestre 1961. Elle est le fait d'une équipe pluridisciplinaire compo-
sée d'économistes, de sociologues et de géographes.
Madagascqr : les recherches ont été orientées sur les rapports entre la ville et la campagne dans la
région d'Antsirabe. Un premier travail de terrain dans une zone rurale à proximité de la ville, axé sur
l'analyse de la transformation interne des communautés villageoises du fait de leur pénétration lente par
les rapports marchands, a été achevé en octobre 1966. La marche type d'enquête en milieu urbain a été
mise au point et commencée.
L'étude économique urbaine d'Antsirabe, étude qui vient de débuter, sera limitée aux dépenses
publiques, aux immobilisations matérielles et aux emplois; ce programme pourrait être entièrement réalisé
vers la fin de 1967. <,
Sénégal : une mission a été préparée en vue de participer au sein d'une équipe pluridisciplinaire, à
la planification de l'aménagement du territoire de l'ensemble des quatre pays riverains du fleuve Sénégal.
Nouvelle-Calédonie : dans le cadre d'un programme dont le but était de parvenir à une approche de
l'économie traditionnelle qui pennettrait de définir les incidences réelles des interventions possibles dans
l'ordre du développement économique (Ouvéa·Iles Loyalty), une comptabilité économique de l'Ile a été
dressée, tendant à faire ressortir la dépendance de l'économie insulaire à l'égard de l'extérieur; une
approche anthropologique est venue compléter cette approche quantitative. La rédaction du rapport est
prévue pour février 1967. Le début de l'année 1966 avait été consacré à la rédaction d'une enquête
économique effectuée en 1965 sur le nord de la Nouvelle-Calédonie.
Tahiti : on a abordé les problèmes posés par l'étude des phénomènes économiques traditionnels
des processus de transformation des sociétés anciennes et de l'influence des facteurs socio-culturels sur le
développement et la transformation de ces sociétés.
2. 2 . Démographie.
Cameroun: le travail entrepris en 1965 dans le Nord·Cameroun (Ngaoundéré) constitue un essai
pilote d'observation permanente des faits d'Etat civil visant :
- à déterminer en zone rurale les divers taux démographiques fondamentaux;
- à juger de la valeur des taux rétrospectifs obtenus par les moyens classiques;
- à constituer un service d'état civil à l'échelon du village, bien adapté aux particularités locales.
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Sénégal: l'étude démographique expérimentale du Siné-Saloum entreprise en 1963 a été poursuivie. On
a en outre commencé en collaboration avec l'Institut de Pédiatrie de Dakar, l'étude de la mortalité
des enfants dans la zone Khombole·Thrénaba et préparé l'enquête démographique pilote urbaine de Pikine.
2. 3 . Autres tâches de la section.
2,.3-1 • Bulletin de liaison des Sciences Humaines (cf. p. 1I3).
La section a assuré en 1966 la rédaction des numéros 3 et 6 dans lesquels ont été établis le bilan
des activités de recherche, définis les orientations actuelles et les problèmes méthodologiques, présentées
enfin quelques analyses bibliographiques.
2. 3-2 . Colloque de la Section Economie.
Deux thèmes principaux étaient au programme
- l'évolution des sociétés traditionnelles et les problèmes d'analyse économique qu'elle pose: mise au
point d'une problématique et de techniques adaptées à l'action;
- la mise au point d'un programme de recherches sur l'analyse et la planification régionale.
L'expérience dira l'efficacité de telles rencontres. D'ores et déjà, les programmes de recherches inter·
disciplinaires entrepris au Sénégal et en Polynésie, s'inscrivent dans le premier axe de recherche retenu
(analyse des dynamismes socio·économiques différentiels) tandis que les équipes à vocation régionale mises
en place en Côte-d'Ivoire et à Madagascar traduisent le second ordre des préoccupations exposé avec plus
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1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES ET PROGRAMMES
1.1 . Les orientations de travail définies progressivement au cours des années précédentes par le Comité
Technique, se sont affirmées en 1966.
Comme dans les autres sections, selon la politique générale poursuivie, la constitution d'équipes, soit
strictement composées de géographes, soit de préférence des équipes interdisciplinaires travaillant sur un
problème commun, a été intensifiée. On trouve maintenant de telles équipes au Cameroun, en Côte-d'Ivoire,
en Haute-Volta et à Madagascar; elles ont des responsables désignés et tiennent périodiquement des réunions.
Parallèlement, une attention particulière a été portée à la rédaction plus rapide des résultats de leurs
travaux par les chercheurs à qui obligation est faite de présenter annuellement, chacun, au moins un
texte puhliable.
1.. 2 . Les programmes.
1. 2-1 . Rapports entre villes et campagnes.
L'objet de ce thème est l'étude des conséquences, sur le milieu rural, du développement des centres
urbains, en tant que ces derniers apparaissent à la fJis comme agents de pénétration de l'économie moné-
taire, comme consommateurs, comme centres de service et pôles d'organisation de la vie régionale, etc.
... Président du Comité Technique.
• Membre du Bureau Permanent.
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Ce thème est étudié actuellement dans quatre pays: le Cameroun, le Congo, la Côte-d'Ivoire et
Madagascar.
Cameroun: enquête sur l'habitat dans le Cameroun de l'ouest; étude de la ville de Yaoundé.
Congo: enquête sur le terrain et établissement de cartes et croquis pour une étude de la région de
Pointe·Noire et de la face maritime du pays; étude sur le pays Lari et la région du Mayoko-Koulamoutou.
Côte-d'Ivoire : étude de la ville d'Odienné; impact de l'immigration des ruraux sur le développement
urbain; enquête sur le centre secondaire d'Anyama situé près d'Abidjan.
Madagascar : étude sur la plaine de Tananarive (cf. p. 125).
1. 2-2 - Expression cartographique régionale.
Le principe des travaux entrepris sous cette rubrique est l'établissement d'une série de cartes à grande
ou à moyenne échelle représentant les divers aspects géographiques d'une région et les relations entre les
faits cartographiés.
Commencés de façon un peu empirique, ces atlas ont vu se préciser peu à peu la « doctrine» qui doit
présider à leur élaboration : notamment lors du colloque tenu à Yaoundé' en mars 1965 qui a précisé
surtout le jeu de cartes de base.
Conçus comme un inventaire global de zones asse./: étendues, ces atlas s'appuient principalement sur
une documentation existante : cartographie de base de l'I.G.N., recensements administratifs, enquêtes statis-
tiques. Dans toute la mesure du. possible, ils seront pour le chercheur le mode d'approche d'études
ultérieures plus fouillées portant soit sur une petite région de cet ensemble, soit sur un problème particulier.
La cartographie au 1/500 000 n'exclut pas l'insertion soit dans le jeu de cartes, soit dans le commentaire
de cartons à d'autres échelles.
Une double préoccupation doit animer la rédaction du texte d'accompagnement. Tout d'abord
présenter un travail utilisable pour les responsables du développement. Ensuite, élaborer un texte qui soit
authentiquement œuvre de géographie régionale : le commentaire doit alors corriger ce qu'a d'arbitraire
et d'artificiel le découpage orthogonal par méridiens et parallèles; notamment en soulignant les divers
niveaux du compartimentage régional, à l'intérieur du cadre de l'atlas ou au contraire les ensembles plus
vastes auxquels appartiennent certaines zones de l'atlas. Cette synthèse régionale ne peut, à ce stade de
l'étude, résoudre les problèmes mais doit au moins les poser, définir au besoin les orientations de recherches
et faire le point de l'ensemble des travaux déjà réalisés sur la zone étudiée.
Outre ce programme d'atlas, l'expression cartographique régionale trouve aussi son application dans
des travaux centrés essentiellement sur d'autres thèmes, notamment les études de petites régions poursuivies
dans la perspective de colonisation de terres neuves.
Les atlas régionaux au 1/500000 (Cameroun: Mandara-Logone, Ouest 2, Est 1 et Est 2, Sud-Ouest 1,
Sud-Est) ou nationaux (Cameroun, Côte-d'Ivoire, Haute-Volta) sont en cours d'exécution.
1. 2-3 - Terroirs.
L'idée de base de ce thème consiste à étudier l'étendue occupée et exploitée par un groupe d'agri-
culteurs à travers un jeu de plans à grande échelle accompagné d'un commentaire. La recherche est faite
selon une méthode cohérente et unifiée, les résultats sont présentés conformément aux normes prévues par
l'Atlas des terroirs africains.
Les études actuellement en cours ont lieu au Cameroun, en Côte-d'Ivoire, au Congo, en Haute-Volta, à
Madagascar et au Sénégal pour l'Afrique ainsi qu'en Polynésie.
Cameroun: enquête sur les systèmes agricoles et fonciers dans les villages de l'Adamaoua : monO-
graphie du village de Magoumaz (pays Matakam); monographie du village de Mom (pays Bassa); étude
en profondeur des systèmes agricoles du village de Rhodogoy; monographie du village de Zengoaga.
Congo : rédaction d'Un travail sur le système agricole kukuya.
Côte·d'Ivoire : monographie dU village de Bettié (pays Agni); étude du village d'Atiékrou; publication
des résultats d'études rapides de terroirs du pays Baoulé faites à l'aide de photographies aériennes.
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Haute-Volta : préparation d'une monographie de Kokolibou (pay!! Dagari); étude de villages situés en
bordure de la vallée de la Volta rouge.
Madagascar: monographie du village de Tsarahonenana; monographie des villages de Vohibary (côte
orientale) et d'Anjaza/otsy; rédaction d'un rapport sur le village d'Ambohidava.
Sénégal: étude du village de Sob (pays Sérère).
Polynésie : monographie d'une communauté de Moorea.
1. 2·4 . Colonisation des terres neuves.
Il s'agit d'étudier les migrations de groupes d'agriculteurs vers des zones peu ou pas cultivées, les
conditions de leur installation, leurs répercussions sur les techniques de culture et sur l'organisation sociale
des populations intéressées.
Ces recherches sont menées en sept pays :
au Cameroun, dans les Monts du Mandara, en relation avec les problèmes posés par la descente des
montagnards vers les plaines;
au Congo, dans la région de Mayoko-Koulamoutou, où les enquêtes portent principalement sur les
déplacements de population provoqués par l'ouverture de nouvelles voies de communication;
en Côte-d'Ivoire, où une colonisation spontanée est liée au développement de la culture du café et du
cacao. Les nouvelles terres mises en culture se sont multipliées depuis une trentaine d'années, d'abord
dans le Sud-Est (pays Agni et « boucle» du cacao) puis dans le Centre-Ouest. Les défrichements ont été
effectués soit par les paysans de la région établissant des campements loin de leur village, soit par des
étrangers à la région (ivoiriens ou non·ivoiriens). Dans tous les cas, il y a immigration vers des zones
jusque-là inexploitées;
en Haute-Voùa, sur les mouvements de colonisation des terres dans les marges du pays Mossi;
li Madagascar, sur les migrations spontanées observables dans le Moyen-ouest. Le travail a porté
essentiellement sur un secteur limité du Moyen-ouest, la région de Mandoto Ambomi Manambola, à l'Ouest
de Reta/o, où ont été étudiées d'une part, l'immigration spontanée de paysans des Hautes Terres et de
pasteurs du Sud, dans une zone actuellement stabilisée et dans une zone d'immigration actuelle, d'autre
part, les conditions d'un « encadrement » de ce mouvement par une utilisation rationnelle de l'espace dis-
ponible pour une immigration complémentaire et par l'amélioration des techniques agricoles des immigrés.
Sénégal: étude sur le front pionnier lié à l'extension de la culture de l'arachide.
Togo : expansion des Kabré et des Losso dans le centre du pays.
1. 2-5 - Contact forêt-savane.
Il ne s'agit plus de question économique mais de l'étude du milieu naturel : description et inventaire
des zones de contact; recherche des facteurs de répartition de la forêt et de la savane; évolution actuelle
et problèmes de mise en valeur de ces régions.
De telles recherches devront être menées avec la participation de naturalistes d'autres sections.
Des premiers travaux ont été entrepris au Cameroun, où les études sur le terroir de Zengoaga pour les
atlas régionaux Est 1 et Est 2 sont des bases de départ pour des études détaillées sur la zone de contacts
forêt-savane et en Côte-d'Ivoire où les observations de terrain ont permis de dégager un double problème
autour duquel s'articule le programme à venir. D'une part, un aspect général qui consiste à expliquer
l'anomalie apparente que constitue le passage de la forêt dense humide aux boisements à feuilles caduques
(forêts claires, savanes boisées) à travers une ceinture de savanes moins boisées; d'autre part, un aspect
local posé par la distribution pseudo-anarchique de différents types de formations.
1. 2-6 - Travaux sur convention et recherches interdisciplinaires.
Plusieurs programmes font l'objet, soit en totalité, soit partiellement, de conventions passées en 1966
ou antérieurement, entre l'O.R.S.T.O.M. et d'autres organismes. C'est le cas au CamerouTl, pour la pré-
paration de l'Atlas régional; en Côte-d'Ivoire, pour la préparation de l'Atlas national en collaboration
avec les services du plan, l'université d'Abidjan et d'autres organismes; à Madagascar où une nouvelle
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convention a été passée avec le Secrétariat d'Etat à la Coopération et la S.C.E.T., elle concernera des études
à faire sur la plaine de Tananarive (démographie, structure foncière, exploitations agricoles) et prendra
effet en 1967. Les études entreprises en 1964 pour le compte du gouvernement nigérien ont donné lieu à
la publication d'uD article sur les Touaregs (déplacements, sédentarisation).
D'autre part, ainsi qu'il a été souligné précédemment, plusieurs enquêtes ont été menées en collabo.
ration avec des chercheurs d'autres sections des Sciences Humaines. Ainsi le terroir de Magoumaz, dans
le pays Matakam (Cameroun), a été étudié en collaboration avec les sociologues (cf. p. U3); au Congo,
les géographes sont associés aux économistes et aux sociologues pour l'étude des villages neufs de la région
de Sounda et du pays Batéké (cf. p. 114 et 120); les études menées sur les centres urbains secondaires de
Côte-d'Ivoire entrent dans le cadre plus large d'une série de monographies urbaines à laquelle participent
économistes et sociologues ainsi que des professeurs de l'université d'Abidjan.
A Madagascar, outre les nombreux contacts des géographes avec les sociologues et les économistes,
plusieurs prospections ont été faites, à leur demande, par des spécialistes de Sciences naturelles; en
Polynésie, un programme commun d'étude des milieux ruraux de l'archipel de la Société a été préparé
avec les économistes et les sociologues (cf. p. 115).
D'une façon très générale les géographes de l'O.R.S.T.O.M. ont l'occasion d'utiliser les résultats des
travaux de leurs collègues de la section de Pédologie.
*
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Directeur du Musée de l'Homme; Professeur honoraire à la Faculté des Seienc'es de Paris;
Professeur au Muséum National d'Histoire Naturelle.
Directeur d'Etudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes.
Maître de Recherches de l'O.R.S.T.O.M. (non résidant).
Chef du Département de Musicologie du Musée de l'Homme.
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1. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES ET PROGRAME DU COMITÉ TECHNIQUE
L'association des disciples d'Ethnologie, Histoire, Archéologie, Musicologie, Linguistique, au sein d'un
même Comité correspond à un choix heureux. Si chacune a des objectifs qui lui sont propres, elles ont
beaucoup en commun quant ,à leurs méthodes, ne serait·ce que l'importance toute particulière attachée
à la recherche documentaire. Des possibilités de collaboration féconde apparaissent entre la linguistique,
l'ethnologie (dans ses aspects ethnographiques) et la musicologie; elles peuvent aller jusqu'à la définition
d'objectifs communs. De même, il apparaît que l'ethnologie et l'archéologie peuvent s'attacher à la solution
des mêmes problèmes, chacune avec les méthodes qui lui sont propres. C'est en tirant parti de ces évidentes
affinités que le Comité Technique s'est efforcé de définir les programmes.
1. 1 . Situation actuelle.
Les grandes lignes du programme ont été dessinées au cours de l'année 1965. Le Comité Technique
a défini à la fois des thèmes de recherche et des aires géographiques destinées à leur servir de cadre.
•• Président du Comité Technique.
• Membre du Bureau Permanent.
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1. 1·1 - Thèmes de recherche.
- Collecte des traditions orales. Ce thème est commun aux disciplines groupées dans le Comité et
tout particulièrement à l'Ethnologie et à la Musicologie. Parallèlement, chaque discipline conduit un pro-
gramme qui lui est propre.
- Ethnologie: étude des structures techno.économiques traditionnelles (en liaison avec les recherches
conduites par les autres sections de sciences humaines.
- Archéologie : par suite de certains caractères propres à cette discipline, il n'a pas paru souhai·
table de définir de thème de recherche à caractère général. Les archéologues travaillent sur le terrain à
l'élucidation des problèmes particuliers posés dans le cadre d'une aire donnée et de sites bien déterminés
(Tchad, Congo).
- Musicologie : les recherches sont orientées par l'idée directrice qui est : la saisie globale des
expressions de culture orale des sociétés traditionnelles comme autant de totalités.
- Linguistique : composition de dictionnaires français-langues vernaculaires et vice versa; analyse
des structures linguistiques de langues ou de dialectes particuliers.
1..1·2 . Aires géographiques.
Afin d'éviter aux chercheurs des dépaysements brutaux de nature à leur faire perdre le bénéfice de
l'acquis accumulé au cours de leurs recherches antérieures, il a paru souhaitable de les répartir à l'intérieur
de grandes zones culturelles, définies très largement mais d'une manière telle que les connaissances acquises
par un chercheur en un point donné de la zone puissent lui être utiles à l'occasion de tout travail conduit
en un autre point de celle·ci. Trois aires ont été ainsi définies :
- aire de l'Afrique Noire;
- aire Malayo Polynésienne (Madagascar, Indonésie, Océanie);
- aire du Sud·Est Asiatique.
1. 2 . Perspectives d'avenir.
Une discipline, la Muséologie (qui n'est pas nouvelle: création de musées à Tananarive et à Libreville)
tend à prendre de l'importance au sein de ce Comité Technique qui en comprend déjà un si grand
nombre. La muséologie répond en effet à un besoin auquel sont sensibles les chefs d'Etats et de Territoires
soucieux d'une présentation publique moderne du patrimoine culturel et artistique des populations dont ils
ont la charge, à des fins éducatives, touristiques et de prestige. Nul doute que l'ü.R.S.T.ü.M. voit se mul·
tiplier les demandes en ce sens dans l'avenir. Il devra en être tenu compte pour la politique de recrutement.
Par ailleurs, un centre d'Ethno·musicologie et d'archivage des traditions orales a été créé aux S.S.C.
de Bondy; il est destiné à être le centre où les chercheurs pourront déposer, classer, archiver la documen·
tation sonore, photographique, cinématographique recueillie sur le terrain.
1. 3 "Effectifs et Répartition des chercheurs et techniciens par disciplines et par aires
culturelles.
La situation des effectifs et de leur implantation sur le terrain est caractérisée par deux constatations :
- Alors que quatre disciplines sont représentées par des chercheurs dans l'aire africaine, il n'existe
pour l'aire Malayo Polynésienne qu'une seule section, celle d'Ethnologie. Il conviendra donc d'envisager
d'enrichir l'éventail des disciplines représentées dans cette aire culturelle, en donnant la priorité à
l'Archéologie et à la Linguistique.
- Si l'éventail des disciplines est largement ouvert en Afrique, l'Ethnologie, comparativement aux
ressources inépuisables qu'offre cette aire culturelle, n'est représentée que par trois chercheurs, dont deux
débutants. Compte tenu et du bas degré de conservation des cultures traditionnelles dans cette aire cultu-
relle. et du risque certain de leur rapide altératiori, un effort de recrutement d'ethnologues destinés à
l'A jrique paraît particulièrement urgent.
*
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2. - ACTIVITÉS EN 1966
2. 1 . Recherches.
2. 1·1 . Collecte des traditions orales.
Dans l'aire africaine, un important travail de collecte des traditions orales est en cours au Gabon. Un
effort particulier a été fait pour enregistrer et transcrire une forme de récit épique : le mvet fang. La
collecte d'autres textes a été effectuée auprès d'autres ethnies du Gabon, notamment sur les Bakota de
l'/vondo. Une collecte systématique des contes fang a été entreprise.
Dans l'aire malayo.polynésienne, le champ de recherche reste la Polynésie de l'Est. L'enquête effectuée
dans l'archipel des Tuamotu et dans l'atoll de Rangiroa a été terminée en 1965, permettant de déceler
l'existence d'un style commun à des textes des littératures polynésiennes, malaises et malgaches (recherche
sur la plurisignification).
Dans l'archipel des Marquises, la collecte des matériaux sur le terrain est achevée; environ 1300 pages
de textes en langue vernaculaire portant sur des sujets divers (mythologie, coutumes, histoires, techniques
de pêche, pharmacopée) ont été réunies; une traduction provisoire en a été effectuée. L'établissement du
texte définitif de la traduction et de l'annotation demandera encore des délais importants.
2. 1-2 . Ethnologie.
Aire africaine. Les recherches techno.économiques sont effectuées dans le cadre de monographies de
village. On a entrepris une monographie portant sur les populations bilala (république du Tchad), une
attention particulière étant portée aux problèmes ethno·économiques liés à l'élevage. Dans la république
du Gabon, une enquête ethnographique sur les Bakota de l'/vonda a été effectuée.
Aire malayo-polynésienne. Le travail de terrain entrepris dans l'archipel des Marquises (teneur fon·
cière et mode de faire-valoir dans l'île de Ua Pou) et dans l'archipel des Tuamotu (structures sociales et
économiques de l'atoll de Rangiroa) est terminé.
2.1·3 . Archéologie.
Aire africaine. En fin 1966, des recherches archéologiques ont été abordées dans la reglOn de Kara-
taro (république du Tchad) avec notamment pour objectif, une chronologie des cultures qui se sont suc·
cédé dans la région, établie en liaison avec les quatre niveaux de transgression aquatique suivis de régression
qui ont été reconnus dans la cuvette tchadienne. Au Congo, une étude archéologique est consacrée aux
plateaux Batéké.
2. 1·4 . Musicologie.
Aire africaine. Au Gabon, les musicologues de l'O.R.S.T.O.M. ont continué à collecter des documents
audio·visuels et à en élaborer l'interprétation. Certains aspects de leurs recherches ont donné lieu à des
communications au colloque tenu à l'occasion du premier festival des Arts Nègres à Dakar. D'abord
limité au Gabon, le programme doit être étendu au Sénégal, selon une convention passée avec le gouver.
nement de ce pays.
2. 1·5 . Linguistique.
Aire africaine. Des recherches sur les langues laadi et bantoue sont en cours au Congo.
2.1-6 . Muséologie.
Aire africaine. La collecte des objets pour le Musée de Libreville est rendue difficile à la fois par les
exigences du travail ethnologique qui implique le respect des valeurs autochtones et par la concurrence
exercée par des antiquaires spécialement venus d'Europe. On a établi, à la demande du gouvernement de
la République Centrafricaine, un projet d'organisation du Musée National des Traditions, des Aires et
des Techniques, Barthélémy Boganda.
Aire malayo.polynésienne. Les 1600 objets récoltés, destinés aux collections ethnographiques et





CAHIERS ORSTOM SÉRIE GÉOPHYSIQUE
N° 7. - Réchenmann (J.). - Catalogue des stations gravimétriques réoccupables en Afrique occidentale.
Mesures effectuées de 1953 à 1965 + carte de l'Afrique de l'Ouest, stations gravimétriques.
Un fasc., 195 p., tabI. dépl. h. t.
NOTES PUBLIÉES DANS DES REVUES EXTÉRIEURES
Dubois (J.). - Temps de propagation des ondes P à des distances épicentrales de 30 à 90 degrés, région
du Sud-Ouest Pacifique. Ann. Géophys., t. 22, nO 4, pp. 642·645, 3 fig., bibl. 7 réf.
Louis (P.), Réchenmann (J.). - Interprétation géologique de certaines anomalies gravimétriques du Ténéré
(République du Niger). C. R. Aead. Sei. Paris, t. 263, Ser. D, nO 5, pp. 476·479, 2 fig.
Remiot (R.). - Etude comparative des aimantations naturelles rémanentes et induites de quelques échan-
tillons de la cuirasse ferrugineuse d'Ambotovy près de Moramonga. C. R. Semaine géologique
Madagascar, 1965, pp. 143-146, tabI., bibl. 6 réf.
NOTES INTÉRIEURES ET RAPPORTS A DIFFUSION RESTREINTE
Dubois (J.), Reichenfeld (C.). - Données techniques et théoriques du réseau séismologique du Centre
ORSTOM de Nouméa, Centre de Nouméa, 67 p. multigr., fig., tabI., carte.
[Chalvron (M. de)], Dubois (J.), Puech (J. 1.), Reichenfeld (C.). - Croisière bathymétrique aux Nouvelles-
Hébrides à bord du Coriolis. Centre de Nouméa, 7 p., multigr., cart., graph., photos, bibl.
Louis (P.), Lachaud (J. C.). - Prospection électrique dans la région de Ndele. Centre de Bangui, 9 p.
multigr., 4 fig.
Maillard (P.), CoIlignon (F.). - Etude magnétique de la région du Mont-Cameroun, Centre de Bangui, 9 p.
multigr., 5 cart., bibl. 5 réf.
Réchenmann (J.), Louis (P.). - Mesures gravimétriques dans le Niger Oriental. Années 1963-1964-1965.
Centre de Bangui, 83 p. multigr., 10 fig., 6 pl. h, t., bibl. 8 réf.
GÉOLOGIE
OUVRAGE
Dugas (F.). - Etude du déplacement des sables sur la partie nord du littoral des Landes, entre la pointe de
Grave et le bassin d'Arcachon. Thèse présentée à la Fac. des ScL, Univ. Paris, pour obtenir le
titre de Docteur 3e cycle. Spécialité bioI. dynamique. O.R.S.T.O.M. Paris-Bondy, 77 p. multigr.,
38 fig. pl. h. t., bibl. pp. I·XVI.
NOTES ET ARTICLES
[Mangin (Ph.)], Lecolle (J.), Mathieu (Ph.), Monnet (a.), Pinta (M.) et Sircoulon (J.). - Géochimie des
eaux naturelles; le transport en solution par un fleuve de Côte·d'Ivoire. C. R. Ac. Sei. Paris,
t. 262, ser. D., pp. 2204-2206, bibl. 2 réf.
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Wackermann (J. M.). - Les Techniques d'études microstructurales utllisées au Centre de Hann·Dakar. Bull.
Bibl. Péd., ORSTOM, t. XV, nO l, pp. 18-22, bibl. 14 réf.
NOTES INTÉRIEURES ET RAPPORTS A DIFFUSION RESTREINTE
BaItzer (F.). - Rapport de mission aux îles Fidji. ORSTOM. Centre de Nouméa, inédit, 9 p. dactyl.
Baltzer (F.), Guillon (J.), Trescases (J. J.). - Weathering of the New Caledonian Ultrama6c Rocks
and consecutive sedimentation. Communication présentée au le. Congrès Géologique du Pacifique
Sud·Ouest à SUVA, Fidji. ORSTOM, Centre de Nouméa, 7 p. multigr.
Guillon (J.). - Généralités sur les massifs de roches métrabasiques de Nouvelle-Calédonie. O.R.S.T.O.M.,
Centre de Nouméa, 30 p. multigr., cart., photos, bibl.
Launay (J.). - Méthodes d'études et d'analyses chimiques des sédiments marins. ORSTOM, Centre de
Nouméa, 39 p. multigr., tabl.
PÉDOLOGIE
OUVRAGES
Maignien ·(R.). - Compte rendu de recherches sur les latérites. Review of Research on laterites. UNESCO.
Paris, Coll. Rech. sur les ressources naturelles, facs. IV, 1966, 1 broch. 15,5 X 24 cm, 155 p.,
7 tabL, photos, 8 fig., bibl. pp. 143-155.
Martin (D.). - Etudes pédologiques dans le Centre Cameroun (Nanga.Eboko à Bertoua), Coll. Mémoires
OR5TOM nO 19, Paris 1966, 90 p., pL, tabl., fig., bibl., cartes h. t.
CAHIERS ORSTOM SÉRIE PÉDOLOGIE
Vol. IV, nO 1-
Boulaine (J.). - Sur la précision des cartes pédologiques.
Bachelier (G.). - Les sucres dans le sol et leur dosage global.
Kaloga (B.). - Etude pédologique des bassins versants des Volta blanche et fouge en Haute-Volta.
pe partie: « Le milieu naturel ». + 2 cart. au 1/200 000, 1964 : pédologie, 2 coupures (couleur);
localisation des principales agglomérations et pistes, situation des profils, 2 coupures (noir sur
calque).
Lepoutre (B.). - Ecologie de la régénération naturelle du cèdre dans le Moyen-Atlas Marocain.
Dabin (B.). - Application des dosages automatiques à l'analyse des sols. 2" partie: Attaque triacide (alu-
minium, fer, titane), Fer total, Fer libre.
Vol. 4, nO 2.
Bourgeat (F.), Petit (M.). - Les « Stone-Lines » et les terrasses alluviales des hautes terres malgaches.
Hervieu (J.). - Contribution à l'étude de l'alluvionnement en milieu tropical. Les facteurs de la sédimen-
tation continentale, les produits de l'érosion, les sols alluviaux, sur le versant occidental de Mada-
gascar (résumé de la thèse de Doctorat ès Sciences Naturelles).
Martin (D.), SiefIermann (G.). - Le département du Mungo (Ouest-Cameroun). Etude des sols et de leur
utilisation.
Roose (E.), Cheroux (M.). - Les sols du bassin sédimentaire de Côte-d'Ivoire + une carte des sols du
bassin sédimentaire ivoirien au 1/200 000 (couleur). '
Bachelier (G.). - Mesure in situ du dégagement de gaz carbonique des sols à l'aide de l'ampoule de Koepf.
Bachelier (G.). - Dosage en série du carbone minéralisable des sols.
Susini (J.). - Note sur un appareil d'analyse thermique différentielle réalisé au Centre ORSTOM de
Yaoundé.
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Vol. IV, nO a.
Martin {D.}, Sieffermami.(C.),~VaUerie :(M;); ..... Sols rouges .duNord·Canierciun.
Kaloga (B.). - Etude pédologique des bassins versants des Volta blanche et rouge en Haute-Volta. 2' partie:
« Les Vertisols ».
Cheverry (C.). - Etude préliminaire des processus d'hydromorphie et d'halomorphie dans les sols de Polders
de la région de Bol (rives du Lac Tchad).
Bachelier (G.), Gavinelli (R.). - Dosage global des glucides du sol par les méthodes colorimétriques
à l'anthrone et à l'orcinol.
Vol. IV, nO 4.
Aubert (G.), Ségalen (P.). - Avant-propos.
Ségalen (P.). - Altération des minéraux primaires, synthèse de minéraux secondaires au cours de la ferraI·
litisation.
Ségalen (P.). - Le processus de ferrallitisation et ses limites.
Maignien (R.). - Intensité de la ferrallitisation. Caractérisation des différents stades.
Leneuf (N.). - Le processus de lessivage dans les sols ferraUitiques.
Maignien (R.). - Induration des horizons des sols ferrallitiques.
Riquier (J.). - La matière organique dans les sols ferrallitiques.
Martin (D.). - L'hydromorphie dans les sols ferrallitiques.
Chatelin (Y.). - Essai de classification des sols ferrallitiques du Gabon.
Levêque (A.). - Etude des principaux critères de la classification des sols ferrallitiques de Guyane.
Riquier (J.). - Définition et classification des sols ferrallitiques de Madagascar.
Van den Driessche (R.). ~ Un problème de classification numérique.
Aubert (G.). - Observations sur la cla~ificationdes sols ferrallitiques.
Aubert (G.), Ségalen (P.). - Projet de classification des sols ferrallitiques.
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE DE PÉDOLOGIE
Les quatre numéros du volume XV, 1966, ont paru. Les comptes rendus suivants y figurent
N° 1.
Section de Pédologie de Dakar-Hann : Description des profils de sols sur fiche de prospection.
Wackermann (J.-M.). - Les techniques d'études microstructurales utilisées au Centre de Dakar.Hann.
Cadillac (H.), Tobias (Ch.), Wackermann(J.•M.). - Fiches perforées alphabétiques pour la recherche et le
classement bibliographique.
N° 2.
Ségalen (P.). - Réunion des chercheurs des laboratoires des Professeurs Fripiat et Millot (Louvain et
Bruxelles, 10-12 novembre 1965).
Dabin (R). - Conférence de Khartoum (novembre 1965), sur la conservation et l'amélioration de la fertilité
des sols.
Bachelier (G.). - Protection des cartes de terrain par pellicule auto-adhésive.
N° 3.
Dabin (B.). - Compte rendu du colloque d'Aberdeen (septembre 1966), sur la chimie du sol et la fertilité.




Quantin (P.). - Le Il" Congrès des Sciences du Pacifique, Japon, 22 août-g septembre 1966. Compte rendu.
Bonfils (P.). - Conférence sur les sols méditerranéens (Madrid, septembre 1966). Excursion en Espagne.
Compte rendu.
Gautheyrou (J.). - Symposium International d'automation en chimie analytique (Technicon). New York,
17·19 octobre 1966. Compte rendu.
Didier de Saint-Amand (R.). - Colloque hispano-français sur la mise en valeur des terres marécageuses.
Séville, novembre 1966. Compte rendu.
NOTICES DE CARTES ET CARTES PÉDOLOGIQUES
N° 25. - Pias (J.), Barbery (J.). - Notice explicative. Cartes pédologiques de reconnaissance au
1/200000, feuilles: Lac Iro·Djouna. Centre de Fort·Lamy, 98 p., 2 cart. couleurs.
N° 26. - Martin (D.) et Ségalen (P.). - Notice explicative. Carte pédologique du Cameroun oriental au
1/1 000 000. Centre de Yaoundé, 125 p., 2 cart. couleurs.
Lamouroux (M.). - Carte pédologique du Togo au 1/1000000 (notice en cours).
Bocquier (G.), Audry (P.), Barbery (J.). - Carte pédologique de reconnaissance de la République (lu Tchad
au 1/200000, feuille: Am·Dam. Centre de Fort·Lamy.
NOTES PUBLIÉES DANS DES REVUES EXTÉRIEURES
Aubert (G.). - Contribution à l'étude de l'alluvionnement en milieu tropical. ORSTOM. Paris, 1966, par
J. Hervieu. C. R. hebd. Aead. agrie. fr., nO 12, pp. 931·932.
[Paquet (H.)], Bocquier (G.), [Millot (G.)]. - Néoformation et dégradation des minéraux argileux dans
certains solonelz solodisés et verlisols du Tchad. Bull. Serve Carte géol. Ais. Lorr., t. 19, nO 3/4,
pp. 295-322, IX tabl., 5 fig., bibl. 59 réf.
Boyer (J.), Combeau (A.) et al. - Quelques observations sur le comportement de différents sols soumis
à une irradiation Gamma. C. R. Aead. Agrie. Fr., pp. 920·928, II tabl., bibl. 11 réf.
Colmet·Daage (F.), [Kimpe (C. de)]. - Caractérisation des minéraux kaoliniques par diverses techniques
Bull. du groupe français des argiles. T. XVIII, nouvelle série, fasc. 14, pp. 59-66, fig., tabl.,
graph., bibl.
Colmet.Daage (F.), Gautheyrou (J.), [Lemaire (Y.), Pompignan (M. de), Sobesky et Salette (J.)]. - Matu-
ration de la canne à sucre (étude présentée au B.W.I.S.T. Meeting, tenu à Georgetown du 16
au 22 octobre 1966). Centre technique de la canne à sucre de la Guadeloupe. Notes et informa-
tions. 66-5 pp. 15·25, tabl., graph., bibl.
Dabin (B.). - Preliminary Report on a Program for Numerous Automated Soil Analyses. (Automation in
analytical Chemistry Technicon Controls, Inc. Ardsley (Chauncey) New-York, pp. 112·115, 8 fig.,
bibl. 3 réf.).
Fauck (R.). - Traces d'influences paléoclimatiques dans les sols d'Afrique occidentale. Bull. IFAN.
T. XXVIII, sere A, nO l, pp. 381·384.
Hervieu (J.). - Contribution à l'étude du milieu fluvio-marin sur la Côte occidentale de Madagascar.
Madagascar. Revue de Géographie, nO 8, pp. 11-66, graph., bibl.
Hervieu (J.). - Influence du milieu de sédimentation sur l'évolution granulométrique des sédiments fluvia·
tiles en régime tropical. C. R. Aead. Sei. Fr., T. 263, sér. D., pp. 1439·1442, fig., bibl. 4 réf.
Hervieu (J.). - Principales caractéristiques des sédiments vaseux dans l'Ouest de Madagascar. C. R. Aead.
Sei. Fr., t. 263, sere D., pp. 1568·1571, fig., bibl. 3 réf.
Hervieu (J.). - Sur les caractéristiques texturales et minéralogiques des sédiments récents et des sols allu-
viaux dans le delta du Mangoky (Sud-Ouest de Madagascar). « Les problèmes Scientifiques des
deltas de la zone tropicale humide et leurs implications ». Actes du colloque de Dacca, Pakistan,
1964. UNESCO, Paris, pp. 73·82, 3 tabl. 6 fig.
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La Souehère (P. de). - Utilisation des courbes de fonnes du relief analysées sur les photographies aériennes
dans l'interpolation cartographique des toposéquences de sols. Rev. Inst. fr. pétrole. Vol. XXI
n° 12, pp. 1907·1912, fig., graph., bibl. 9 réf.
Riou (G.). - Le Pays Baoulé : Description du mlieu physique. Etude régionale de Bouaké 1962-1964,
tome 2 « l'Economie ~. Publ. Ministère du Plan, République de Côte-d'Ivoire, pp. 1·43, cart.
en couleurs, pl. photogr., tabl., bibl.
Riou (G.). - Essais de monographie d'un village de savane: Diamélassou. Etude régionale de Bouaké 1962·
1964, Publ. Ministère du Plan, République de Côte-d'Ivoire, 1966, document nO 4.
Riou (G.). - Essai de monographie d'un village de forêt: Kouakoubroukro (sous-préfecture de Bocanda)
Annexe pédologique. Etude régionale de Bouaké, 1962-1964, Publ. Ministère du Plan, République
de Côte-d'Ivoire, 1966, document nO 5.
Riou (G.), Berger (J. M.). - Etude des sols. Etude régionale de Bouaké 1962·1964. Publ. Ministère des
Finances, des Affaires économiques et du Plan, République de Côte-d'Ivoire, 1966, doc. nO Il,
172 p., pl. photogr., fig., tabl., bibL, pp. 173-176.
[Gounot (M.) ], Schoenenberger (A.). - Carte phyto.écologique de la Tunisie septentrionnale. Echelle
1/200.000. Feuille 1. Cap-Bon, La Goulette-Sousse (p.p.). Notice détaillée. Annales de l'Institut
national de la recherche agronomique de Tunisie. Vol. 39, lasc. 5, 215 p., fig. dépl. h. 1., tabl.,
bibliogr. + carte dépl. en coul. et 3 tabl.
Ségalen (P.). - La cartographie pédologique. Bull. Comité fr. cartographie. Fasc. nO 28, pp. 67-72.
Susini (J.), [Marfurt (Luitfrid)]. - Pipes du Cameroun. Recherches et études camerounaises. N° h. ser.
Vieillefon {J.). - Etudes pédohydrologiques du Togo. Les Sols de la région maritime et de la région des
savanes. F.A.O.• O.R.S.T.O.M., vol. nO 2, 248 p. + cart.
NOTES INTÉRIEURES ET RAPPORTS A DIFFUSION RESTREINTE
Cameroun.
Rumbel (F.X). - Contribution pédologique à l'étude géomorphologique de l'Adamaoua. Centre de
Yaoundé, 26 p. multigr., 8 cart.
Rumbel (F.X.). - Etude pédologique du secteur d'extension de la Palmeraie de Kompina (Mungo), Centre
de Yaoundé, 69 p. multigr., bibl. 16 réf., carte.
Rumbel (F.X.). - Etude de certains sols rouges à sables quartzeux de l'Adamaoua. Centre de Yaoundé,
19 p. multigr., 8 tabl., 2 schém.
Rumbel (F.X.). - L'utilisation des photographies aériennes en cartographie pédologique dans l'Adamaoua.
Centre de Yaoundé, 15 p. multigr.
Rumbel (F.X.). - Analyse de la carte morpho.pédologique Ngaoundéré. Centre de Yaoundé, multigr.,
carte au 1/50.000.
Rumbel (F.X.). - Les argiles lacustres à couches ligniteuses d'Ouro Didango. Demande de détermina.
tion des bois et pollens. Centre de Yaoundé, 9 p. dactyl.
Martin (D.). - Quelques remarques sur la géomorphologie et les sols entre Adamaoua et Mandara. Centre
de Yaoundé, 8 p. multigr., carte, fig.
Vallerie (M.). - Reconnaissance pédologique dans l'arrondissement de Dzeng. Vocation cacaoyère des
sols. Centre de Yaoundé, 21 p. multigr., fig., cart., fiches annexes.
Vallerie (M.). - Reconnaissance pédologique dans le canton d'Afamba Libi. Vocation cacaoyère des sols.
. Centre de Yaoundé, 17 p. multigr., fich. analy. annexes, 2 cart. au 1/200.000.
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Vallerie {M:).- Reconnaissance: pédologiquedans la;- régioitdeDigombi.: Vocation· des~olll à la cuÎtU!'e
. du Palmier. Centre de Yaoundé, 23 p.. inultigr:) pl. carte.ElU 1/20.QOO.
Congo.
Boissezon (P. de). - Reconnaissancepédologique de la partie orientale du massif du Chaillu. Centre de
Brazzaville, 71 p. multigr., fig., bibliogr.. 12 réf. + annexe : dossiers de caractérisation pédo.
logique non paginés, carte dépl.
Boissezon (P. de), Jeanneret (J.-C.). - Les sols de la coupure Mayama. Centre de Brazzaville, 109 p.
multigr., 4 fig., 13 tabl., bibli. 22 réf. + annexe résuIt. aualy., cart.
Carlotti (V.). - Etude pédologiquedes environs de Miguelakoum (Sangha). Centre de Brazzaville, 16 p.
multigr., carte esqu. 1/25.000·, tabl. analy.
Jamet (R.). - Etude pédologique d'une zone témoin dans la région de Holle. Centre de Brazzaville, 96 p.
multigr., 5 tabl., 7 plu., bibl. 21 réf., 2 cart. dépl. h. t. au 1/50.000.
Côte d'Ivoire.
La Souchère (P. de). - Note sur la physiographie générale du hassin versant de Waraniéné·Doka et
des bassins versants environnants. Photo-interprétation. Centre Abidjan.Adiopodoumé, 4 p. muI·
tigr., planche h.t.
La Souchère (P. de). - Comparaison des photographies panchromatiques et infra-rouges dans la recherche
de renseignements en zone forestière de Côte-d'Ivoire. Communication au Symposium Inter-
national, Photo·interprétation, Paris 26-30 septembre 1966, 5 p. muItigr., bibl. 4 réf.
La Souchère (P. de). - Utilisation des courbes de formes du relief analysées sur les photographies aériennes
dans l'interpolation cartographique des toposéquences de sols. Communication au Symposium
International, Photo·interprétation, Paris 26-30 septembre 1966, 5 p. multigr., 5 fig. bibl. 9 réf.
Latham (M.). - Etude des sols de la zone de contact entre le socle birrimien et les formations sédimen-
taires de Côte-d'Ivoire. Centre d'Adiopodoumé, 87 p. multigr., fig. tabl., bibL, 16 réf., annexe :
fiches et cart. h.t.
Hoose (E.). - Etude de la méthode des bandes d'arrêt pour la conservation de l'eau et des sols. II. Résul.
tats des cases d'érosion d'Adiopodoumé. 1965. Centre Abidjan Adiopodoumé, 23 p. muItigr.,
tab. h.t.
Dahomey.
Viennot (M.). - Etude des sols de la dépression de la Lama et de ses bordures Toffo-Séhoué·Agrimé. Carte
pédologique de reconnaissance au 1/50.000. Centre de Cotonou, 58 p. multig., fig., carte, bibl.
9 réf.
VolkofI (B.). - Les sols du bas·fond de Koké (Banikoara). Note préliminaire. Centre de Cotonou, inédit
5 p. dactyl., carte au 1/5.000".
Volkoff (B.). - Les sols de la région Ouest·SavaIou. Notice explicative de la carte pédologique au
1/100.000 du secteur Zou-Savalou. Centre de Cotonou, 52 p. multigr. annex., carte au 1/100.000.
Volkoff (B.). - Les sols de la zone littorale du Dahomey. Notice explicative de la carte pédologique au
1/20.000 des secteurs de Ahozonpahou et Djéregbé. Centre de Cotonou, 21 p. multigr., anllex.,
profils pédol., fiches analy., carte au 1/20.000, bibl. 3 réf.
Volkoff (B.). - Les sols de la région Ouest·Savalou. Nolice explicative de la carte pédologique au
1/200.000 du secteur Zou/Savalou. Centre de Cotonou, 62 p. multigr., carte h.t. -+- annexe :
profils pédol., fiches analyt.
Willaime (P.), VolkofI (B.). ~ Les sols du périmètre d'Agonkamey. Notice explicative de la carte pédolo.
gique au 1/5.000. Centre de Cotonou, 17 p.. muItigr., annexes : résul. analyt., 2 cart. dépI. h.t.
13A
Gabon.
Chatelin (Y.). - Essai de classification des sols ferrallitiques du Gabon. Centre de Libreville, 34 p.
multigr.
Delhumeau (M). - Notice de la carte pédologique Libreville au 1/200000. Centre de Libreville, 69 p.
multigr., tabl., 1 carte dépl. h. t., bibl. 8 réf.
Guyane.
Brugière (J. M.), Hoorelbeck (J.). - Dynamique fluviale dans la Basse Comté. Effets de marée à Dégrad-
Edmond. Centre de Cayenne, 14 p. multigr., tabl., 3 graph. h. t.
Brugière (]. M.), Marius (C.). - Contribution à la Carte pédologique de la Guyane au 1/1000000.
Reconnaissance des sols le long du Maroni et de la Crique Grand Inini. Centre de Cayenne.
97 p. multigr., tabl., carte au 1/2000000, bibl. 18 réf.
Marius (C.). - Note Sut les sols du bassin versant de la crique Grégoire (Sinnamary). Centre de Cayenne.
9 p. multigr. + Fiches, bibl. 4 réf., carte h. t.
Marius (C.). - Sols du bassin de l'Orapu (contribution à la carte pédologique au 1/50000 Routa).
Centre de Cayenne, 42 p. multigr., fiches pédol., tabl., bibl. 10 réf., carte h. t.
Marius (C.). - Note sur les sols à agrumes de la Guyane française. Centre de Cayenne, 15 p. dactyl.
Sourdat (M.), Rostan (J..J.). - Introduction à l'étude pédologique de l'extrémité nord-ouest de la Guyane
française. Mana-Saint-Laurent - Saint-Jean. Centre de Cayenne, 88 p. multigr., tabl., graph., fig.,
tabl. et carte h. t. au 1/100 000.
Turenne (J. F.). - Conservation du sol et culture par abattis. Exposé fait à la Foire-exposition de Cayenne
(2·9 octobre 1966). Centre de Cayenne, 6 p. multigr., bibl. 2 réf.
Turenne (J. F.). - Comportement à l'électrophorèse de quelques sols ferrallitiques. Centre de Cayenne. 9 p.
multigr., graph., bibl. 8 ref.
Haute-Volta.
Guichard (E.). - Note préparatoire sur une tournée et la photo-interprétation de la reglOn de Bobo·
Dioulasso-Banfora-Orodara-Bama (Haute-Volta). Centre de Dakar-Hann. 49 p. multigr.
Madagascar.
Bourgeat (F.), Graffin {P.). - Etude des sols de la vallée de l'lfasy. Centre de Tananarive, rapport
dactyl., carte au 1/50000.
Hervieu (J.). - Contribution à l'étude de l'alluvionnement en milieu tropical. - Les facteurs de la sédi-
mentation continentale.- Les produits de l'érosion. - Les sols alluviaux, sur le versant occi·
dental de Madagascar. Thèse présentée à la Faculté des sciences de l'Université de Paris pour
obtenir le grade de Docteur ès Sciences naturelles. O.R.S.T.O.M.-Paris, 521 p. multigr., 86 fig.,
. carte, bibl. pp. 493-507. " ,i i i :
Hervieu (J.). - Géographie des sols malgaches. Essai synthétîque. O.R.S.T.O.M.-Paris, 59 p. multigr., cart.,
fig., bibl. pp. 45-59.
Nansé (G.). - Carte pédologique de reconnaissance : secteur Beavona. Centre de Tananarive, rapport
dactyl., carte au 1/50 000.
Niger.
Boulet (R.). _ .. Observations pédologiques. dans le Tamesna oriental (Niger). Relations sol-végétation.
Centre de Dakar-Hann, 67 p. multigr., 25 pl., bibl. 39 réf.
Gavau(l (M.). - Etude pédologiqùe du Niger o~cidental. Rapport général. J:.' II et III. Centre de Dakar.
. Hann, décembre 1965,2 vol. 513 p. multigr., 82 fig., 42 pl.
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Nouvelle-ealédonie.
Quantin (P.). - Reconnaissance aux îles Abrym et Pentecôte. C.R. sommaire de la mission effectuée du
27·5 ou 30·6·66. Centre de Nouméa. 5 p. multigr.
Quantin (P.). - Compte rendu de participation et quelques aperçus sur l'étude des sols au Japon. Com.
mun. Ile Congrès des Sciences du Pacifique, Tokyo, 22 août·9 septembre 1966. Centre de
Nouméa. 12 p. multigr.
Quantin (P.). - Reconnaissance aux îles Banks, Aoba et Maewo. Compte rendu sommaire de la mission
effectuée du 11·10 au 22·11·66. Centre de Nouméa. 7p. multigr.
Tercinier (G.), Quantin (P.).- Influence de l'altération de cendres et ponces volcaniques d'âge récent
sur la nature, les propriétés et la fertilité des sols aux Nouvelles-Hébrides. Communic. proposée
au Ile Congrès Pacific Science, Tokyo 1966. Centre de Nouméa. 22 p. multigr., fig., tabI.,
bibl. 7 réf.
Tercinier (G.). - Les sols de l'île de Mangareva (Gambie). Reconnaissance, inventaire et étude détaillée
des caractéristiques physiques hydro-dynamiques, chimiques, physico·chimiques et minéralo·
giques des principaux types de sols. Centre de Nouméa. 94 p. muItigr. + annex., 5 p.,
tabl. h. t.
Tercinier (G.). - Les sols du motu Faucon. Etude pédologique témoin d'une portion représentative de
l'Atoll de Mururoa. Archipel des Tuamotu (Polynésie française). Centre de Nouméa. 55 p.
multigr. + annex. 11 tabl., résult. analyt., carte h. t.
République Centrafricaine.
Boulvert (Y.). - Reconnaissance pédologique dans l'Ouham. Contribution à l'étude du passage des sols
beiges aux sols rouges. Centre de Bangui, 2 fasc., 106 p. multigr. + fig., cart., bibliogr.
Boulvert (Y.). - Rapport complémentaire de la prospection pédologique de la route Sakpa·Bimo (S.N.E.A.).
(Résultats d'analyse des échantillons de sols). Centre de Bangui, 14 p. muItigr.
Chatelin (Y.). - Recherche de terres entre les villages Péséré et Bosongo (route Bangui·M'Baiki) pour
la culture de palmiers à huile. Centre de Bangui. 9 p. muItigr., 3 cart.
Sénégal.
Baldensperger (J.). - Reconnaissance pédologique le long de la route Malem.Hodar-Kongheul. Centre de
Dakar.Hann, muItigr.
Boulet (R.), Guichard (E), Vieillefon (J.). - Observations pédologiques et leurs relations avec les faits
géomorphologiques dans le delta du Sénégal. Comparaison avec les observations effectuées au
Niger. Centre de Dakar.Hann, multigr.
Kaloga (B.). - Carte pédologique du Sénégal au 1/200000. Notice explicative. Feuille Dalafi. Centre de
Dakar·Hann, 103 p. multigr., 12 fig., bibl. 15 réf., carte h. t.
Pereira·Barreto (5.). - Notice explicative. Carte pédologique du Sénégal au 1/200000. Feuilles Tamba.
kounda-BakeI. Centre de Dakar·Hann. 52 p. muItigr., bibl. 13 réf. + 2 cart. dépl.
5taimesse (J. P.). - Compte rendu de la tournée des stagiaires, du 23 février au 8 mars 1966. Casamance
et Sénégal oriental. Centre de Dakar.Hann, 36 p. multigr., pl., carte h. t. au 1/1000000.
Tchad.
Audry (P.), Poisot (P.). - Carte pédologique de reconnaissance au 1/200000 de la République du Tchad.
Feuille: Niellim. Centre de Fort-Lamy, 131 p. muItigr., bibl., annexe : dossiers caract. pédoI.,
carte h. t.
Audry (P.), Vizier (J. F.). - Note sur quelques effets de la fumure sur les sols de parcelles d'essai de
l'I.R.C.T. dans le Mayo Kebbi. Centre de Fort·Lamy. 11 p. + 6 p. annexes, bibl. 5 réf.
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Cheverry (C.). - Note sur la fertilité des sols des polders de Bol; après dix ans de mise en culture.
Centre de Fort.Lamy, 24 p. multigr., 4 pl., bibl. 12 réf.
Cheverry (C.). - Etude préliminaire des processus d'hydromorphie, d'halomorphie dans les sols des
polders de la région de Bol (rives du Tchad). Centre de Fort-Lamy, inédit, 48 p. dactyl.
Vizier (J. F.). - Etude agropédologique d'emplacements cotonniers au Mayo·Kebbi (Répubiique du
Tchad). Campagne 1965. Centre de Fort-Lamy, octobre 1966, 63 p. mulligr., 9 pl., 3 fig., tabl.,
bibl. Il réf. Annexes : dossiers de caractérisation pédologique. Compagnie française pour le déve.
loppement des fibres textiles.
Togo.
Gouzy (M.). - L'analyse des sols, eaux et végétaux au Centre O.R.S.T.O.M. de Lomé. T.I. Organisation
du laboratoire. Analyse des sols. - T. II. Analyse des eaux. Analyse des végétaux. Méthodes
spéciales pour traces ou fortes teneurs. Solutions titrées. Centre de Lomé, 2 vol. : 250 + 207 p.
multigr., tabl., fig.
Levêque (A.). - Les sols de la zone B. de l'Est-Mono. Cartographie en 1/50000. Centre de Lomé, 47. p.
multigr., fig., carte h. t., République du Togo.
Maroc.
Ruellan (A.). - Les horizons d'individualisation et d'accumulation du calcaire dans les sols du Maroc.
Commun. destinée au 9" Congrès intern. Sci. Sol. Adelaïde, août 1968. C.E.O.M.V.A. Rabat,
1966, 13 p. multigr., bibl. 7 réf.
Ruellan (A.). - Culture de la betterave et de la canne à sucre. Résumé des principaux résultats obtenus
par les stations expérimentales d'hydraulique agricole. C.E.O.M.V.A. Rabat, 9 p. multigr.
Ruellan (A). - Expérimentation sur l'irrigation à l'eau salée (campagne 1966-1967). C.E.O.M.V.A.
Rabat, avril 1966, 8 p. multigr., fig. ann.
Ruellan (A). - Les sols isohumiques subtropicaux du Maroc. Communie. présentée au Congrès de Pédo-
logie Méditerranéenne, Madrid, 16 p. multigr., bibl. 10 réf.
Tunisie.
Cointepas (1. P.), [El Fekkir (M.)], Pouget (M.). - Légende des cartes d'Oasis du Sud Tunisien. Tunis, sous
Dir. B.E.R., 5 p. multigr. + 3 tabl. h. t.
[Belkhodja (K.)], Cointepas (J. P.) et al. - Conférence sur les sols méditerranéens. Communications pré.
sentées par les pédologues de Tunisie. Mission O.R.S.T.O.M., Tunisie (S.P.), 44 p. multigr.,
2 graph.
Pouget (M.). - Utilisation des eaux de la nappe du Continental Intercalaire, région d'El Hamma. Mission
O.R.S.T.O.M. Tunisie (S.P.), 21 p. multigr., 3 cart., tabI. h. t.
Pouget (M.). - Etude pédologique des Oasis de la presqu'île de Kèbili. Mission O.R.S.T.O.M. Tunisie
(S.P.), 77 p. multigr., 25 cart. et croq. h. t.
Pouget (M.), [El Fekkir (M.)]. - Note provisoire sur les sols favorables à l'implantation de sondages dans
le gouvernement de Médenine. Mission O.R.S.T.O.M. Tunisie (S.P.), 33 p. multigr., 8 cart. h. t.
HYDROLOGIE
OUVRAGES
Annuaire hydrologique de l'O.R.S.T.O.M. Année 1960.
Moniod (F.). - Nouvelle-Calédonie. Carte des précipitations annuelles. Notice explicative. O.R.S.T.O.M.,
« coll. Cartes ~, nO 27, 1 broch., 11 p., carte h. t. coul.
137
· CAHIERS ORSTOM stRIE HYDROLOGIE
N° 4, 1966.
Brunet-Moret (Y.), Roche (M.). - Etude théorique et méthodologique de l'abattement des pluies.
Dubreuil (P.). - Bassins représentatifs et expérimentaux, réflexions sur le symposium A.I.H.S. de Buda-
pest (septembre 1965).
Rodier (J.). - Méthodes utilisées pour le calcul du coefficient de ruissellement sUr les bassins représentatifs
et expérimentaux.
- Liste des bassins représentatifs étudiés par l'O.R.S.T.O.M. au 31 décembre 1965.
N° 5, 1966.
Aldegheri (M.). ~ Note sur l'appareillage pour la mesure semi·automatique de l'évaporation sur hacs « colo-
rado » et « classe A ».
Chartier (R.). - Enregistrement continu de l'évaporation; bac à niveau constant.
Dubreuil (P.). - Les caractères physiques et morphologiques des bassins versants; leur détermination avec
une précision acceptable.
Riou (C.). - Quelques relations entre pluie, ruissellement et infiltration obtenues en laboratoire sur des
sols initialement secs.
Riou (C.), Dubois (G. J.). - L'utüisation des bacs d'évaporation sous climat sahélien.
NOTES PUBLIÉES DANS DES REVUES EXTÉRIEURES
Bouchardeau (A.), Billon (B.). - Les déversements du Logone vers la Bénoué. Terres et Eaux, vol XIX,
nO 49, pp. 1·17.
Brunet·Moret (Y.). - Etude des facteurs du ruissellement sur un hassin représentatit du Cameroun (petit
bassin de Boundjouk). Publ. A.I.lI.S., nO 66, « Colloque de Budapest ».
Dubreuil (P.). ~ Un exemple d'estimation sur carte du volume total emmagasiné dans les petits
réservoirs d'une région. Publ. AJ.n.S., nO 70, « Symposium de Garda », vol. 2, pp. 551-558.
Dubreuil (P.). - L'étude pluvio-hydrologique du bassin de Jaguaribe. Terres et Eaux, vol. XIX, nO 47,
pp. 21·31, carte, photogr., bibl.
Duhreuil (P.). - Conditions requises de l'observation des barrages réservoirs en tégion inter.tropiCàle pour
fournir une bonne estimation des termes du bilan hydrologique. Publ. A.I.H.S., nO 70, « Sympo-
sium de Garda », vol. 1, pp. 114·121.
Hlavek (R.), Dubreuü (P.). ~ Recherches hydrologiques sur bassins représentatifs aU Ministère de l'Agri-
culture. Le secteur pilote de l'Orgeval. Objectifs et méthodes d'exploitation. Publ. A.I.H.S., n° 66,
« Colloque de Budapest », vol. 1, pp. 136-146.
Dubreuil (P.). - Méthodologie d'exploitation du représentatif : élahoration et classement des données
d'observations. Publ. A.I.H.S., nO 66 « Colloque de Budapest ». vol. 1, pp. 262-274.
Girard (G.). - Estimation de l'évaporation sur les réservoirs de barrages en région intertropicale semi-
aride. Publ. A.I.H.S., nO 70, « Symposium de Garda », vol. 1, pp. 233-244.
Hoorelbeck (J.). - Les fleUVes guyanais. Rev. Annuaire des Caraïbes, Caraïbes 66.
[Berthois (L.)], Hoorelbeck (J.). - La sédimentation dans les cours d'eau et sur les côtes de la Guyane
française. C. R. Aead. Sei. Paris, tome 263, ser. D., pp. 955.958, carte, bibl.
NOTES INTÉRIEURES ET RAPPORTS A DIFFUSION RESTREINTE
Généralités.
Brunet.Moret (Y.). - Le Test du X2 de Pearson. Service Hydrologique, Paris, 14 p. multïgr., 2 graph. h. t.
Brunet·Moret (Y.). - Utilisation de la Loi de Pearson III pour des échantillons de taille inconnue et
ayant 0< 'Y <1. Service Hydrologique, Paris, 67 p. inultigt., tah1., 2 graph.
138
Brunet-Moret (Y.). - Utilisation de la loi de Pearson III pour des échantillons de taille connue et ayant
10< y <100, Service Hydrologique, Paris, 15 p. multigr., tabl., 4 graph.
Dubreuil (P.). - Les caractères physiques et morphologiques des bassins versants. Leur détermination
avec une précision acceptable. Service Hydrologique, Paris, 23 p. multigr., graph., bibliogr.
Dubreuil (P.). - Point de vue théorique sur le rôle du sol dans le cycle hydrologique. Service Hydrolo-
gique, Paris, 30 p. multigr., graph., bibliogr.
Dubreuil (P.). - Pour une appréciation quantitative du rôle du sol dans le cycle hydrologique A. Point
de vue théorique. Service Hydrologique, Paris, 23 p. dactyl., bibliogr.
Dubreuil (P.), Herbaud (J.). - Etudes hydrologiques en Alsace. Réseaux hydrométrique et météorologique.
Données anciennes et situation actuelle. Service Hydrologique, Paris, 22 p. multigr., tabl., graph.
Roche (M.). - Rapport de mission dans la Province du Québec du 4 mai au 25 juin 1966. Service Hydro-
logique, Paris, 30 p. multigr., graph.
Roche (M.). - Recherche d'un hydrogramme Standard. Service Hydrologique, Paris, 16 p. multigr., graph.
Roche (M.). - Interprétation et utilisation des données hydrologiques. Service Hydrologique, Paris. Cours
d'enseignement à l'école nationale du Génie rural, des eaux et des forêts. 143 p. multigr., graph.
Roche (M.), [Slivitzky (M.)]. - Modèle mathématique pour une crue de fonte de neige. Service Hydro.
logique, Paris, 33 p. multigr., 2 fig., annexe: 11 p.
Rodier (J.). - Crues exceptionnelles des grands fleuves de l'Afrique tropicale à l'Ouest du Congo. Service
Hydrologique. Paris. Note destinée à la public. des « Mélanges Parde », 11 p., graph.
Rodier (J.). - Recommandations provisoires concernant l'établissement et l'exploitation des réseaux de
mesure de transports solides et de qualité des eaux. Service Hydrologique, Paris, 4 p. dactyl.
Touchebeuf de Lussigny (P.). - Compte rendu du ymposium sur l'hydrologie des lacs et des réservoirs
(Garde-Italie, 9-15 octobre 1966). Service Hydrologique, Paris, 2 p. dactyl.
Tunisie.
Cruette (J.). - Bilan du barrage Bezîrk. O.R.S.T.O.M.-B.I.R.H. Service Hydrologique, Tunis
Cruette (J.). - Complément au dossier de l'Oued Zeroud : salinité. O.R.S.T.O.M.-B.I.R.H., Service Hydro-
logique, Tunis, 1966, multig.
Cruette (J.). - Crue du 3 octobre 1966 à la station hydrométrique de Hammam Zriba (Cl). O.R.S.T.O.M.-
B.I.R.H., Service Hydrologique, Tunis, 2 p. multigr.
Cruette (J.). - Dossier pluviométrique. Région de Medjerda. Bassin moyenne Medjerda. Station Beauce
tunisienne. O.R.S.T.O.M.-B.I.R.H., Service Hydrologique, Tunis, 1966, 11 p. multigr., tabl., graph.
Cruette (J.). - Etude des pluies mensuelles de la région de Béja. O.R.S.T.O.M.-B.I.R.H., Service Hydro-
logique, Tunis, 2 p. multigr., graph.
Cruette (J.). - Hydrologie sommaire de l'Oued Zigzaou. O.R.S.T.O.M.-B.I.R.H., Service Hydrologique,
Tunis, 3 p. multigr., tabl., graph.
Cruette (J.). - Note sur la pluie du 16 octobre 1966 (Korba). O.R.S.T.O.M.-B.I.R.H., Service Hydrolo-
. gique, Tunis, 5 p. multigr., graph. ...
Cruette (J.). - Salinité de l'Oued Masri. O.R.S.T.O.M.-B.I~R.H., Service Hydrologique, Tunis, 2 p. multigr.
Cruette (J.), Ramananantoandro. - Salinité et débits de base de la Madjerdah à Souk-el-Khemis.
O.R.S.T.O.M-B.I.R.H., Service Hydrologique, Tunis, multigr.
Ibiza (D.). - Eaux de surface des unités régionales de développement. O.R.S.T.O.M.-B.I.R.H., Service Hydro-
logique, Tunis, multigr. .
Ibiza (D.). - Dossier pluviométrique. Région de Bizerte. Bassin côtier Nord-Ouest Station Aïn Draham




Jallon (G.). - Etudehydrologique des Oueds Ghorfa et Niorde et des Oualos en amont de Kaedi. Rapport
de la campagne 1965. O.R.S.T.O.M., Service Hydrologique, Dakar-Hann. Paris, 39 p. multigr.
annexes, graph.
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L'agriculture en zone urbaine et suburbaine. Notes sur l'exemple de Brazzaville. Bull. Liaison
Sei. Hum. O.R.S.T.O.M., nO 4, pp. 68·70 (multigr.), bibl.
Lacroix (N.). - Les relations entre villes et campagnes dans les pays tropicaux (Etude nO 3). Quelques
aspects spécifiques des relations entre villes et campagnes en Afrique. Bull. Liaison Sei. Hum.
O.R.S.T.O.M., nO 5, 1966, pp. 63·72 (multigr.), graph., bibl.
Raison (J. P.). - La colonisation agricole des terres neuves, suite : objectifs et organisation de la
recherche. Bull. Liaison Sei. Hum. O.R.S.T.O.M., nO 5, pp. 73·105 (multigr.), bibliogr.
Tissandier (J.). - Zengoaga. Etude d'un village camerounais et de son terroir au contact forêt·savane.
Centre de Yaoundé, 136 p. multigr., 11 photos, 12 graph., tabl., bibl. 19 réf., annexe : 5 cart.
au 1/10.000.
Vernière (M.). - Monographie du Centre semi·urbain d'Anyama (Côte.d'Ivoire).
T. 1 : le milieu et les hommes.
T. II : la vie économique.
Centre cl'Adiopodoumé, 2 tomes, 239 p. multigr., 53 tabl., 35 fig., cart., bibl. 22 réf.
Section de Géographie. - Répertoire géographique du Cameroun. Centre de Yaoundé.
Fascicule 7. Dictionnaire des villages de la Mefou. 84, p.
Fascicule 8. Dictionnaire des villages du Nyong et Kellé. 35 p.
Fascicule 9. Dictionnaire des villages de la Lékié. 55p.
Fascicule 10. Dictionnaire des villages de Kribi.
Fascicule n. Dictionnaire des villages du Mbam. 37 p.
Fascicule 12. Dictionnaire des villages de Boumba Ngoko. 22 p.
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Section Géographie. Yaoundé. - L'expression cartographique régionale. Yaoundé. 22 au 30 mars 1965.
Bull. Liaison Sei. Hum. O.R.S.T.O.M., n° 5, 1966, pp. 1·61 (multigr.), fig., 6 pl. h. 1. de cart.,
tabl., graph., bibliogr.
ETHNOLOGIE, HISTOIRE, ARCHÉOLOGIE, MUSI:COLOGIE, LINGUISTIQUE
NOTES PUBLIÉES DANS DES REVUES EXTÉRIEURES
[Garanger (J.)], Lavondès (A.). - Recherches archéologiques à Rangiroa. Archipel des Tuamotu. (Recon·
naissance des sites de surface). Journal Sa.::. Océanistes, t. XXII, nO 22, pp. 25·66, 2 tabl.,
10 fig., 3 pl. photo., bibl. 18 réf.
Molet (1.). - Arbre généalogique des chefs de famille antambahoka (Mananjary, Manakara, Tsaravary,
Masinarano, Ambohitsara, Ankadirano, Ankatafana) et réflexions sur les noms. Bull. Madagascar,
nO 247, pp. 1205.1210, fig.
Molet (1.). - Le Concept de Tamashii au Japon. Madagascar et Japon à propos du concept de Tamashii
(Introduction et traduction de L. Molet). Monde non chrétien, nO 75·76. Juillet·déc. 1965,
pp. 171·189.
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5 photos.
Molet (1.). - Politesse malgache et jeux d'enfants. Rev. de Madagascar, n.s. nO 35., pp. 16·17.
Perrois (1.). - Note sur une méthode d'analyse ethno-morphologique des arts africains. Cah. d'ét. a/r.,
sect. sei. écon. et social., vol. VI, nO 21, pp. 69·85, 4 pl., tabl.
NOTES INTÉRIEURES ET RAPPORTS A DIFFUSION RESTREINTE
Jacquot (A.). -- Essai de systématisation de la graphie pratique des ethnonymes du Congo. Centre de
Brazzaville, 21 p. multigr.
Jullien (M.). - Etudes de certaines difficultés linguistiques rencontrées par les élèves congolais du C.E.G.,
annexe de l'école normale supér1eure d'Afrique Centrale. Rapport E.NS.A.C., 24 p. multigr.
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en Afrique, Ministère de la Coopération, Paris, sept. 1966. Centre de Brazzaville, 4 p. dactyl.
Lavondès (A.). - Musée de Papeete. Catalogue des Collections Ethnographiques et Archéologiques. Centre
de Papeete. 399 p. multigr., bibl., pp. 400-407, fig.
Lavondès (H.). - Récits marquisiens. 2 série. Centre de Papeete, 206 p. ronéo.
Lavondès (H.). - Le vocabulaire marquisien de l'orientation dans l'espace. Une contribution à l'Ethno·
science. Communication présentée au Congrès de Tokyo. 1966. Centre de Papeete, 5 p. multigr.
Pepper (H.). - A method for the study and conservation of negro.african forms of cultural expression.
Commun. présentée à la réUnion ann. de la « Soc. for Ethno-musicology », Nouvelle.Orléans,
28 déc. 1966, inédit, 15 p. dactyl.
Perrois (1.). - Le « Byeri » des Fan du Gabon. Essai d'analyse stylistique. Centre de Libreville, 34 p.
multigr., Il pl.
Perrois (1.). - Rapport préliminaire de l'enquête ethnographique sur les Bakota de l'Ivindo (Gahon).
Centre de Libreville, 58 p. multigr., 4 photos, 1 carte.
Perrois (L.). - Redécouverte d'un style africain. Les « Bwété» des Mahongwé du Gabon. Centre de Libre·
ville, 22 p. multigr., 8 fig., 4 pl.
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TliÈSES ET MbOIRES UNIVERSiTAIRES
Bonzon (B.). - Etude méthologique du système radicellaire d'Ananas Como~us (L.) MerL, variété Cayenne
lisse.
Mémoire présenté à la Faculté des Sciences, Université de Paris, Centre d'Orsay, pour obtenir le
D.E.S. de Sciences Naturelles. - .
Delrieu (A.). - Application des pompes à chaleur à la réalisation d'enceintes climatologiques.
Thèse présentée à la Faculté des Sciences, Université de· Paris, pour obtenir le grade de Docteur·
Ingénieur.
Dugas (F.)~ - Etude du déplacement des sables surla partie nord du littoral des Landes.
Thèse présentée à la Faculté des Sciences, Université de Paris,. pour obtenir le grade de Docteur
de 3e cycle, spécialité Géologie dynamique..
Grjebine (A.) . ...,- Biologie et taxonomie des Anophelinae de Madagascar et des îles voisines.
Thèse présentée à la Faculté des Sciences, Université de Dijon, pour obtenir le grade de Docteur
ès Sciences naturelles.
Guillaumet (J.•L.). - Recherches sur la végétation et la flore de la région du Bas-Cavally (Côte-d'/voire).
Thèse présentée à la Faculté des Sciences, Université de Paris, Centre d'Orsay, pour obtenir le
grade de Docteur ès Sciences.
Hallé (F.). - Etude biologique et morphologique de la Tribu des Gardéniées (Rubiacées).
Thèse présentée à la Faculté des Sciences, Université d'Abidjan, pour obtenir le grade de Docteur
ès .Sciences.
Hervieu (J.). - Contribution à l'étude de l'alluvionnement en milieu tropical. Les facteurs de la sédi·
mentation continentale. Les produits de l'érosion. Les sols alluviaux, sur le versant occidental
de Madagascar.
Thèse présentée à hi Faculté des Sciences, Université de Paris, Centre d'Orsay, pour obtenir le
grade de Docteur ès Sciences naturelles.
Le Berre (R.). - Contribution à l'étude biologique et écologique de Simulium dam.nosum Theobald, 1903
(Diptera Simuliidae).
Thèse présentée à la Faculté des Sciences, Université de Paris, Centre d'Orsay, pour obtenir le
grade de Docteur ès Sciences. .
Lepoutre (B.). - Ecologie de la régénération naturelle du cèdre dans le Moyen-Atlas Marocain.
Thèse présentée à la Faculté des Sciences, Université de Montpellier, pour obtenir le grade de
Docteur·Ingénieur.
Rossignol (M.). - Le Thon à nageoires jaunes de l'Atlantique. Thunnus (Neothunnus) albacores (Bon.
naterre 1788). Morphologie, biologie, contribution à l'étude dynamique des populations.




1 TRAVAUX SUR CONVENTIONS 1
GÉOPHYSIQUE
Cameroun.
- Carte magnétique de reconnaissance de l'ensemble du pays.
- Etude de l'anomalie magnétique du Mont Cameroun.
_ Mesures gravimétriques sur les axes routiers et les grandes pistes (environ 1500 stations).
Contractant : Ministère des Transports.
Durée : avril 1966 . avril 1967.
France.
Etude de la croûte terrestre profonde et du manteau supérieur par la méthode magnéto·tellurique•.
Contractant : D.G.R.S.T.
Durée : avril 1964 ··30 septembre 1967.
PÉDOLOGIE
Participation, conjointement avec le B.D.P.A., à la rédaction d'un ouvrage de vulgarisation sur la
pédologie.
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères· chargé de la Coopération.
Durée : août 1966 . mars 1967.
Participation, conjointement avec le B.D.P.A., le C.T.F.T. et la S.C.E.T., à la rédaction d'un ouvrage
sur la conservation des sols en Afrique tropicale (rédaction de l'introduction et de la partie recherche
de l'ouvrage).
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération.
Durée : 1965· 1966.
Côte-d'Ivoire.
Voir « Conventions polyvalentes ».
Dahomey.
Convention pour l'entretien d'un bureau d'études pédologiques et l'exécution d'un programme général.
Contractant : Ministère de l'Agriculture et de la Coopération.
Durée : renouvelée annuellement depuis 1961.
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Gabon.
Convention générale pour l'entretien d'un service pédologique et l'exécution d'un programme général.
Contractant : Gouvernement.
Durée : reconduction annuelle depuis 1960.
Haute-Volta.
Convention pour l'inventaire systématique des 801s et la cartographie pédologîque au 1/500 000 dt:
l'ensemble de la Haute-Volta.
Contractant : Ministère du Développement.
Durée: octobre 1966 - juillet 1970.
Maroc.
Direction scientifique et technique du Service pédologique de l'Office de Mise en Valeur Agricole.
- Contrôle de tous les travaux pédologiques entrepris au sein de l'O.M.V.A.
- Réalisation de la prospection et de la cartographie détaillée dans les périmètres définis par
l'O.M.V.A.
Contractant : Office de Mise en Valeur Agricole.
Durée : Depuis 1961 (suite de la convention passée en 1953 avec le Ministère de l'Agriculture dont
l'Office National des Irrigations, puis l'O.M.V.A., ont pris dans ce domaine la succession).
Sénégal.
Poursuite de l'inventaire des sols et de la cartographie pédologique systématique de l'ensemble du
Sénégal au 1/200 000 - 3" tranche concernant les secteurs du Sénégal oriental et de la Casamance.
Contractant : Ministère de l'Economie Rurale et de la Coopération.
Durée : décembre 1966 . juillet 1968.
Tchad :
Etude agropédologique d'emplacements cotonniers au Mayo Kebbi, en vue de préciser certaines condi·
tions d'utilisation, d'amélioration et de conservation de ces sols.
Contractant: C.F.D.T.
Durée : juillet 1965 . octobre 1966.
Tunisie.
Concours de l'O.R.S.T.O.M. en matière d'études pédologiques et hydrologiques (voir « Hydrologie »)
dans le cadre du Groupe de l'Hydraulique et des Equipements Ruraux :
- participation à l'élaboration des programmes;
- supervision scientifique des études se rapportant à la pédologie effectuée en Tunisie;
- établissement des cartes à différentes échelles sur l'ensemble de la Tunisie.
Contractant : Secrétariat d'Etat à l'Agriculture.
Durée : depuis juillet 1957.
Guadeloupe.
Etablissement de la carte générale de la Grande·Terre au 1/20000.
Contractant : Préfecture de la Guadeloupe.
Durée : 1964· 1966.
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Guyane.
Voir « Conventions polyvalentes ».
Liban.
Voir « Conventions polyvalentes ».
Polynésie.
Voir « Conventions polyvalentes ».
HYDROLOGIE
Afrique de l'Ouest.
Etude systématique des pluies en Afrique occidentale.
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération.
Durée : 1962· 1966.
Refonte, mise à jour et publication d'une monographie hydrologique du fleuve Niger, des sources à
Malanville.
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération.
Durée: 1964·1966.
Cameroun.





Dans le cadre des études préliminaires à l'amélioration de la navigabilité de l'Oubangui, jaugeages en
aval d'Impfondo, dans la zone représentée par le modèle réduit à réaliser par le Centre de recherches et
d'essais de Chatou en vue de l'étalonnage de ce modèle.
Contractant : Agence Transéquatoriale des Communications.
Durée: 1964, 1965 et 1966.
Etude des caractéristiques de ruissellement des bassins versants et des reglmes des cours d'eau de la
zone traversée par les « routes du cacao :1> de la région de la Sangha en vue du calcul des débouchés des
ouvrages d'art.
Contractant : Ministère des Travaux Publics.
Durée : 1966· 1968.
Côte·d'Ivoire.
Exploitation et contrôle du réseau hydrométrique, ainsi que formation du personnel national destiné
à poursuivre cette tâche.
Contractant : Ministère des Travaux Publics.
Durée : 1966· 1971.
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Dahomey.
Publication de l'annuaire hydrologique 1965 et établissement de la mOllographie définitive du delta
de l'Ouémé.
Contractant : Ministère des Travaux Publics.
Durée : 1966 ·1" juillet 1967.
Gabon.
Convention générale pour le fonctionnement d'un service hydrologique.
Contractant : Gouvernement.
Durée : reconduction annuelle depuis 1960.
Haute.Volta.
Aménagement et exploitation d'un bassin versant expérimental dans la région de Manga, en vue de
l'aménagement de barrages d'accumulation d'intérêt agricole.
Contractant : Ministère de l'Economie Nationale.
Durée : 1963· 1966.
Madagascar.




Dans le cadre de l'ensemble des recherches et travaux entrepris sous l'égide du Secrétariat d'Etat aux
Affaires Etrangères chargé de la Coopération, en vue de l'aménagement de la plaine de -Tananarive,
poursuite des observations menées depuis 1964 pour la défense contre les inondations.
Contractant : Ministère de l'Equipement et des Communications.
Durée : 1966· 1968.
Voir également « Géographie ».
Recherches méthodologiques sur l'application aux cours d'eau tropicaux des techniques de jaugeage
par dilution chimique.
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangèrës chargé de la Coopération.
Durée : 1966·1967.
Mauritanie.
Etudes des Oueds Ghorfa et Niordé et des Oualos en amont de Kaédi.
Contractant : Service du Génie Rural.
Monographie du fleuve Sénégal.
Voir « Sénégal ».
Niger.
Etude du fleuve Niger et de ses affluents.
Contractant : Ministère de l'Economie Rurale.
Durée : depuis 1961.
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Observations, mesures et étude de l'érosion dans la région de Tamaske (bassin expérimental de Koun-·
kouzout).
Contractant : Ministère de l'Economie Rurale.
Durée : 1964· 1967.
Etude du régime des cours d'eau et enregistrement des niveaux maximum de crues dans le réseau de
l'Ader Doutchi (vallée de Keita et Adiguichiri).
Contractant : Ministère de l'Economie Rurale.
Durée : 1965· 1967.
Etude du ruissellement urbain en zone tropicale (Niamey).
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération.
Durée : 1963· 1966.
Sénégal.
Monographie du fleuve Sénégal. Synthèse et interprétation des données hydrologiques recueillies sur
l'ensemble du bassin (Sénégal et Mauritanie), depuis l'origine des relevés hydrométriques.
Contractant : M.A.S.
Durée : 1964·1967.
Etudes dans le bassin de la Casamance en vue de différents aménagements et notamment de la construc-
tion de retenues collinaires.
ContractaJlt : Ministère de l'Economie et de la Coopération.
Durée : 1966·1968.
Tchad.
Etude systématique des crues sur un bassin versant type de 1000 km2 (bassin de Guéra, Bam-Bam).
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération.
Durée : 1963· 1967.
Etude de trois Ouadi dans la région d'Oum-Chalouba (Ouaddaï) en vue de la construction de barrages
de suralimentation des nappes.
Contractant : Ministère des Travaux Publics.
Durée : 1965·1966.
Mesures sur le Logone en vue de l'étude du franchissement du fleuve entre Ham et Eré.
Contractant : Ministère des Travaux Publics.
Durée : 1966.
Observations et jaugeages sur le Mandoul à Doro N'Dila.
Contractant : Ministère des Travaux Publics.
Durée : 1966· 1967.






Etudes dans le cadre de la convention générale d'études pédo-hydrologiques passée avec le Gouverne-
ment tunisien et dont la partie hydrologique· a été concrétisée en fin 1964.
Voir « Pédologie ~.
Guyane.
Mesures hydrographiques en vue de l'étude des conditions d'accès des navires à l'estuaire du fleuve
Kourou.
Contractant: Centre National d'Etudes Spatiales.
Durée : 1965 - 1967.
Voir « Conventions polyvalentes ~.
Polynésie.
Voir c Conventions polyvalente. ~.
France.
Concours scientifique et technique du Service Hydrologique de l'O.R.S.T.O.M. pour l'installation et
l'exploitation de certains éléments du réseau hydrométrique et de bassins versants expérimentaux repré-
sentatifs.
Contractant : Direction Générale du Génie Rural et de l'Hydraulique Agricole.
Durée : depuis 1965.
OCÉANOGRAPHIE ET HYDROBIOLOGIE
Côte-d'Ivoire.
Prise en charge par l'O.R.S.T.O.M. de la gestion scientifique du Centre de Rechercheê Océano-
graphiques d'Abidjan et de la poursuite des études scientifiques de base relatives à l'exploitation des océans.
Contractant : Ministère de la Production animale.
Durée : 1966 ·1971.
MarOc.
Concours de rO.R.S.T.O.M. en matière de recherches océanographiques
- conseil scientifique auprès de la Direction de la Marine Marchande et des Pêches maritÎù1es;
- direction de l'Institut des Pêches et de l'Aquarium;
- recherches au large des côtes marocaines.
Contractant : Secrétiuiat d'Etat à l'Industrie et à la Marine Marchande.
Durée : depuis mai 1959.
Nouvelle·Calédonie.
Etudes ostréicoles expérimentales en vue d'extension à l'ostréiculture industrielle.
Contractant : Gouvernement
Durée : 1966· 1970.
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Polynésie.
Voir « Conventions polyvalentes ~.
BOTANIQUE ET BIOLOGIE VÉGÉTALE
Côte-d'Ivoire.
Voir « Conventions polyvalentes ~.
Dahomey.
Etude du problème de la nutrition du maïs, en particulier mise au point d' diagnostic foliaire de
cette plante.
Contractant : Gouvernement.
Durée : 1964 -1967.
Tunisie.
L'O.R.S.T.O.M. apporte son concours au Service des Eaux et Forêts en matière d'études de phyto-
sociologie et de microbiologie, ainsi que pour toutes études intéressant les travaux de la station
de .recherches forestières de Tunis.
Contractant : Secrétariat d'Etat à l'Agriculture.
Durée : depuis octobre 1961.
PHYTOPATHOLOGIE - ZOOLOGIE APPLIQUÉE
Tunisie.
Etudes fondamentales en matière d'entomologie agricole et de pathologie végétale, en liaison avec la
Recherche agronomique.
Contractant : Secrétariat d'Etat à l'Agriculture.
Durée : depuis décembre 1963.
Uban.
Voir « Conventions polyvalentes •.
Polynésie.
Voir « Conventions polyvalentes ».
Congo.
MICROBIOLOGIE PARASITOLOGŒ ENTOMOLOGIE MÉDICALE
Recherches sur les vecteurs de plasmodium, dans le cadre de l'étude des hématozoaires des rongeurs.
Contractant : O.M.S.
Durée : 1966 (contrat annuel reconduit depuis 1964).
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Haute Volta.
Recherches sur les nouveaux insecticides contre les vecteurs du paludisme.
Contractant : O.M.S.
Durée : 1966 (contrat annuel depuis 1965).
Madagascar.
Etude morphologique et biologique du changement de comportement d'une souche d'Anophèle$
Gambiae.
Contractant: O.M.S.





Dans le cadre d'un Protocole général passé avec les Instituts Pasteur hors métropole, en vue d'actiona
concertées, convention particulière poiIr l'étude des arboviroses dans l'ouest africain (voir également
« Cambodge »).
Contractant : Institut Pasteur de Dakar.
Durée : 1966· 1971.
Cambodge.
Envoi d'un expert auprès de l'Institut Pasteur du Cambodge (dans le cadre du protocole général passé
avec l'Institut Pasteur, cf. p. 17). ..
Contractant : Ministère des Affaires Etrangères (Coopération technique).
Durée : octobre 1966· septembre 1967.
France.
Participation à l'enquête mondiale sur la résistance d'Aede$ aegypti aux insecticides.
Contractant : O.M.S.
Durée : contrat annuel depuis 1965.
Protocole général d'accord en vue d'actions concertées (voir c Sénégal:. et c Cambodge :.).
Contractant : Instituts Pasteur hors métropole.
Durée : 1966· 1971.
~CONOMIE • DÉMOGRAPmE
SénégaL
Etude démographique de la région du Siné·Saloum.
Contractant : Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération.




Parties agro-socio-économiques des études entreprises dans le cadre de l'Opération Plaine de Tana-
narive réalisée sous l'égide du Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération (voir
également « Hydrologie :.).
Contractant: S.C.E.T./COOPÉRATION.
Durée : 1966 - 1967.
SOCIOLOGŒ • PSYCIIOSOCIOLOGŒ
Gabon.
Convention générale pour les recherches psychosociologiques et ethnomusicologiques.
Contractant : Gouvernement.
Durée : renouvellement annuel depuis 1960.
ETHNOLOGŒ • HISTOIRE • ARCHÉOLOGIE • MUSICOLOGŒ • LINGUISTIQUE
Gabon.
Convention générale pour les recherches psychosociologiques et ethnomusicologiques.
Contractant : Gouvernement.
Durée : renouvellement annuel depuis 1960.
CONVENTIONS POLYVALENTES
Côte-d'Ivoire.
Dans le cadre d'une convention générale passée par le Ministère de l'Agriculture de Côte-d'Ivoire
avec le C.T.F.T. pour l'étude du reboisement et la protection des sols dans l'ensemble du pays,
l'O.R.S.T.O.M. s'est vu confier la partie fondamentale des recherches pédologiques et botaniques qu'im-
pliquent le projet et qui constitueront la base des travaux du C.T.F.T. et du B.D.P.A., chargés de la mise
au point des documents d'ordre pratique.
Documents à fournir par l'O.R.S.T.O.M. : esquisse pédologique et esquisse de la répartition des
groupements végétaux au 1/500 000 ---' carte climatologique au III 000 000 - cartographie pédologique
détaillée au 1/50 000 de 500 000 hectares reconnus comme particulièrement vulnérables.
Contractant : C.T.F.T.
Durée : 1966· 1967.
Guyane.
Etudes pédologiques et hydrologiques d'une zone située entre le Mont Bourda et le Montravel (île





Concours de l'O.R.S.T.O.M. à l'Institut de Recherches Agronomiques de Rayak en matière de pédo-
logie, de chimie pédologique et de phytopathologie.
Contractant : Ministère des Affaires Etrangères (Coopération Technique).
Durée : pédologie depuis 1962; chimie pédologique et phytopathologie depuis 1966.
Polyné!ie.
Etudes hydrologiques, pédologiques, faunistiques, phytopathologiques et planctonologiques aux îles
Gambier et à l'atoll de Mururoa en vue de la connaissance du milieu naturel de la région géographique
intéressée par les tirs nucléaires.
Contractant: DIR.C.E.N.
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